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2 Rapport de la 173e conférence
générale d’avril

SESSION DU SAMEDI MATIN
4 La situation de l’Église

Gordon B. Hinckley

7 Le doux pouvoir de la prière
Russell M. Nelson

10 Le pardon transforme l’amertume en
amour
David E. Sorensen

13 Bénie par l’eau vive
Kathleen H. Hughes

15 À travers les tribulations, la foi
apporte paix et joie
Robert D. Hales

19 La recherche d’un trésor
Thomas S. Monson

SESSION DU SAMEDI APRÈS-MIDI
23 Soutien des officiers de l’Église

James E. Faust

24 Rapport du département
d’Apurement
Wesley L. Jones

25 Rapport statistique de 2002
F. Michael Watson

26 Le don ineffable
Joseph B. Wirthlin

29 Enfants et disciples
Henry B. Eyring

33 Cherchez, et vous trouverez
Craig C. Christensen

35 Les paroles qui doivent guider
notre vie
James M. Dunn

37 Le rôle essentiel des
membres dans l’œuvre
missionnaire
M. Russell Ballard

40 L’importance de la
famille
L. Tom Perry

SESSION DE LA PRÊTRISE
43 Grandir dans la

prêtrise
David B. Haight

46 Préparation à la mission
Daryl H. Garn

48 C’est ainsi que sont les choses
H. David Burton

51 La gorge du Diable
James E. Faust

54 Restez à la place qui vous a été
attribuée
Thomas S. Monson

58 La loyauté
Gordon B. Hinckley

SESSION DU DIMANCHE MATIN
61 Au Berger elles sont chères

James E. Faust

68 Souciez-vous de la vie de l’âme
Neal A. Maxwell

71 Lieu saint, espace sacré
Dennis B. Neuenschwander

73 Est-ce que je t’ai dit… ?
Susan W. Tanner

75 La force de la foi nous soutient dans
les moments d’incertitude et de
mise à l’épreuve
Richard G. Scott

78 La guerre et la paix
Gordon B. Hinckley

SESSION DU DIMANCHE APRÈS-MIDI
82 L’automne de la vie

Boyd K. Packer

85 Une prière pour les enfants
Jeffrey R. Holland

88 Vaincre la puanteur du péché
Spencer V. Jones

90 Suivez les instructions
D. Rex Gerratt,

92 Le mariage éternel
F. Burton Howard

É G L I S E D E J É S U S - C H R I S T D E S S A I N T S D E S D E R N I E R S J O U R S •  M A I  2 0 0 3

Le Liahona
95 Rendre grâces en toutes choses

Dallin H. Oaks

99 Bénédiction
Gordon B. Hinckley

RÉUNION GÉNÉRALE DES JEUNES FILLES
100 Respecter nos alliances avec

constance
Susan W. Tanner

103 L’espérance rayonne devant nous
Julie B. Beck

105 Avancer avec constance
Elaine S. Dalton

108 Les vertus des filles justes de Dieu
James E. Faust

ÉMISSION SPÉCIALE POUR LES ENFANTS
DIFFUSÉE PAR SATELLITE
111 La lumière de son amour

Gayle M. Clegg

113 Je peux prier mon Père céleste où et
quand je veux
Sydney S. Reynolds

115 Montrez que vous savez
Coleen K. Menlove

117 Vous êtes enfants de Dieu
Gordon B. Hinckley

64 Autorités générales de l’Église de
Jésus-Christ des Saints des Derniers
Jours

120 Nos dirigeants nous ont dit

121 Documentation pédagogique

125 Présidences générales des auxiliaires

125 Nouvelles de l’Église



2

SESSION GÉNÉRALE DU SAMEDI MATIN, 
5 AVRIL 2003
Présidée par Gordon B. Hinckley. Dirigée
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des pieux de Bluffdale, Riverton et Herriman
(Utah), dirigé par Thomas Waldron, accom-
pagné à l’orgue par Richard Elliott : « Peuple
du monde, écoutez donc ! » Cantiques, n°
170 ; « Le monde a besoin d’ouvrier »,
Cantiques, n° 162 ; « Douce est la tâche, ô
Dieu mon roi », Cantiques, n° 84 ; « Ah,
donne-moi, Père », Cantiques, n° 70.
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Miller. Musique interprétée par le Chœur du
Tabernacle, dirigé par Craig Jessop, accom-
pagné à l’orgue par Clay Christiansen et
Richard Elliott : « What Was Witnessed in the
Heavens ? », Hymns, n° 11 ; « La première
prière de Joseph Smith », Cantiques, n° 14 ;
« Il envoya son Fils aimé », Chants pour les
enfants, p. 20-21 ; « Quels fondements fer-
mes », Cantiques, n° 42 ; « Come, Rejoice »,
Hymns, n° 9 ; « Le jour paraît, chassant la
nuit », Cantiques, n° 1 ; « He, Watching Over
Israel », de Felix Mendelssohn, tiré de Elijah.
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Groberg. Musique interprétée par le Chœur
du Tabernacle mormon, dirigé par Craig
Jessop et Mack Wilberg, accompagné à l’or-
gue par Linda Margetts et Bonnie Goodliffe :
« They, the Builders of the Nation », Hymns,
n° 36 ; « L’Éternel est mon Berger »,
Cantiques, n° 57 ; « Seigneur, merci pour le
prophète », Cantiques, n° 10 ; « Vrais disci-
ples du Seigneur », Cantiques, n° 27 ; « Dieu
veuille nous garder », Cantiques, n° 9.

RÉUNION GÉNÉRALE DES JEUNES FILLES 
DU SAMEDI SOIR, 29 MARS 2003
Présidée par Gordon B. Hinckley. Dirigée
par Susan W. Tanner. Prière d’ouverture :
Sue J. Groesbeck. Prière de clôture : Sarah
Uda. Musique interprétée par un chœur des
Jeunes Filles des pieux de Holladay et Salt
Lake City (Utah), dirigé par Cathy Jolley,

accompagné à l’orgue par Linda Margetts :
« Saints, en avant ! Armés de foi en Christ »,
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par Coleen K. Menlove. Prière d’ouverture :
Vicki F. Matsumori. Prière de clôture : Anne
Hawkins. Musique interprétée par un
chœur des pieux de Granger, Jordan et
West Valley (Utah), dirigé par Kathryn
Spencer, accompagné à l’orgue par Bonnie
Goodliffe : « J’appartiens à l’Église de Jésus-
Christ », Chants pour les enfants, p. 48 ; « Je
suivrai toujours le Sauveur », Le Liahona,
février 2003, A16 ; pot pourri de chants de
la Primaire (« Je veux suivre le plan de
Dieu », Chants pour les enfants, p. 86-87 ;
« Jésus-Christ est mon modèle », Chants
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Dieu », Chants pour les enfants, p. 2-3 ; « Je
ressens son amour », Chants pour les
enfants, p. 42-43.
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La situation 
de l’Église
G O R D O N  B .  H I N C K L E Y,  P R É S I D E N T  D E  L’ É G L I S E

L’Évangile de Jésus-Christ est la voie de la paix. 
Nous serons bénis et nous prospérerons dans la mesure 
où nous le suivrons et nous l’intègrerons à notre vie.

SESSION DU SAMEDI MATIN
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Mes chers frères et sœurs, c’est

un grand miracle de pouvoir

nous adresser à vous dans le

monde entier. Nous le faisons ici dans

le Centre de conférence de Salt Lake

City. Nous parlons dans notre langue

maternelle, mais des milliers et des

milliers d’entre vous sont assemblés

dans les locaux de l’Église dans de

nombreux pays et nous entendent

dans 56 langues.

Nous voici de nouveau réunis pour

une grande conférence mondiale de

l’Église suivant la volonté et les

instructions du Seigneur.

Pendant ce temps, le monde est en

ébullition. La guerre et la querelle
4

sévissent. Il y a beaucoup d’agitation.
Les membres de la famille de l’Église

sont citoyens de nombreux pays.

Nous nous trouvons des deux côtés

d’un grand débat. J’ai l’intention d’en

parler demain matin.

Mais, malgré toutes les difficultés

auxquelles nous sommes confrontés,

j’ai la joie d’annoncer que l’œuvre de

l’Église progresse. Notre progression

se poursuit dans le monde. L’œuvre

missionnaire se poursuit sans grande

gêne. Des convertis continuent d’en-

trer dans l’Église et nos effectifs crois-

sent constamment. Parallèlement à

cette activité se fait sentir le besoin

d’intégrer solidement tous les conver-

tis baptisés. Nous appelons tous les

membres de l’Église à se tourner vers

les nouveaux convertis, à les entourer

et à faire qu’ils se sentent chez eux.

Accordez-leur votre amitié. Encou-

ragez-les par votre foi. Assurez-vous

qu’il n’y a pas de pertes parmi eux.

Tout homme, toute femme ou tout

enfant digne d’être baptisé mérite de

connaître la sécurité et l’amitié pour

grandir dans l’Église et par ses nom-

breuses activités.

L’assistance à la réunion de

Sainte-Cène dans notre Église pro-

gresse doucement. Il est possible de

l’améliorer et je vous exhorte à y

travailler constamment. Malgré cela,

je ne connais pas d’autre Église 
qui ait un aussi grand pourcentage
d’assistance à ses services de culte.

Je suis très reconnaissant envers

les jeunes de l’Église pour leur force.

Malheureusement, nous en perdons

certains. Mais il est miraculeux de

constater la force de nos jeunes au

milieu de toutes les tentations sordi-

des qui les entourent constamment.

Ils font constamment face, entre au-

tres, à la tentation de la pornographie,

sale et répugnante, à celle de prendre

de la drogue et aux incitations exci-

tantes de faire tomber toutes les res-

trictions en matière de sexualité.

Malgré les séductions du monde dans

lequel ils vivent, ils restent fidèles à la
foi de leurs pères et à l’Évangile qu’ils



Le centre de conférence est comble pour une session de la 173e conférence générale d’avril.
aiment. Je ne dirai jamais assez de

bien de nos jeunes merveilleux.

Malgré la situation économique ten-

due que nous connaissons actuelle-

ment, les membres paient la dîme et

les offrandes avec plus de foi. Nous

pouvons continuer à bâtir des églises

et des temples, nous poursuivons

notre vaste programme éducatif et

nous tenons les très nombreuses acti-

vités qui dépendent des recettes de la

dîme de l’Église. Je vous promets que

nous ne ferons pas encourir de dettes

à l’Église. Nous adapterons strictement

le programme aux recettes de la dîme

et nous utiliserons ces fonds sacrés aux
fins définies par le Seigneur.
J’attire l’attention sur un point très

médiatisé localement. Nous avons

décidé d’acheter le centre commer-

cial qui se trouve immédiatement au

sud de Temple Square.

Nous estimons que nous avons la

responsabilité de protéger le cadre du

temple de Salt Lake City. L’Église pos-

sède la majeure partie du terrain sur

lequel se dresse le centre commercial.

Les propriétaires de ces bâtiments ont

exprimé leur désir de les vendre. Ces

locaux ont besoin d’une rénovation

imposante et coûteuse. Nous avons

senti qu’il était impératif de faire

quelque chose pour redonner vie à ce
secteur. Mais je souhaite rassurer
toute l’Église en disant que les fonds

de la dîme n’ont pas été et ne seront

pas utilisés pour l’achat de ce bien. Ils

ne serviront pas non plus à l’aména-

ger à des fins commerciales.

Les fonds nécessaires à cette opé-

ration ont été et seront le produit des

commerces dont l’Église est proprié-

taire. Ces ressources associées aux

bénéfices de fonds placés financeront

ce projet.

Je suis heureux de vous annoncer

que nous pouvons continuer à cons-

truire des églises. Nous construisons

environ 400 églises par an afin d’ac-

cueillir la population croissante de 
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l’Église dans le monde. C’est quelque



Gordon B. Hinckley, président (au centre), consulte ses conseillers Thomas S. Monson, premier conseiller (à gauche), et James

E. Faust, deuxième conseiller (à droite), avant une session de la conférence.
chose d’important et de merveilleux

dont nous sommes profondément

reconnaissants. Nous continuons éga-

lement à construire des temples dans

le monde entier et sommes heureux

de constater une progression de l’as-

sistance au temple. Cette œuvre en

faveur des vivants et des morts, très

importante, est une part essentielle

de l’Évangile de Jésus-Christ.

Nous sommes heureux de consta-

ter une progression de l’état de pré-

paration de nos familles de

membres. Prêché depuis plus de

soixante ans, ce programme contri-

bue immensément à la sécurité et au

bien-être des saints des derniers

jours. Chaque famille a la responsabi-

lité de pourvoir à ses besoins, dans la

mesure du possible. Là encore, nous

exhortons nos membres à s’abstenir

de dettes inutiles, à se retenir de

faire de grosses dépenses et à mettre

de côté des liquidités pour faire face

aux imprévus. Nous mettons en

garde nos membres contre les plans

d’enrichissement et autres montages

compliqués qui ont presque toujours

pour but de prendre au piège les

gens crédules.

Je suis toujours surpris de la

grande quantité de service bénévole
6

accompli par nos membres. Je suis
convaincu que le service bénévole

est la manière du Seigneur d’accom-

plir son œuvre. La gestion des

paroisses, pieux et collèges et le

fonctionnement des organisations

auxiliaires se font sous la direction

de bénévoles. Le vaste programme

missionnaire dépend du service

bénévole.

Nous avons en plus un grand nom-

bre de membres d’âge mûr qui sont

missionnaires des services de l’Église.

Plus de dix-huit mille d’entre eux don-

nent la totalité ou une partie impor-

tante de leur temps à cette œuvre.

Nous les remercions de leur service et

de leur consécration.

Cette conférence marque le

deuxième anniversaire de la création

du Fonds perpétuel d’études. Je suis

heureux d’annoncer que ce pro-

gramme progresse maintenant sur

des bases solides. Environ 8000 jeu-

nes gens et jeunes filles reçoivent

actuellement une formation pour

développer leurs compétences et

avoir davantage de possibilités de

trouver un emploi. En moyenne,

grâce aux deux années d’études qu’ils

font actuellement, leur salaire aug-

mente d’environ quatre fois et demie.

C’est un miracle !
Et je pourrais continuer encore et
encore. Qu’il suffise de dire que l’É-

glise se porte bien. Je crois que ses

finances sont gérées prudemment. La

foi et l’amour de notre peuple pour le

Seigneur croissent ainsi que son

obéissance à ses enseignements.

Nous vivons une période difficile.

L’économie connaît des difficultés. Le

monde est en guerre. Mais le Tout-

Puissant tient sa promesse de bénir

les gens qui marchent avec foi et jus-

tice devant lui.

L’Évangile de Jésus-Christ est la

voie de la paix. Nous serons bénis et

nous prospérerons dans la mesure où

nous le suivrons et nous l’intégrerons

à notre vie. Comme c’est merveilleux

de participer à cette œuvre glorieuse !

Réjouissons-nous des grandes possibi-

lités qui nous sont données. Servons

avec joie.

Mes chers compagnons de service,

je prie pour que vous receviez les plus

belles bénédictions du ciel. Que votre

foi croisse. Que la paix et l’amour

règnent chez vous. Puissiez-vous avoir

de quoi manger et vous vêtir. Puisse le

sourire céleste réchauffer votre cœur

et vous réconforter en période d’é-

preuves. Je prie pour tout cela ce

matin à l’ouverture de cette grande

conférence, au nom sacré de Jésus-
Christ. Amen. ■



Le doux pouvoir
de la prière
R U S S E L L  M .  N E L S O N
du Collège des douze apôtres

Nous devons prier selon la volonté de notre Père céleste. 
Il veut nous mettre à l’épreuve, nous fortifier et nous aider 
à réaliser notre potentiel.
Ànotre époque d’ordinateurs,

de téléphones et d’alphapa-

ges, les gens communiquent

les uns avec les autres bien mieux

qu’avant. Pourtant la bonne commu-

nication fait encore souvent défaut.

Récemment, alors que je visitais 

une maison de retraite, j’ai parlé 

de sa famille à une femme. Elle 

m’a expliqué qu’elle avait trois 

fils dont deux lui rendaient visite

régulièrement.

« Et votre troisième fils ? » lui ai-je

demandé.

« Je ne sais pas où il est » m’a-t-elle

dit, les larmes aux yeux. « Voilà des
années que je n’ai plus de nouvelles
de lui. Je ne sais même pas combien

j’ai de petits-enfants. »

Pourquoi nous prions
Si une telle mère se languit d’avoir

des nouvelles de son fils, il est facile

de comprendre pourquoi notre Père

céleste aimant désire avoir des nou-

velles de ses enfants.1 Par la prière

nous pouvons témoigner de notre

amour pour Dieu. Et il a rendu cela si

facile ! Nous pouvons le prier n’im-

porte quand. Nous n’avons pas

besoin d’équipement spécial. Nous

n’avons même pas besoin de charger

de piles ni de payer un abonnement

mensuel.

Certaines personnes ne prient que

lorsqu’elles ont des problèmes per-

sonnels. D’autres ne prient pas du

tout. Une Écriture fait observer ceci :

« Vous ne vous souvenez pas du

Seigneur, votre Dieu, dans les béné-

dictions qu’il vous a données, mais

vous vous souvenez toujours de vos

richesses, mais pas pour en remercier

le Seigneur2… »

Il y a longtemps que les prophètes

nous disent de prier humblement et

souvent3.

Comment prier
Jésus nous a montré comment
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faire . Nous prions notre Père céleste
au nom de Jésus-Christ6 par le pou-

voir du Saint-Esprit7. C’est « l’ordre

véritable de la prière8 » par différence

avec les vaines répétitions9 ou les

paroles prononcées « pour être vus

des hommes10 ».

Jésus a révélé que nous prions un

Père qui est sage et qui sait de quoi

nous avons besoin avant que nous le

lui demandions11.

Mormon a appris à son fils, Moroni,

à prier « de toute l’énergie de [son]

cœur12 ». Néphi s’est exclamé : « Je

prie continuellement pour [mon peu-

ple] le jour, et mes yeux mouillent

mon oreiller la nuit… et j’implore

mon Dieu avec foi, et je sais qu’il

entendra mon cri13. »

Ce doux pouvoir de la prière peut

être accru par le jeûne parfois, lorsque

cela est bon, pour des besoins parti-

culiers14.

On peut même prier en silence.

On peut penser une prière, tout parti-

culièrement quand les mots pour-

raient être un obstacle15. Souvent,

nous nous agenouillons pour prier.

Mais nous pouvons prier debout ou

assis16. La position physique est moins

importante que la soumission à Dieu.

Nous terminons notre prière en

disant : « au nom de Jésus-Christ.

Amen17. » Lorsque nous entendons

une prière, nous prononçons d’une

manière audible : « amen », ce qui

signifie : « cela est aussi ma prière18 ».

Quand prier
Quand devons-nous prier ? Le

Seigneur a dit : « Cherchez diligem-

ment, priez toujours et croyez, et tout

concourra à votre bien19. »

Alma a précisé : « Consulte le

Seigneur dans toutes tes actions, et il

te dirigera dans le bien ; oui, lorsque

tu te couches le soir, couche-toi dans

le Seigneur, afin qu’il veille sur toi

dans ton sommeil ; et lorsque tu te

lèves le matin, que ton cœur soit plein

d’actions de grâces envers Dieu20. »

Nous prions en privé et régulière-
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ment avec notre famille, au moment



des repas et dans nos activités quoti-

diennes. En résumé, nous sommes un

peuple qui prie.

L’expérience personnelle de la prière
Beaucoup d’entre nous ont res-

senti le doux pouvoir de la prière.

J’ai personnellement eu une expé-

rience conjointe avec un patriarche

du sud de l’Utah. Je l’ai rencontré

pour la première fois dans mon cabi-

net médical voici 40 ans, à l’époque

des balbutiements de la chirurgie

cardiaque. Ce saint homme souffrait

beaucoup à cause de la faiblesse de

son cœur. Il était venu chercher de

l’aide car il pensait que sa condition

était le résultat d’une valve défec-
8

tueuse mais réparable.
Un examen approfondi a révélé

que deux valves étaient atteintes.

L’une pouvait être opérée, l’autre non.

De ce fait, l’opération était décon-

seillée. L’homme a reçu cette nouvelle

avec une profonde déception.

Plusieurs autres examens ont

abouti au même conseil. Finalement,

en désespoir de cause, il est venu me

parler avec beaucoup d’émotion.

« Docteur Nelson, j’ai prié pour obte-

nir de l’aide et j’ai été dirigé vers

vous. Le Seigneur ne me révélera pas

comment opérer cette seconde valve,

mais il peut vous le révéler. Votre

esprit est si bien préparé. Si vous vou-

lez bien m’opérer, le Seigneur vous

fera savoir ce que vous devez faire. S’il
vous plaît, tentez cette opération dont
j’ai besoin et priez pour recevoir

l’aide dont vous avez besoin21.

Sa grande foi m’a profondément

touché. Comment pouvais-je le dis-

suader encore ? Après une prière fer-

vente faite ensemble, j’ai accepté

d’essayer. En me préparant pour le

jour fatidique, je priais sans cesse,

mais ne savais toujours pas quoi faire

pour cette valve tricuspide. Encore au

moment de commencer l’opération22,

mon assistant m’a demandé : « Com-

ment allez-vous traiter le problème ? »

J’ai répondu : « Je ne sais pas. »

Nous avons commencé l’opération.

Après avoir dégagé l’obstruction de la

première valve23, nous sommes passés

à la seconde. Nous avons découvert

qu’elle était intacte mais tellement

dilatée qu’elle ne pouvait fonctionner

correctement. Tandis que j’examinais

cette valve, un message s’est imprimé

clairement dans mon esprit. Réduis la

circonférence de l’anneau. J’ai fait

part de ce message à mon assistant.

« Le tissu de la valve sera suffisant si

nous pouvons effectivement réduire

l’anneau à sa taille normale. »

Mais comment y parvenir ? Nous ne

pouvions utiliser une ceinture comme

on le ferait pour réduire la taille d’un

pantalon trop large. Nous ne pouvions

serrer la valve avec une sangle comme

pour une selle de cheval. Alors une

image précise m’est venue à l’esprit,

me montrant comment des points de

suture pouvaient être placés, faisant

un pli ici, un rempli là, afin d’arriver 

à l’objectif désiré. Je me souviens

encore de cette image mentale, avec

la position où les sutures devaient être

placées. L’opération a été effectuée

selon le schéma que j’avais vu dans

mon esprit. Nous avons essayé la valve

et nous nous sommes aperçus que 

la fuite avait été remarquablement

réduite. Mon assistant s’est exclamé :

« C’est un miracle ! »

Je lui ai répondu : « C’est la réponse

à une prière. »

La guérison de mon patient a été
rapide et son soulagement, une joie.



NOTES
1. De nombreux versets font référence à

« ceux qui étaient lents à se souvenir du
Seigneur » (voir Mosiah 9:3, 13:29 ;
Hélaman 12:5).

2. Hélaman 13:22.
3. Par exemple, voir Jérémie 29:11 ; Joël

2:32 ; Philippiens 4:6 ; 1 Néphi 15:8-11 ;
Alma 37:37.

4. En accomplissant son sacrifice expiatoire, il
maintint la communication avec son Père
grâce à la prière, tant à Gethsemané (voir
Luc 22:39-44) que sur la croix au calvaire
(voir Luc 23:33-34, 46).

5. Voir Matthieu 6:9 ; Traduction de Joseph
Smith, Matthieu 6:10 ; Luc 11:2, 3 ; 3 Néphi
13:9.

6. Voir Jacob 4:4-5 ; 3 Néphi 20:31, 27:9 ;
Moïse 5:8.

7. Voir Moroni 6:9, 10:4-5.
8. Bruce R. McConkie, A New Witness for the

Articles of Faith, p. 380.
9. Matthieu 6:7.

10. Matthieu 6:5.
11. Voir aussi Matthieu 6:8.
12. Moroni 7:48.
13. 2 Néphi 33:3 ; voir aussi Jacob 3:1 ; Alma

14. Voir Matthieu 17:21 ; Marc 9:29 ;
1 Corinthiens 7:5 ; Mosiah 27:22-23; 
Alma 5:46 ; 3 Néphi 27:1 ; D&A 88:76.

15. L’un de nos cantiques dit : « La prière est
l’ardent désir, muet ou exprimé… Regard
au ciel d’où va venir le réconfort de Dieu »
(Cantiques, n° 81).

16. En fonction des besoins.
17. Pour d’autres instructions utiles, voir 

Dallin H. Oaks, « Le langage de la prière »
L’Étoile, juillet 1993, p. 16-19.

18. Voir American Heritage Dictionary, 4e édi-
tion, 2000, p. 57 : « Amen… Utilisé à la fin
d’une prière ou d’une déclaration pour
exprimer son assentiment ou son approba-
tion. [De l’anglais moyen, du vieil anglais,
du bas latin ãmån, du grec, de l’hébreu
ãmån : certainement, vraiment ; de ãman :
être ferme.]

19. D&A 90:24 ; italiques ajoutés.
20. Alma 37:37 ; italiques ajoutés. Voir aussi

Mosiah 26:39 ; Alma 26:22. Pour un ensei-
gnement comparable de Paul, voir
1 Thessaloniciens 5:17.

21. Même si ses paroles n’ont pas été répétées
mot pour mot, c’est une citation correcte
de sa déclaration.

22. Cette opération a eu lieu le 24 mai 1960.
23. Il souffrait d’un rétrécissement de la valve

mitrale provoqué par une crise de rhuma-
tismes articulaires.

24. « Connaissance sur connaissance » (D&A
42:61). Un exemple se trouve à la section 
9 des Doctrine et Alliances. Le Seigneur a
expliqué : « Tu dois l’étudier dans ton
esprit, alors tu dois me demander si c’est
juste, et si c’est juste, je ferai en sorte que
ton sein brûle au-dedans de toi ; c’est ainsi
que tu sentiras que c’est juste. Mais si ce
n’est pas juste, tu ne sentiras rien de la
sorte, mais tu auras un engourdissement 
de pensée » (versets 8 et 9). Voir aussi
Jacob 4:10.

25. Voir Exode 15:26 ; Deutéronome 13:17-18 ;
1 Samuel 15:22 ; Jérémie 26:4-6 ; Omni
1:13 ; D&A 41:1 ; 133:16.

26. Voir Joseph Smith, Histoire 1:15-20.
27. Voir D&A 89:1-21.
28. Voir Déclaration officielle n° 2.
29. Voir Church News, 1 août 1998, p. 3, 12 ;

13 mars 1999, p. 9 ; 4 mars 2000, p. 7 ; 24
juin 2000, p. 9.

30. Le Fils de Dieu lui-même dut vivre une
expérience similaire : « Disant : Père, si tu
voulais éloigner de moi cette coupe !
Toutefois, que ma volonté ne se fasse pas,
mais la tienne » (Luc 22:42). Le Père et le
Fils savaient tous deux ce qui devait être
accompli.

31. Au sujet de l’obéissance à la loi de 
Dieu, voir Abraham 3:25. Au sujet de
l’obéissance aux conseils sages de 
parents aimants, voir Éphésiens 6:1 ;
Colossiens 3:20.

32. Voir Hélaman 10:4-5.
33. D&A 122:7.
34. D&A 25:12.
35. Hymns 337 (livre de cantiques en anglais).

Musique composée par Joseph Parry sur
Non seulement il a été aidé d’une

façon merveilleuse, mais cela a per-

mis que la chirurgie vienne en aide

à d’autres personnes atteintes de

problèmes similaires. Je n’en tire

pas de gloire. La louange revient à

ce fidèle patriarche et à Dieu, qui a

répondu à nos prières. Cet homme

plein de foi a encore vécu de nom-

breuses années avant d’aller rece-

voir sa gloire éternelle.

Demander au Seigneur
Lorsque nous prions, nous ne

devons pas essayer de conseiller,

mais nous devons demander au

Seigneur24 et suivre ses conseils25. La

première prière de Joseph Smith a

marqué le début du rétablissement

de l’Évangile26. En 1833, il a reçu la

Parole de Sagesse alors qu’il deman-

dait conseil au Seigneur27. La révéla-

tion sur la Prêtrise reçue en 1978 par

le président Kimball a été donnée

après une supplication intense28.

L’inspiration au sujet de la construc-

tion des petits temples est survenue

après méditation du président

Hinckley29.

Les réponses aux prières
Toutes nos prières ne reçoivent pas

les réponses que nous souhaitons. Il

arrive que la réponse soit non. Nous

ne devons pas en être étonnés. Les

parents terrestres qui aiment leurs

enfants n’accèdent pas toujours à

leurs demandes30.

Lors d’une soirée familiale avec

toute notre famille, nos petits

enfants s’amusaient beaucoup. L’un

d’eux, âgé de six ans s’est fâché

quand son père lui a signalé qu’il

était temps de rentrer à la maison.

Alors qu’a fait ce charmant garçon ? Il

est venu vers moi et m’a demandé :

« Grand-père, tu me permets de dé-

sobéir à papa ? »

J’ai répondu : « Non, mon chéri.

L’une des grandes leçons de la vie

c’est d’apprendre que le bonheur
31
vient de l’obéissance . Rentre à la
maison avec ta famille et tu seras 

heureux. » Bien que déçu, il a obéi

sagement.

Nous devons prier selon la volonté

de notre Père céleste32. Il veut nous

mettre à l’épreuve, nous fortifier et

nous aider à réaliser notre potentiel.

Quand Joseph Smith, le prophète,

était en prison à Liberty, il pria pour

être soulagé. Il reçut une réponse à

ses prières, accompagnée d’une expli-

cation : « Toutes ces choses te donne-

ront de l’expérience et seront pour

ton bien33. »

Cantique de prière
Je me suis senti poussé à conclure

ce message sur la prière par un can-

tique. Le Seigneur a dit : « Le chant

des justes est une prière pour moi34. »

Cette musique vient de notre recueil

de cantiques35 sur laquelle j’ai mis de

nouvelles paroles. Grâce à frère

Jessop, à Mack Wilberg et à d’autres

amis du Chœur du Tabernacle, nous

allons entendre ce cantique de prière.

Frère Jessop, s’il vous plaît :

[Le Chœur du Tabernacle chante

« Our Prayer to Thee » (Nous te

prions, N.d.T.)]

Au nom de Jésus-Christ. Amen. ■
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31:38 ; D&A 37:2. l’air de SWANSEA.



Le pardon
transforme
l’amertume 
en amour
D A V I D  E .  S O R E N S E N
de la présidence des soixante-dix

Le pardon signifie que les problèmes du passé ne dictent
plus notre destin et que nous pouvons nous concentrer sur
l’avenir, l’amour de Dieu dans le cœur.
Les dons de l’Esprit que le

Seigneur a accordés à frère

Nelson ne sont-ils pas éton-

nants ? Ses talents sont une bénédic-

tion non seulement pour l’Église,

mais pour le monde entier.

Je vais parler aujourd’hui du pardon.

J’ai grandi dans un petit village où
10

l’eau était vitale pour la collectivité. Je
me rappelle que les gens observaient

souvent le ciel, s’inquiétaient et

priaient pour la pluie, ainsi que pour

les droits d’irriguer et pour l’eau en

général. Mes enfants me taquinent

parfois, disant qu’ils n’ont jamais ren-

contré quelqu’un d’aussi préoccupé

par la pluie. Je leur dis que cela doit

être vrai parce que dans mon enfance

la pluie était plus qu’une préoccupa-

tion. C’était une question de survie !

À cause de l’importance du pro-

blème et de la sécheresse de notre cli-

mat, il arrivait que des gens ne se

conduisent pas très bien. Des voisins

se disputaient parfois parce qu’un fer-

mier faisait durer trop longtemps son

tour d’irrigation. C’est ainsi que cela a

commencé pour deux hommes qui

habitaient près de notre pré dans la

montagne ; je les appellerai Chet et

Walt. Ces deux voisins en sont venus à

se quereller à propos de l’eau du

canal d’irrigation qu’ils avaient en

commun. C’était bénin au début,
mais les deux hommes ont laissé leur
désaccord se transformer en ressenti-

ment, puis en disputes et même en

menaces.

Un matin de juillet, chacun des

deux hommes a estimé qu’il n’avait

pas son comptant d’eau. Ils se sont

rendus au canal pour voir ce qui était

arrivé, estimant chacun que l’autre lui

avait volé son eau. Ils sont arrivés à la

vanne principale en même temps. Ils

ont échangé des propos coléreux ;

une bagarre a éclaté. Walt était d’une

taille imposante et d’une grande

force. Chet était petit, nerveux et

tenace. Dans la bagarre, ils ont utilisé

leurs pelles comme armes. Walt, en

frappant, a éborgné Chet.

Des mois et des années ont passé.

Chet n’arrivait pas à pardonner ni à

oublier. Sa colère d’avoir perdu un œil

le faisait bouillir intérieurement et sa

haine s’est intensifiée. Un jour, il est

allé à sa grange, a pris le fusil de son

râtelier, est monté à cheval et s’est

rendu à la vanne principale du canal

d’irrigation. Il a installé un barrage sur

le canal et a détourné l’eau de la ferme

de Walt, sachant que celui-ci ne tarde-

rait pas à venir voir ce qui était arrivé.

Puis il s’est glissé dans les broussailles

et a attendu. Lorsque Walt a paru, Chet

a tiré sur lui et l’a tué. Puis il est

remonté à cheval, est retourné chez lui

et a appelé le shérif pour lui annoncer

qu’il venait d’abattre Walt.

On a demandé à mon père de faire

partie du jury qui jugeait Chet pour

meurtre. Mon père n’a pas eu le droit

de faire partie du jury parce qu’il était

ami de longue date des deux hommes

et de leur famille. Chet a été jugé et

condamné à la prison à vie pour

meurtre.

De nombreuses années plus tard,

la femme de Chet est venue trouver

mon père et lui a demandé s’il voulait

bien signer une pétition adressée au

gouverneur pour demander une

mesure de clémence en faveur de son

mari dont la santé était maintenant

brisée après ses longues années de
séjour au pénitencier d’État. Mon



père a signé la pétition. Un soir,

quelques jours plus tard, deux des fils

adultes de Walt se sont présentés à

notre porte. Ils étaient en colère. Ils

disaient que, comme mon père avait

signé la pétition, beaucoup d’autres

avaient fait de même. Ils ont demandé

à mon père d’en faire retirer son

nom. Il a refusé. Il sentait que Chet

était un homme brisé et malade.

Pendant ces nombreuses années, il

avait souffert à cause du terrible crime

commis par emportement. Il voulait

que Chet ait des obsèques et un

enterrement dignes auprès de sa

famille.

Les fils de Walt ont répliqué avec

colère : « S’il est libéré de prison,

nous veillerons à ce que sa famille et

lui aient des ennuis. »

Chet a enfin été libéré et autorisé à

rentrer chez lui pour mourir auprès

des siens. Heureusement, il n’y a plus

eu de violence entre ces familles. Mon

père s’est souvent lamenté de la tra-

gédie de ces deux voisins et amis

d’enfance, Chet et Walt, qui s’étaient

laissés prendre au piège de leur

colère et qui l’avaient laissée anéantir

leur vie. Quelle tragédie qu’ils n’aient

pas pu maîtriser cette colère d’un

moment et que cela ait mené à la

mort des deux hommes, simplement

parce qu’ils n’avaient pas pu se par-

donner quelques irrégularités de dis-

tribution d’eau !

Le Sauveur a dit : « Accorde-toi

promptement avec ton adversaire,

pendant que tu es en chemin avec

lui1. » Il nous commande ainsi de

résoudre nos différends sans tarder,

de peur que la colère du moment

entraîne à des actes de cruauté phy-

sique ou émotionnelle et que nous

soyons prisonniers de notre colère.

Ce principe s’applique, plus que

partout ailleurs, dans notre famille.

Votre souci n’est peut-être pas l’eau,

mais chacun de nous, dans la tension

des conditions télestes où nous

vivons, a des raisons, réelles ou imagi-
naires, d’être offensé. Comment
allons-nous réagir ? Allons-nous nous

vexer ? Allons-nous critiquer ? Allons-

nous nous laisser dominer par la

colère du moment ?

Brigham Young a un jour comparé

le fait de s’offenser à une morsure de

serpent venimeux. Il a dit : « Il y a

deux réactions possibles quand on est

mordu par un serpent à sonnette. On

peut, par colère, par peur ou par

esprit de vengeance, poursuivre l’ani-

mal et le tuer. Ou on peut se hâter

d’extraire le venin de son organisme.

Si on agit de cette deuxième manière,

on a des chances de survivre, mais si

on agit selon la première, on risque

de ne pas vivre suffisamment long-

temps pour arriver à ses fins2. »

Je prends maintenant le temps de

dire ici que nous devons d’abord faire

attention, dans notre famille, de ne pas

infliger de morsure spirituelle ou émo-

tionnelle ! Dans une grande part de la

culture populaire actuelle, on dénigre

le pardon et la bonté, tandis qu’on
pousse à la moquerie, à la colère et à la
critique acerbe. Si nous n’y veillons pas,

nous risquons d’être victimes de ces

habitudes dans notre foyer et notre

famille, et de nous retrouver bientôt en

train de critiquer notre conjoint, nos

enfants ou notre famille élargie. Ne

blessons pas les personnes que nous

aimons le plus par des critiques égoïs-

tes ! Dans notre famille, si nous ne maî-

trisons pas les petites disputes et les

critiques mesquines, elles peuvent

empoisonner nos relations et aboutir à

une brouille, et même à des sévices et

au divorce. Il vaut mieux, comme nous

l’avons appris pour le venin mortel,

nous hâter de minimiser les disputes,

d’éliminer les moqueries, d’abandon-

ner les critiques et de chasser la ran-

cune et la colère. Nous ne pouvons pas

permettre à ces passions dangereuses

de s’envenimer, même pas un seul

jour.

Comparez l’histoire tragique de Walt

et de Chet avec l’exemple de Joseph,

en Égypte. Ses frères étaient jaloux de
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lui et le haïssaient. Ils complotèrent de



le tuer, et finirent par le vendre comme

esclave. Joseph fut emmené en Égypte

et s’efforça pendant des années de sor-

tir de l’esclavage. Pendant cette

période difficile, il aurait pu condam-

ner ses frères et jurer de se venger

d’eux. Il aurait pu apaiser sa douleur en

échafaudant des plans pour leur ren-

dre la pareille un jour ou l’autre. Mais il

ne le fit pas.

Par la suite, Joseph devint le diri-

geant de toute l’Égypte, immédiate-

ment après Pharaon. Au cours d’une

famine dévastatrice, les frères de

Joseph allèrent chercher de la nour-

riture en Égypte. Ne reconnaissant

pas leur frère, ils s’inclinèrent devant

lui en raison de sa position élevée. Il

est certain qu’à cet instant Joseph

avait la possibilité de se venger. Il

aurait pu faire mettre ses frères en

prison ou les faire mettre à mort. Il

préféra confirmer son pardon. Il dit :

« Je suis Joseph, votre frère, que

vous avez vendu pour être mené en

Égypte. Maintenant, ne vous affligez

pas, et ne soyez pas fâchés de m’a-

voir vendu pour être conduit ici…

Dieu m’a envoyé devant vous pour

vous faire subsister… et pour vous

faire vivre par une grande déli-

vrance. Ce n’est donc pas vous qui
3
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m’avez envoyé ici, mais c’est Dieu . »
La volonté de Joseph de pardonner

transforma l’amertume en amour.

Je tiens à expliquer qu’il ne faut pas

confondre pardonner les péchés et

tolérer le mal. En fait, dans la traduc-

tion de la Bible par Joseph Smith, le

Seigneur a dit : « Jugez d’un jugement

juste4. » Le Sauveur nous demande

d’abandonner et de combattre le mal

sous toutes ses formes. Bien que nous

devions pardonner à un voisin qui

nous blesse, nous devons cependant

nous efforcer de manière constructive

d’empêcher la blessure de se répéter.

Une femme qui subit des sévices ne

doit pas chercher vengeance, mais elle

ne doit pas non plus penser qu’elle ne

peut pas prendre de mesures pour

empêcher d’autres sévices. Quand on

est traité injustement dans le monde

des affaires, on ne doit pas haïr la per-

sonne qui a été malhonnête mais on

peut prendre les mesures appropriées

pour remédier à ce tort. Le pardon ne

requiert pas que nous acceptions ou

tolérions le mal. Il ne requiert pas que

nous passions sous silence le mal que

nous voyons dans le monde autour de

nous ou dans notre propre vie. Mais

en luttant contre le péché, nous ne

devons pas laisser la haine ou la colère

contrôler nos pensées ou nos actions.
Le Sauveur a dit : « C’est pourquoi
je vous dis que vous devez vous par-

donner les uns aux autres ; car celui

qui ne pardonne pas à son frère ses

offenses est condamné devant le

Seigneur, car c’est en lui que reste le

plus grand péché5. »

Cela ne veut pas dire que le par-

don soit facile. Lorsque nos êtres

chers ou nous-mêmes avons subi

des torts, la douleur peut être

presque écrasante. Nous pouvons

ressentir la souffrance ou l’injustice

comme la chose la plus importante

au monde et avoir l’impression de

n’avoir pas d’autre choix que de

chercher vengeance. Mais le Christ,

qui est le Prince de la Paix, nous

enseigne une meilleure voie. Il peut

être très difficile de pardonner à

quelqu’un le mal qu’il nous a fait,

mais en le faisant, nous nous

ouvrons la voie vers un avenir

meilleur. Nous sommes libérés de la

mauvaise action d’un autre. En par-

donnant aux autres, nous sommes

libres de choisir comment nous

mènerons notre vie. Le pardon signi-

fie que les problèmes du passé ne

dictent plus notre destin et que

nous pouvons nous concentrer sur

l’avenir, l’amour de Dieu dans le

cœur.

Puissent les semences de la ran-

cune qui habitaient mes voisins ne

jamais réussir à prendre racine dans

nos foyers. Puissions-nous prier notre

Père céleste de nous aider à surmon-

ter la folie de l’orgueil, de la rancœur

et de la mesquinerie. Puisse-t-il nous

aider à pardonner et à aimer afin que

nous soyons l’ami de notre Sauveur,

de notre prochain et de nous-mêmes.

« De même que Christ vous a par-

donné, pardonnez-vous aussi6. » Au

nom de Jésus-Christ. Amen. ■

NOTES
1. Matthieu 5:25.
2. Rapporté dans Marion D. Hanks,

« Forgiveness: The Ultimate Form of Love »,
Ensign, janvier 1974, p. 21.

3. Genèse 45:4-5, 7-8.
4. Traduction de Joseph Smith, Matthieu 7:1.
5. D&A 64:9.

6. Colossiens 3:13.



Bénie par 
l’eau vive
K AT H L E E N  H .  H U G H E S
Première conseillère dans la présidence générale de la Société de Secours

L’eau vive guérit. Elle nourrit et soutient. 
Elle apporte paix et joie.
Au début de son ministère, le

Christ alla de Jérusalem au

village de son enfance,

Nazareth, en Galilée. Il passa par la

Samarie et, las de son voyage, il s’ar-

rêta pour se reposer à l’antique puits

de Jacob. Pendant que Jésus attendait

et que ses disciples étaient allés cher-

cher à manger au village voisin, une

Samaritaine s’approcha du puits. 

Vous connaissez l’histoire. Lorsque

Jésus demanda à boire, elle fut sur-

prise qu’un Juif lui fasse cette de-

mande. Depuis des siècles, Juifs et

Samaritains se considéraient comme

des ennemis. Mais le Christ lui dit

que, si elle comprenait avec qui elle
parlait, c’est elle qui lui demanderait
de l’eau : de l’eau vive, de l’eau qui

apaiserait à jamais sa soif. Elle ne com-

prit bien sûr pas et il lui donna donc

l’explication suivante :

« Quiconque boit de cette eau aura

encore soif ; mais celui qui boira de

l’eau que je lui donnerai n’aura jamais

soif, et l’eau que je lui donnerai

deviendra en lui une source d’eau qui

jaillira jusque dans la vie éternelle »

(Jean 4:13-14).

L’idée de ne plus jamais devoir

boire plut à la Samaritaine. Elle ne

serait sans doute pas fâchée de ne

plus avoir à accomplir la corvée quoti-

dienne de porter les lourdes cruches

d’eau du puits à sa maison. Mais

quand le Christ lui témoigna qu’il

était le Messie et quand l’Esprit lui

confirma que c’était vrai, elle com-

mença à comprendre que Jésus par-

lait de vérités supérieures. Elle quitta

le puits et se hâta d’aller chercher

d’autres personnes qui viendraient

écouter. Mais je doute qu’au moins à

ce moment-là, elle ait compris pleine-

ment, ou que nous comprenions plei-

nement nous-mêmes, ce que signifie

avoir une source d’eau vive en nous.

L’eau vive guérit. Elle nourrit et

soutient. Elle apporte paix et joie.

Une femme de ma connaissance

luttait contre la colère qu’elle éprou-

vait à l’égard de quelqu’un qui les
avait blessées, sa famille et elle. Elle
avait beau dire à ses enfants de ne pas

devenir amers et rancuniers, elle était

elle-même en proie à ces sentiments.

Après des semaines de prières ferven-

tes, elle a fini par ressentir un change-

ment en elle. Elle a raconté : « Un

jour, au milieu de mes prières

presque constantes, la guérison est

venue. J’ai éprouvé une sensation

physique qui m’envahissait. Après

quoi, j’ai eu un sentiment de paix et

de sécurité. Je savais que, malgré ce

qui s’était produit, ma famille et moi

nous serions bien. La colère m’a quit-

tée, et, avec elle, mon désir de me

venger. »

L’eau vive, c’est l’Évangile de Jésus-

Christ ; elle nous est communiquée

par le Saint-Esprit. Mon amie savait ce

qui était juste. Elle avait dit ce qu’il fal-

lait à ses enfants. Mais ce n’est que

lorsqu’elle s’est humiliée suffisam-

ment pour boire cette eau, c’est-à-

dire pour ressentir le Saint-Esprit,

qu’elle a pu commencer à guérir.

Comme j’ai rencontré beaucoup

de femmes ainsi que leurs dirigeants

de la prêtrise depuis un an, j’ai

entendu de nombreux récits sur le

pouvoir guérisseur du Christ. Il y a

tant de souffrances dans la condition

mortelle, tant de causes de chagrin. Je

connais des gens qui ont mis des per-

sonnes qu’ils aimaient sur de mauvai-

ses voies et qui prient chaque jour

pour qu’elles soient en sécurité dans

le combat. Je parle avec des parents

qui craignent pour leurs enfants car ils

sont conscients des tentations qu’ils

affrontent. J’ai des amis très chers 

qui souffrent des effets dévastateurs

de la chimiothérapie. Je connais 

des parents, abandonnés par leur

conjoint, qui sont seuls pour élever

leurs enfants. J’ai lutté moi-même

contre les effets destructeurs de la

dépression. Mais mon expérience et

les personnes que j’ai rencontrées

m’ont appris que nous ne sommes

jamais laissés à nous-mêmes. Nous ne

sommes jamais abandonnés. Nous
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avons en nous une source de bonté,



de force et d’assurance, et quand nous

écoutons avec confiance, nous som-

mes édifiés. Nous guérissons. Non

seulement nous survivons, mais nous

aimons la vie. Nous rions, nous som-

mes heureux, nous avançons avec foi.

L’eau vive nous nourrit également.

Je vous témoigne que, comme il nous

l’a promis, le Christ va vers toutes les

personnes qui sont chargées ; il leur

donne du repos (voir Matthieu 11:28).

Il nous soutient quand nous sommes

las. L’eau d’une source coule et elle

est toujours rafraîchissante, si nous y

buvons. L’orgueil peut en détruire les

effets, tout comme la simple négli-

gence. Mais les personnes qui y boi-

vent profondément non seulement

deviennent saines elles-mêmes, mais

deviennent également une fontaine

pour les autres, quand leur esprit en

nourrit et en édifie un autre.

L’année dernière, une amie de ma

famille, que j’aimais, est morte. Lucile

avait 89 ans et était veuve depuis plus

de vingt ans. Elle n’était ni riche, ni

célèbre, et la majeure partie du

monde n’a pas été informée de son

décès. Mais sa famille, ses voisins et

les membres de sa paroisse l’ont été.

Pour toutes les personnes qui avaient

bénéficié de son amour, sa mort lais-

sait le monde appauvri. Pendant les

années de son veuvage, Lucile avait

connu des épreuves pénibles, dont la

mort d’un petit-fils qu’elle aimait ten-

drement, ainsi que des infirmités

dues à son âge. Mais elle a continué

d’apporter quelque chose à toutes les

personnes de sa connaissance, par

son esprit, ses pâtisseries, ses couver-

tures piquées, ses châles tricotés, son

humour et sa bonne volonté. Et elle

aimait travailler dans le temple. Un

jour du printemps 1981, elle a écrit

dans son journal : « Ce matin, à 3 heu-

res 30, je remontais l’allée qui mène

au temple. Je voyais le drapeau flotter

doucement dans la brise, je regardais

le beau ciel et je pensais combien j’é-

tais heureuse d’être ici. J’étais triste
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pour tous les gens qui dormaient et
qui ne pouvaient pas voir l’aurore

d’une belle journée. »

La plupart d’entre nous ne croient

pas que le monde « s’éveille » à 3 heu-

res 30 du matin et sont parfaitement

heureux de se retourner dans leur lit

en laissant Lucile s’attrister sur notre

sort. Mais quelle belle attitude ! Seule

une bonté émanant de l’intérieur

peut expliquer cela. Avait-elle cette

pureté d’esprit à quinze ans, à vingt-

cinq ans ou même à cinquante-cinq

ans ? Je ne le sais pas. Dans la plupart

des cas, il faut probablement avoir

écouté le Saint-Esprit toute sa vie

avant de connaître si bien la voix de

Dieu et avant de se fier assez aux eaux

vives pour les sentir tout au long de la

journée, et surtout d’une journée qui

commence à 3 heures 30. Mais je

crois que les eaux vives ont soutenu

Lucile pendant ces longues années où

elle aurait pu se laisser aller à s’api-

toyer sur son sort, et sa vie et son

esprit ont nourri chaque personne
qu’elle connaissait.
L’eau vive peut apporter la paix et la

joie même quand la source intérieure

semble tarie. J’ai entendu récemment

parler d’une femme dont le fils, qui

souffrait d’une maladie émotionnelle,

est mort de manière inattendue. La

famille était effondrée. La mère ne

pouvait pas imaginer qu’elle pourrait

retrouver le bonheur. Mais elle a été

bénie par le service d’une jeune fille,

une de ses anciennes Lauréoles, qui

était alors jeune sœur de la Société de

Secours et son instructrice visiteuse,

qui lui a dit : « Vous m’avez aidée,

maintenant c’est à moi de vous aider

et nous surmonterons cette épreuve

ensemble. » Elle a de nouveau ressenti

la paix et même la joie.

Il peut falloir une vie entière, et

même plus, pour affiner complète-

ment notre esprit, mais l’eau vive est

à la disposition de tous, des jeunes

compris. Cela m’inspire de voir des

jeunes filles de l’Église qui, après avoir

été formées pendant leur enfance,
entrent à la Société de Secours et



À travers les
tribulations, 
la foi apporte 
paix et joie
R O B E R T  D.  H A L E S
du Collège des douze apôtres

Quelle que sombre que la situation puisse paraître dans 
le monde actuel, quelles que soient les tempêtes que 
nous connaissons personnellement… Nous pouvons
connaître cette joie maintenant.
apportent immédiatement un surcroît

de force à des femmes plus expéri-

mentées. Je déborde de joie quand je

vois ces mêmes jeunes filles compren-

dre combien elles peuvent apprendre

de femmes plus âgées qu’elles. Nous

recevons la paix du Seigneur, mais

nous pouvons nous aider mutuelle-

ment à ressentir cette paix en parta-

geant nos fardeaux et notre bonheur.

La promesse du Christ est simple et

sublime. « Je vous laisse la paix, je

vous donne ma paix. Je ne vous la

donne pas comme le monde la donne.

Que votre cœur ne se trouble point, et

ne s’alarme point » (Jean 14:27). Mes

frères et sœurs, la tourmente se

déchaîne autour de nous. Les systè-

mes économiques s’écroulent, les

familles sont en proie aux difficultés.

Le président Hinckley a dit : « Nous

vivons des temps périlleux » (« Les

temps dans lesquels nous vivons », Le

Liahona, janvier 2002, p. 83). Mais les

eaux vives offrent encore paix et joie.

Lorsque nous vivons en droiture,

lorsque nous avons fait tout notre pos-

sible, l’un des cadeaux que nous rece-

vons est la confiance. Le Seigneur

nous dit : « … Soyez calmes et sachez

que je suis Dieu » (D&A 101:16). Au

milieu du chaos, nous devons mar-

quer un temps d’arrêt. Tout comme

les premiers saints, nous devons écou-

ter l’esprit qui nous dit que tout est

bien (Venez, venez, sans craindre le

devoir, Cantiques, n° 18). Nous avons

des raisons d’être inquiets, mais de

plus grandes raisons d’être paisibles.

La Samaritaine a regardé le visage

du Christ, a écouté sa voix et l’a

reconnu à une époque où la plupart

des autres rejetaient tous ses ensei-

gnements. Nous aussi, nous le

connaissons, ou nous pouvons le

connaître si nous laissons couler en

nous son pouvoir guérisseur, sa force

nutritive, sa paix et sa joie, comme

« une source d’eau qui jaillira jusque

dans la vie éternelle ». Je prie pour

que nous le fassions, au nom de
Jésus-Christ. Amen. ■
Après avoir enseigné l’Évangile à

la multitude, Jésus et ses disci-

ples firent voile vers la rive

orientale de la mer de Galilée. C’était

la nuit et le Sauveur se reposait

confortablement près de la poupe,

endormi sur un coussin. Alors, « il s’é-
leva un grand tourbillon, et les flots se
jetaient dans la barque ». Terrifiés, les

disciples le réveillèrent et lui dirent :

« Maître, ne t’inquiètes-tu pas de ce

que nous périssons1 ? » Sa réponse fut

calme, comme à l’accoutumée :

« Pourquoi avez-vous peur, gens de

peu de foi2 ? » « S’étant réveillé, il

menaça le vent, et dit à la mer :

Silence ! Tais-toi ! Et le vent cessa, et il

y eut un grand calme3. »

Le créateur de la terre commandait

à nouveau aux éléments4. Émerveillés,

ses disciples se demandèrent : « Quel

est donc celui-ci, à qui obéissent

même le vent et la mer5 ? »

Nous vivons en des temps agités.

Une grande tempête de mal s’est

abattue sur la terre. Les vents de l’ini-

quité hurlent autour de nous, les

vagues de la guerre battent contre

notre bateau. Paul a écrit à Timothée :

« Dans les derniers jours, il y aura des

temps difficiles. Car les hommes

seront égoïstes, amis de l’argent, fan-
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farons, hautains, blasphémateurs,



rebelles à leurs parents, ingrats, irréli-

gieux… ayant l’apparence de la piété,

mais reniant ce qui en fait la force6. »

Il est vrai que des nuages mena-

çants s’amoncellent autour de nous

mais, de même que les paroles du

Sauveur ont apporté la paix aux apô-

tres qui se trouvaient dans la barque,

de même elles nous apportent la paix

aujourd’hui. « Quand vous entendrez

parler de guerres et de bruits de guer-

res, ne soyez pas troublés, car il faut

que ces choses arrivent. Mais ce ne

sera pas encore la fin7. » « Si vous êtes

préparés, vous ne craindrez pas8. »

Jéhovah a dit à Élie : « Sors, et

tiens-toi dans la montagne devant l’É-

ternel ! » Élie obéit et, après une

grande tempête de vent, des tremble-

ments de terre et du feu, il reçut enfin

une manifestation par un « murmure

doux et léger ». L’Éternel demanda à

Élie, qui s’était caché dans une

caverne : « Que fais-tu ici, Élie? » Et

Élie répondit : « Les enfants d’Israël

ont abandonné ton alliance, ils ont

renversé tes autels, et ils ont tué par

l’épée tes prophètes ; je suis resté,

moi seul, et ils cherchent à m’ôter la

vie. » Mais le Seigneur avait une

œuvre importante à faire accomplir à

Élie, aussi lui dit-il : « Va, reprends ton

chemin9. » Et c’est ce que fit Élie.

Nous devons, nous aussi, sortir de

la sécurité de notre caverne car nous

avons une œuvre importante à accom-

plir. Par le murmure doux et léger de

son Esprit, le Seigneur nous proté-

gera, nous aidera et nous guidera.

Rappelez-vous qu’il a enseigné au

frère de Jared comment construire

des vaisseaux pour sa famille afin de

l’aider à traverser en toute sécurité les

eaux du vaste océan, dans le but de

les préserver contre les vents et les

vagues, et de les amener à la terre

promise.

Ces vaisseaux étaient d’une

conception inhabituelle mais très

sûre : « Et il arriva que lorsqu’ils

étaient ensevelis dans l’abîme, il n’y
16

avait pas d’eau qui pût leur faire du
mal… et aucun monstre de la mer ne

pouvait les briser, aucune baleine ne

pouvait leur faire de mal10. »

Cependant ces vaisseaux n’étaient

pas éclairés. Cela inquiétait le frère de

Jared. Il ne voulait pas que sa famille

fasse le voyage dans l’obscurité et,

plutôt qu’attendre d’en recevoir le

commandement, il exprima son

inquiétude au Seigneur. « Et le

Seigneur dit au frère de Jared : Que

veux-tu que je fasse pour que vous

ayez de la lumière dans vos

bateaux11 ? »

La réponse du frère de Jared à

cette question requérait qu’il fasse un

effort diligent : Il grimpa sur le mont

Shélem « et fondit d’un rocher seize

petites pierres12 ». Il demanda ensuite

au Seigneur de toucher ces pierres

afin qu’elles donnent de la lumière.

Nous, parents et dirigeants, devons

nous rappeler qu’il n’est pas bon que

le Seigneur commande en toutes cho-

ses13. Comme le frère de Jared, nous

devons considérer avec soin les

besoins des membres de notre

famille, faire des plans pour répondre
à ces besoins puis exposer dans la
prière nos plans au Seigneur. Cela exi-

gera de nous de la foi et des efforts,

mais le Seigneur nous aidera si nous

lui demandons son aide et faisons sa

volonté.

Après sa rencontre avec le

Seigneur, le frère de Jared continua

diligemment à se préparer pour le

voyage qui l’attendait14. Nous devons

donc, nous aussi, suivre les enseigne-

ments de nos prophètes. Les pro-

phètes actuels nous ont recommandé

maintes et maintes fois de mettre

notre vie en ordre : d’éliminer les det-

tes, de faire des réserves de nourri-

ture et d’autres articles essentiels, de

payer la dîme, de faire de bonnes étu-

des et d’obéir aux commandements.

Avons-nous suivi ces instructions

essentielles ?

Lorsque nous regardons nos

enfants et nos petits-enfants dans

les yeux, nous y lisons le doute et la

crainte de notre époque. Où que

nos êtres chers se rendent dans le

monde, ils entendent parler de chô-

mage, de pauvreté, de guerre, d’im-

moralité et de criminalité. Ils se

demandent comment ils peuvent

faire face à ces problèmes ?

Pour trouver des réponses, ils

regardent à leur tour dans nos yeux et

écoutent nos paroles. Nous enten-

dent-ils prononcer des paroles de

fidélité et d’espoir malgré les tribula-

tions de notre époque ?

Ils ont besoin de nous voir conti-

nuer à prier et à étudier les Écritures

ensemble, à tenir la soirée familiale et

des conseils de famille, à remplir fidè-

lement nos appels dans l’Église, à

nous rendre régulièrement au temple

et à respecter nos alliances. S’ils nous

voient continuer à garder les com-

mandements, leurs craintes se dissi-

peront et leur confiance au Seigneur

grandira.

En montrant notre foi malgré les

tribulations, nous leur donnons l’assu-

rance que la fureur de l’adversaire

n’est pas fatale ; Jésus a prié son Père
en notre faveur. « Je ne te prie pas de



les ôter du monde, mais de les préser-

ver du mal15. » Cette prière sera exau-

cée au moment choisi par notre Père

céleste, en fonction de notre foi.

En attendant, nos épreuves terres-

tres ont un sens et un objectif. Voyez

Joseph Smith, le prophète : Toute sa

vie, il a dû affronter une opposition

décourageante : maladie, accident,

pauvreté, incompréhension, fausses

accusations et même persécution. On

pourrait être tenté de demander :

Pourquoi le Seigneur n’a-t-il pas épar-

gné ce genre d’obstacles à son pro-

phète, ne lui a-t-il pas donné des

ressources illimitées et n’a-t-il pas

fermé la bouche de ses accusateurs ?

La réponse est que chacun de nous

doit faire certaines expériences pour

ressembler davantage au Sauveur. À

l’école de la condition mortelle, nous

sommes parfois formés par le chagrin

et les tribulations, mais ces leçons

sont destinées à nous affiner, à nous

bénir et à nous renforcer, non à nous

détruire. Le Seigneur a dit à Joseph

resté fidèle :

« Mon fils, que la paix soit en ton

âme ! Ton adversité et tes afflictions

ne seront que pour un peu de

temps16. »

« Si tu es jeté dans l’abîme, si les

vagues houleuses conspirent contre

toi, si des vents féroces deviennent

tes ennemis, si les cieux s’enténè-

brent et que tous les éléments s’unis-

sent pour te barrer la route… sache,

mon fils, que toutes ces choses te

donneront de l’expérience et seront

pour ton bien17. »

Malgré les nombreuses épreuves

de la vie de Joseph Smith, le pro-

phète, de grandes choses se produisi-

rent en vue du rétablissement de

l’Évangile dans ces derniers jours.

Joseph a fini par comprendre et nous

a appris que, bien qu’il ait dû affron-

ter les difficultés, le Seigneur ne l’avait

pas laissé périr. De même, les mises à

l’épreuve de notre foi sont des occa-

sions précieuses de découvrir la solli-
citude profonde du Maître pour le
salut de notre âme, qui nous aide à

persévérer jusqu’à la fin.

À notre époque, le bras puissant

du Seigneur nous soutient au moyen

des ordonnances de ses saints tem-

ples. Le prophète Joseph a déclaré

aux premiers saints de Nauvoo :

« Vous avez besoin d’une dotation,

mes frères, afin de pouvoir être prêts

et aptes à surmonter tout18. »

Combien il avait raison ! Les alliances

du temple et la dotation de pouvoir

ont permis aux saints des derniers

jours d’endurer les tribulations avec

foi. À la fin de son voyage, Sara Rich,

une pionnière, a noté : « Sans la foi et

la connaissance dont nous avons été

dotés dans ce temple… notre voyage

aurait été comme un saut dans l’ob-

scurité19. »

Je suis ému par les grandes tribula-

tions de la vie du Sauveur. Il était le

Fils unique du Père, pourtant des

hommes rusés ont cherché à lui pren-

dre la vie dès le début. Tout au long

de son ministère, il a été suivi par une

tempête de rumeurs, de mensonges

et de persécutions, partout où il allait.

Je suis particulièrement impres-

sionné par la semaine qui a précédé sa

mort : Les principaux sacrificateurs

ont défié son autorité, essayé de le

prendre au piège et conspiré deux fois

de le tuer. À Gethsémané, pendant

que ses disciples dormaient, il a souf-

fert pour les péchés de tout le genre

humain et il a saigné à chaque pore. Il

a été trahi, arrêté, interrogé, frappé,

on lui a craché dessus et on l’a battu.

Après avoir été interrogé par le conseil

des dirigeants, il a subi les moqueries

d’Hérode et a finalement été conduit

devant Pilate où on l’a mis devant une

foule en colère. Fouetté et couronné

d’épines, il a été contraint de porter sa

croix jusqu’au Golgotha. On lui a

enfoncé des clous dans les mains et

les pieds. Son corps a été élevé entre

deux brigands. Des soldats ont tiré au

sort ses biens terrestres et on lui a

donné du vinaigre pour étancher sa
20
soif. Six heures plus tard, il a remis
son esprit entre les mains de son Père,

a expiré et est mort.

Lorsque nous étudions la dernière

semaine de la vie du Sauveur avec nos

yeux humains, notre première

impression peut être celle de la souf-

france et de la destruction. Nous ris-

quons de voir uniquement la mère du

Sauveur et les autres personnes en

pleurs au pied de la croix, les soldats

effrayés, la terre en grande commo-

tion, des rochers brisés, le voile du

temple déchiré en deux et trois heu-

res d’obscurité qui couvrent le pays.

Une scène semblable de tempêtes et

de destruction a eu lieu dans le

Nouveau Monde. En bref nous voyons

la terrible tempête qui a sévi.

Mais regardez encore ; cette fois-ci,

avec les yeux de la foi.

Pendant les dernières semaines 

de sa vie, celles où il a connu les 

pires souffrances, voyez que Jésus a

instruit, béni et fortifié les personnes

qui l’entouraient, et leur a rendu

témoignage. Il a ramené Lazare à la

vie, a donné des enseignements sur

son Père, a mis de l’ordre dans le tem-

ple, a prononcé plusieurs paraboles, 

a été témoin de l’offrande de la veuve,

a enseigné à ses disciples les signes

de sa seconde venue, s’est rendu chez

Simon le lépreux, a institué la Sainte-

Cène, a lavé les pieds de ses apôtres,

et a appris à ses disciples à s’aimer 

les uns les autres. Il a témoigné de 

sa nature divine de Fils de Dieu et

donné des enseignements sur le

Consolateur, le Saint-Esprit. Dans sa

grande prière sacerdotale, il a

demandé au Père de bénir ses apôtres

et toutes les personnes qui croiraient

en leurs paroles pour qu’ils aient en

eux sa joie parfaite21.

À son heure la plus sombre, la

lumière de la paix et de la joie ne s’est

pas estompée. Elle a brillé davantage !

Après sa mort, il est apparu à Marie

de Magdala. Quelle joie cela a dû être

le matin où la nouvelle s’est

répandue : « Il est ressuscité22 ! »
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Ensuite, il s’est présenté aux femmes
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sur le chemin, à Cléopas et à un disci-

ple qui se rendaient à Emmaüs, aux

apôtres et aux disciples dans la salle

haute, à Thomas et à d’autres. Là

encore, il y a eu de la joie et l’on s’est

réjoui de l’Expiation et de la

Résurrection23.

Mais ce n’est pas tout. Joseph F.

Smith, prophète, voyant et révélateur,

a eu la vision de la visite du Sauveur

dans le monde des esprits.

« En un seul lieu était rassemblée la

foule innombrable des esprits des jus-

tes qui avaient été fidèles au témoi-

gnage de Jésus tandis qu’ils vivaient

ici-bas…

« Tous ceux-là avaient quitté cette

vie, fermes dans l’espérance d’une

glorieuse résurrection… [et] ils

étaient remplis de joie et d’allégresse

et se réjouissaient ensemble parce

que le jour de leur délivrance était

proche. »

« Ils étaient assemblés, attendant

l’avènement du Fils de Dieu dans le

monde des esprits pour annoncer

leur rédemption des liens de la

mort. »
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Ces esprits fidèles savaient que,
sous peu, « leur corps endormi et en

poussière allait être rendu à sa forme

parfaite, chaque os à son os, et les

tendons et la chair sur eux, l’esprit et

le corps devant être unis pour ne plus

jamais être divisés, pour qu’ils reçus-

sent une plénitude de joie ».

Et « tandis que cette vaste multi-

tude attendait et conversait, se

réjouissant de l’heure où elle serait

délivrée des chaînes de la mort, le Fils

de Dieu apparut, proclamant la liberté

aux captifs qui avaient été fidèles24 ».

Mes frères et sœurs, quelle que

sombre que la situation puisse paraî-

tre dans le monde actuel, quelles que

soient les tempêtes que nous connais-

sons personnellement, dans notre

foyer et dans notre famille, nous pou-

vons connaître cette joie maintenant.

Parfois nous ne comprenons pas la

mort, la maladie, les handicaps men-

taux et physiques, les tragédies per-

sonnelles, les guerres et les autres

conflits. Certains forment une partie

nécessaire de notre mise à l’épreuve

terrestre. D’autres, comme l’a prédit

Hénoc, font partie des préparatifs de
la seconde venue du Sauveur, où « les
cieux seront obscurcis, et un voile de

ténèbres couvrira la terre ; les cieux

trembleront et la terre aussi; et il y

aura de grandes tribulations parmi les

enfants des hommes » ; mais le

Seigneur dit qu’il préservera son peu-

ple. Et quand Hénoc vit tout cela, il

« reçut une plénitude de joie25 ».

Ce matin, à la période de l’année

où l’on célèbre la naissance et la

résurrection du Sauveur, je témoigne

spécialement avec joie qu’il est venu

au monde, qu’il a souffert pour nos

péchés et qu’il reviendra. Notre foi en

lui et notre obéissance à ses comman-

dements produiront une « espérance

d’une pureté parfaite26 » et dissipe-

ront les ténèbres du désespoir de ces

temps troublés. Lui, qui avait le pou-

voir d’apaiser les éléments terrestres,

a le pouvoir d’apaiser notre âme pour

nous protéger dan la tempête ; « sois

en paix, sois tranquille27 ».

J’en témoigne, au nom de Jésus-

Christ. Amen. ■
27. Marc 4:39.



La recherche 
d’un trésor
T H O M A S  S .  M O N S O N
Premier conseiller dans la Première Présidence

Tirer les leçons du passé, se préparer pour l’avenir, 
vivre dans le présent.
Quand j’étais enfant, j’ai beau-

coup aimé lire L’Ile au trésor,

de Robert Louis Stevenson.

J’ai aussi vu des films d’aventure où

plusieurs personnes avaient les diffé-

rents morceaux d’une carte usée qui

mènerait à un trésor enterré si l’on

pouvait trouver tous les morceaux et

les assembler.

Je me souviens d’avoir écouté une

émission de radio d’un quart d’heure

tous les après-midi de semaine. Il s’a-

gissait de l’émission Jack Armstrong,

le petit Américain. Cela commençait

par la musique de la publicité pour les

céréales Wheaties. Puis, une voix

pleine de mystère sortait de la radio en
annonçant : « Nous allons maintenant
rejoindre Jack et Betty qui s’appro-

chent de la fabuleuse entrée secrète

du cimetière des éléphants où est

caché un trésor. Mais attention, le dan-

ger rôde sur le chemin qu’ils vont

emprunter. »

Rien ne pouvait m’arracher de

cette émission. J’avais l’impression de

mener la recherche du précieux tré-

sor d’ivoire.

À une autre époque, dans un cadre

différent, le Sauveur du monde a

parlé de trésor. Dans son sermon sur

la montagne, il a déclaré :

« Ne vous amassez pas des trésors

sur la terre, où la teigne et la rouille

détruisent, et où les voleurs percent

et dérobent ;

« mais amassez-vous des trésors

dans le ciel, où la teigne et la rouille

ne détruisent point, et où les voleurs

ne percent ni ne dérobent.

« Car là où est ton trésor, là aussi

sera ton cœur1. »

La récompense promise n’était

pas un trésor d’ivoire, d’or ou d’ar-

gent. Ce n’était pas non plus des

hectares de terres ni un portefeuille

d’actions et d’obligations. Le Maître

parlait de richesses à la portée de

tout le monde, à savoir une joie inex-

primable ici-bas et le bonheur éter-

nel dans l’au-delà.

Aujourd’hui, j’ai choisi de vous
donner les trois morceaux de la carte
au trésor qui vous guidera vers le

bonheur éternel. Ce sont :

1. Tirer les leçons du passé.

2. Préparer l’avenir.

3. Vivre dans le présent.

Examinons chaque partie de la

carte.

D’abord, tirer les leçons du passé
Nous avons tous un patrimoine,

qu’il vienne d’ancêtres pionniers, de

convertis plus récents ou d’autres

personnes qui ont contribué à mode-

ler notre vie. Ce patrimoine constitue

un fondement fait de sacrifices et de

foi. Nous avons l’honneur et la

responsabilité de construire sur ces

fondations fermes.

Une histoire écrite par Karen

Nolen, et parue dans le New Era en

1974, raconte l’histoire de Benjamin

Landart qui, en 1888, à l’âge de 15 ans

était un violoniste accompli. Il vivait

dans une ferme du Nord de l’Utah,

avec sa mère et ses sept frères et

sœurs, et cela était parfois difficile

pour lui, parce qu’il avait moins de

temps qu’il aurait aimé pour jouer du

violon. Parfois sa mère enfermait le

violon jusqu’à ce qu’il ait terminé ses

tâches à la ferme, car il était trop

tenté d’en jouer.

Fin 1892, on lui a demandé d’aller

à Salt Lake City passer une audition

pour entrer dans l’orchestre territo-

rial. Pour lui, c’était la réalisation d’un

rêve. Après plusieurs semaines de

répétitions et de prières, il est allé à

Salt Lake City en mars 1893 pour l’au-

dition tant attendue. Après l’avoir

entendu jouer, le chef d’orchestre, M.

Dean, lui a dit qu’il était le meilleur

violoniste qu’il ait entendu jouer à

l’ouest de Denver. On lui a demandé

d’être à Denver à l’automne pour les

répétitions, et il a appris qu’il gagne-

rait assez pour subvenir à ses besoins

et qu’il pourrait même envoyer un

peu d’argent chez lui.

Une semaine après cette bonne

nouvelle, l’évêque de Benjamin l’a
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appelé dans son bureau et lui a
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demandé s’il pourrait reporter de

deux ans son contrat avec l’orchestre.

Il lui a dit qu’avant de commencer à

gagner de l’argent, il y avait quelque

chose qu’il devait au Seigneur. Puis il

lui a demandé d’accepter un appel en

mission.

Benjamin avait le sentiment que

renoncer à cette chance de jouer dans

l’orchestre territorial était presque 

au-dessus de ses forces, mais il savait

aussi quelle devait être sa décision. Il

a promis à l’évêque que s’il trouvait le

moyen de financer sa mission, il

accepterait l’appel.

Quand il a parlé de l’appel à sa

mère, elle a été transportée de joie.

Elle lui a dit que son père avait tou-

jours voulu faire une mission mais

qu’il avait été tué avant d’en avoir

l’occasion. Mais quand ils ont abordé

la question du financement de la mis-

sion, son visage s’est assombri.

Benjamin lui a dit qu’il ne voulait pas

qu’elle vende des terres. Elle a scruté

un moment le visage de son fils, puis

elle a dit : « Ben, il y a un moyen de

trouver l’argent. Notre famille pos-

sède quelque chose qui a suffisam-

ment de valeur pour financer ta

mission. Il faut vendre ton violon. »

Dix jours plus tard, le 23 mars

1893, Benjamin a écrit dans son jour-

nal : « En me levant ce matin, j’ai pris
20

mon violon dans son étui. Et toute la
journée j’ai joué la musique que

j’aime. Ce soir, quand l’obscurité s’est

épaissie et que je ne voyais plus assez

pour jouer, j’ai remis l’instrument

dans son étui. Cela suffira. Demain je

pars [en mission]. »

Quarante-cinq ans plus tard, le 23

juin 1938, Benjamin a écrit dans son

journal : « La plus grande décision

que j’aie jamais prise dans ma vie a

été de renoncer à quelque chose que

j’aimais tendrement pour le Dieu que

j’aime encore plus. Il ne l’a jamais

oublié2. »

Tirer les leçons du passé.

Deuxièmement, préparer l’avenir
Nous vivons dans un monde chan-

geant. La technologie a modifié

presque tous les aspects de notre vie.

Nous devons nous faire à ces avan-

cées, qui sont parfois des change-

ments cataclysmiques, dans un

monde que nos ancêtres n’auraient

jamais imaginé.

Rappelez-vous la promesse du

Seigneur. « Si vous êtes préparés vous

ne craindrez pas3. » La crainte est l’en-

nemie mortelle du progrès.

Il est nécessaire de nous préparer

et de faire des projets afin de ne pas

gaspiller notre vie. Sans but, on ne

peut pas vraiment réussir. Voici l’une

des meilleures définitions du succès
que j’aie trouvée : Le succès est la
réalisation progressive d’un idéal de

valeur. Quelqu’un a dit que lorsqu’on

n’a pas de but, on risque de passer sa

vie à courir dans tous les sens et de

ne jamais franchir la ligne d’arrivée.

Il y a des années, on chantait une

ballade romantique et charmante 

qui disait : « Il faut vouloir quelque

chose pour le réaliser. Alors continue

de le souhaiter, et les soucis disparaî-

tront4. » Je tiens à dire ici que les sou-

haits ne sauraient remplacer une

bonne préparation pour affronter 

les difficultés de la vie. La préparation

demande beaucoup d’efforts mais 

elle est absolument essentielle à notre

progression.

Notre route à venir ne sera pas une

autoroute toute lisse qui s’étend jus-

qu’à l’éternité. Il y aura des embran-

chements et des virages, sans parler

des trous imprévus dans la chaussée.

Nous devons prier quotidiennement

notre Père céleste aimant qui veut

que chacun de nous réussisse sa vie.

Préparer l’avenir.

Troisièmement, vivre dans le
présent

Nous laissons parfois nos préoc-

cupations de l’avenir prendre trop

de place dans le présent. Les rêves

du passé et les aspirations quant à

l’avenir peuvent nous apporter de 
la consolation, mais ils ne sauraient



remplacer la vie dans le présent.

C’est aujourd’hui que des possibili-

tés nous sont données, et nous

devons les saisir.

Dans Music Man, de Meredith

Wilson, Harold Hill lance la mise en

garde suivante : « Vous entassez assez

de lendemains et vous vous aperce-

vrez que vous avez collectionné beau-

coup d’hiers qui sont restés vides. »

Il n’y aura pas de lendemain à nous

rappeler si nous ne faisons rien d’au-

jourd’hui ; et pour vivre aujourd’hui

pleinement, nous devons faire ce qui

est le plus important. Ne repoussons

pas à plus tard les choses qui comp-

tent le plus.

J’ai lu récemment l’histoire d’un

homme qui, juste après le décès de sa

femme, a ouvert le tiroir de sa pende-

rie et y a trouvé un vêtement qu’elle

avait acheté pendant leur visite dans

l’Est des États-Unis, neuf ans aupara-

vant. Elle ne l’avait pas porté mais le

gardait pour une occasion spéciale.

Cette occasion ne se présenterait plus

dorénavant, bien sûr.

Racontant cela à une amie, le mari

a dit : « Ne réserve rien uniquement à

une occasion spéciale. Chaque jour

de ta vie est une occasion spéciale. »

Cette amie a dit plus tard que ces

paroles avaient changé sa vie. Elles

l’ont aidée à cesser de repousser à

plus tard ce qui comptait le plus pour

elle. Elle a ajouté : « Maintenant, je

passe davantage de temps avec ma

famille. Je me sers tous les jours des

verres en cristal. Je porterai des vête-

ments neufs pour aller au supermar-

ché si j’en ai envie. J’arrête de dire ‘un

jour’. Maintenant, je prends le temps

d’appeler mes parents et mes meilleu-

res amies. J’ai appelé d’anciennes

amies pour faire la paix à propos de

vieilles querelles. Je dis aux membres

de ma famille combien je les aime.

J’essaie de ne pas retarder ni repous-

ser quelque chose qui peut nous faire

rire ou nous apporter de la joie. Et

chaque matin, je me dis qu’aujour-
d’hui peut être un jour spécial.
Chaque jour, chaque heure, chaque

minute sont spéciaux. »

Il y a bien des années, dans un

magazine, Arthur Gordon a donné un

exemple merveilleux de cette philoso-

phie. Il a écrit :

« Quand j’avais environ treize ans

et mon frère dix, mon père nous a

promis de nous emmener au cirque.

Mais il y a eu un coup de téléphone

au déjeuner : mon père devait s’occu-

per d’une affaire urgente en ville.

Nous nous sommes préparés à une

déception. Puis nous l’avons entendu

dire au téléphone : ‘Non, je ne serai

pas là. Cela devra attendre.’

« Quand il est revenu à table,

maman à souri. Elle a dit : ‘Le cirque

revient souvent par ici,’ [tu sais].

« Papa a répondu : ‘Je le sais, mais

pas l’enfance5.’ »

Monte J. Brough, du premier col-

lège des soixante-dix, a raconté un été

dans la maison de son enfance, à

Randolph, en Utah. Son jeune frère,

Max, et lui avaient décidé de cons-

truire une cabane dans un grand

arbre du jardin. Ils ont fait les plans de

la plus belle réalisation de leur vie. Ils

ont ramassé les matériaux de cons-
truction dans tout le quartier, et les
ont montés dans une partie de l’arbre

où deux branches constituaient l’em-

placement idéal pour la cabane.

C’était difficile et ils voulaient à tout

prix terminer leur cabane. La vision

de la cabane terminée dans l’arbre les

motivait énormément à mener à bien

le projet.

Ils y ont travaillé tout l’été, et en

automne, juste avant le début de la

nouvelle année scolaire, leur cabane

était fin prête. Frère Brough a dit qu’il

n’oubliera jamais la joie et la satisfac-

tion qu’ils ont eues quand ils ont pu

enfin savourer le fruit de leur travail.

Assis dans leur cabane dans l’arbre, ils

ont regardé autour d’eux pendant

quelques minutes, sont descendus de

l’arbre et n’y sont jamais retournés.

Une fois terminé, le projet, aussi mer-

veilleux soit-il, ne les a pas même inté-

ressés une seule journée. Autrement

dit, ce sont les plans, le ramassage, la

construction et le travail, et non le

projet accompli qui leur ont apporté

la satisfaction et le plaisir durables

qu’ils ont éprouvés.

Apprécions la vie pendant que

nous la vivons et, comme frère

Brough et son frère Max, réjouissons-

nous pendant le voyage.

Le vieux proverbe, « Ne remets

jamais à demain ce que tu peux faire

le jour même » revêt une importance

double quand il s’agit d’exprimer

notre amour et notre affection, par

des paroles et par des actions, aux

membres de notre famille et à nos

amis. Harriett Beecher Stowe a dit :

« Devant une tombe, on pleure le plus

amèrement sur les mots qu’on n’a pas

dits et les gestes qu’on n’a pas faits6. »

Un poète a écrit un poème sur les

occasions à jamais perdues. J’en cite

un extrait :

Dans la rue voisine j’ai un ami,

Dans la grande ville qui jamais ne

finit.

Mais les jours et les semaines fuient

Et bientôt une autre année est
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NOTES
1. Matthieu 6:19-21.
2. Voir « Benjamin : Son of the Right Hand »,

New Era, mai 1974, p. 34-37.
3. D&A 38:30.
4. « Wishing Will Make It So », paroles de 

B. G. DeSylva.
5. A Touch of Wonder, 1974, p. 77-78.
6. Gorton Carruth et Eugene Ehrlich, comp.,

The Harper Book of American Quotations,
1988, p. 173.

7. Charles Hanson Towne, « Around the
Corner », Poems That Live Forever,
sél. Hazel Felleman, 1965, p. 128.
Je ne vois jamais le visage de mon

ami,

Pris comme je suis par la course 

de la vie…

Mais demain arrive, demain 

s’en va.

La distance entre nous grandit.

Dans la rue voisine, mais à des

lieues de là…

« Télégramme, monsieur » :

« Pierrot est mort. »

Et c’est notre sort, finalement bien

mérité.

J’avais un ami dans l’autre rue, 

il est parti 7.

Il y a un peu plus d’un an, j’ai

décidé de ne plus repousser la visite

que je devais faire à un ami que je n’a-

vais pas vu depuis de nombreuses

années. J’avais eu l’intention de lui

rendre visite en Californie mais je ne

l’avais pas fait.

Bob Biggers et moi nous étions
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connus quand nous faisions partie de
la sélection du centre de formation

navale américaine de San Diego, en

Californie, vers la fin de la Deuxième

Guerre mondiale. Nous avions tout

de suite été de bons amis. Il était

venu nous voir une fois à Salt Lake

City avant son mariage et nous étions

restés en relation par écrit depuis ma

démobilisation en 1946. Tous les ans,

ma femme, Frances, et moi avions

échangé des cartes de Noël avec lui 

et sa femme, Grace.

Au début de janvier 2002, j’ai enfin

prévu d’assister à une conférence de

pieu à Whittier, en Californie, là où

habitent les Biggers. J’ai téléphoné à

mon ami Bob, alors âgé de 80 ans, et

j’ai organisé une rencontre entre sa

femme, lui, Frances et moi pour pou-

voir évoquer nos souvenirs.

Cela a été très agréable. J’ai em-

porté un certain nombre de photos

qui avaient été prises quand nous

étions dans la Marine, il y plus de 55

ans. Nous avons mis un nom sur le

visage des hommes que nous con-
naissions et nous avons échangé leurs
coordonnées mises à jour. Bob n’est

pas membre de l’Église, mais il se

rappelait être allé à une réunion de

Sainte-Cène avec moi, tant d’années

auparavant, quand nous étions sta-

tionnés à San Diego.

Quand Frances et moi avons dit au-

revoir à Bob et à Grace, j’ai ressenti une

paix et une joie immenses d’avoir enfin

fait l’effort de passer revoir un ami que

j’aimais de loin depuis tant d’années.

Un jour, notre vie à chacun s’arrê-

tera. Ne repoussons pas ce qui est le

plus important.

Vivre dans le présent.

Votre carte au trésor est mainte-

nant en place : 

Tirer les leçons du passé, se

préparer pour l’avenir, vivre dans

le présent

Je termine là où j’ai commencé.

Notre Seigneur et Sauveur a dit :

« Ne vous amassez pas des trésors

sur la terre, où la teigne et la rouille

détruisent, et où les voleurs percent

et dérobent ;

« mais amassez-vous des trésors

dans le ciel, où la teigne et la rouille

ne détruisent point, et où les voleurs

ne percent ni ne dérobent.

« Car là où est ton trésor, là aussi

sera ton cœur1. »

Mes frères et sœurs, du plus pro-

fond de mon âme, je vous rends mon

témoignage personnel : Dieu est

notre Père, son Fils est notre Sauveur

et Rédempteur, nous sommes dirigés

par un prophète, Gordon B. Hinckley,

qui parle pour notre époque.

Au nom de Jésus-Christ. Amen. ■
8. Matthieu 6:19-21.



Soutien des
officiers de l’Église
J A M E S  E .  F A U S T
Deuxième conseiller dans la Première Présidence

SESSION DU SAMEDI APRÈS-MIDI
5  a v r i l  2 0 0 3

Les hommes du chœur soutiennent les

officiers de l’Église durant la session de
Mes frères et sœurs, le prési-

dent Hinckley m’a demandé

de vous présenter mainte-

nant les Autorités générales, les

soixante-dix-autorités interrégionales

et les présidences générales de l’É-

glise pour que vous leur manifestiez

votre soutien.

Il nous est proposé de soutenir

Gordon Bitner Hinckley comme pro-

phète, voyant et révélateur et prési-

dent de l’Église de Jésus-Christ des

Saints des Derniers Jours, Thomas

Spencer Monson comme premier

conseiller dans la Première Prési-

dence et James Esdras Faust comme

deuxième conseiller dans la Première

Présidence.

Que ceux qui sont d’accord le

manifestent.

S’il y a des avis contraires, veuillez
le manifester.
Il nous est proposé de soutenir

Thomas Spencer Monson comme

président du Collège des douze apô-

tres, Boyd Kenneth Packer comme

président suppléant du Collège des

douze apôtres et les membres sui-

vants dudit collège : Boyd K. Packer,

L. Tom Perry, David B. Haight, Neal A.

Maxwell, Russell M. Nelson, Dallin H.

Oaks, M. Russell Ballard, Joseph B.

Wirthlin, Richard G. Scott, Robert D.

Hales, Jeffrey R. Holland, et Henry B.

Eyring.

Que tous ceux qui sont d’accord le

manifestent.

Y a-t-il des avis contraires ?

Il nous est proposé de soutenir les

conseillers dans la Première

Présidence et les douze apôtres

comme prophètes, voyants et révéla-

teurs.

Que tous ceux qui sont d’accord le

manifestent.

Les avis contraires, s’il y en a, par le

même signe.

Étant donné l’annonce de son

appel comme président de l’univer-

sité Brigham Young, il nous est pro-

posé de relever Cecil O. Samuelson,

fils, de son appel de membre de la

présidence des collèges des soixante-

dix et de président général de l’École

du Dimanche.

Que tous ceux qui souhaitent se

joindre à nous pour le faire le mani-

festent.

Il nous est proposé de soutenir la

relève de J. Devn Cornish comme
soixante-dix-autorité générale en 
raison de son appel comme président

de mission.

Que tous ceux qui sont d’accord le

manifestent.

Il nous est proposé de soutenir

Merrill J. Bateman comme membre

de la présidence des collèges des

soixante-dix et comme président

général de l’École du Dimanche, avec

John H. Groberg et Val R. Christensen

qui restent comme conseillers.

Que tous ceux qui sont d’accord le

manifestent.

Les avis contraires, s’il y en a, par le

même signe.

Il nous es proposé de soutenir

Bruce D. Porter comme membre du
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conférence du samedi après-midi.



cateurs de systèmes informatiques et apurements répond aux normes

Rapport du
département
d’Apurement
P R É S E N T É  PA R  W E S L E Y  L .  J O N E S
Directeur général du département d’Apurement

À la Première Présidence de l’Église de Jésus-Christ 
des Saints des Derniers Jours.
premier collège des soixante-dix, et

Mervyn B. Arnold, Shirley D.

Christensen, Clate W. Mask, fils,

William W. Parmley et W. Douglas

Shumway comme nouveaux mem-

bres du deuxième collège des

soixante-dix.

Que tous ceux qui sont d’accord le

manifestent.

Y a-t-il des avis contraires ?

Il nous est proposé de soutenir

comme soixante-dix-autorités interré-

gionales : D. Fraser Bullock, Luis G.

Chaverri, Ronaldo da Costa, Stanley

G. Ellis, Randy D. Funk, José A.

García, Robert H. Garff, Julio G.

Gaviola, Francisco I. Gímenez, Carlos

A. Godoy, S. Horacio Guzmán, Yu

Chen Ho, Beaver T. Ho Ching, Robert

Koch, G. Steven Laney, Barry Lee,

Miguel A. Lee, Kuen Ling, Lamont W.

Moon, Alexander A. Odume, Adesina

J. Olukanni, Fernando D. Ortega,

Antonio R. Oyola, Adilson de Paula

Parrella, Luigi S. Peloni, Rafael E. Pino,

Gelson Pizzirani, Gerold Roth, A. Kim

Smith, W. Blake Sonne, Ronald A.

Stone, Subandriyo, Jeffrey C. Swinton,

Donald P. Tenney, José L. Torres, 

Pita R. Vamanrav et Perry M. Webb.

Que tous ceux qui sont d’accord le

manifestent. Merci.

Les avis contraires, s’il y en a, par le

même signe.

Il nous est proposé de soutenir les

autres Autorités générales, soixante-

dix-autorités interrégionales et prési-

dences générales d’auxiliaires telles

qu’elles sont actuellement consti-

tuées.

Que tous ceux qui sont d’accord le

manifestent.

Que ceux qui sont d’avis contraire

le manifestent.

Le soutien semble avoir été una-

nime.

Merci, frères et sœurs, de votre foi

et de vos prières continues.

Nous demanderons aux membres

du deuxième collège des soixante-dix

venant d’être appelés de prendre
place sur l’estrade. ■
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Chers Frères, l’Église possède un

département d’Apurement qui

effectue son travail indépen-

damment de tous les autres départe-

ments et organisations de l’Église. Le

directeur général de ce département

fait directement et régulièrement rap-

port à la Première Présidence. Les

membres du personnel du départe-

ment d’Apurement de l’Église sont

des experts comptables, des contrô-

leurs de comptes internes, des vérifi-
d’autres professionnels qualifiés.

À la demande de la Première Prési-

dence, le département d’Apurement

est autorisé à faire l’apurement de

tous les départements, et de toutes

les organisations de l’Église dans le

monde entier. Il a accès à tous les

registres, au personnel, aux proprié-

tés et aux systèmes nécessaires à la

conduite des apurements des dons,

des dépenses et des ressources de

l’Église. Le fonctionnement des



Rapport Statistique
de 2002 
P R É S E N T É  PA R  F.  M I C H A E L  W AT S O N
Secrétaire de la Première Présidence
professionnelles d’apurement. Le pre-

mier critère de sélection est le risque

de perte.

Les dépenses des fonds de l’Église

pour l’exercice 2002 ont été autori-

sées par le Conseil d’utilisation de la

dîme qui a la responsabilité de ces

dépenses. Ce conseil est composé de

la Première Présidence, du Collège

des douze apôtres et de l’Épiscopat

président, comme prescrit par la révé-

lation. Sous la direction de ce conseil,

les départements du Budget et des

Finances ont administré les dons et

les dépenses. Il a été procédé à l’apu-

rement des dons reçus et de la bud-

gétisation des dépenses, et il en a été

fait rapport.

Sur la base de nos vérifications, le

département d’Apurement de l’Église

estime que, dans tous les domaines

matériels, les dons reçus et les fonds

dépensés au cours de l’exercice qui a

pris fin au 31 décembre 2002, ont été

administrés conformément aux direc-

tives budgétaires approuvées et aux

règles et modalités de l’Église.

Les activités financières des orga-

nismes affiliés à l’Église, dont le

Deseret Management Corporation et

ses filiales ainsi que les établissements

d’enseignement supérieur de l’Église,

qui sont gérés indépendamment de

l’Église de Jésus-Christ des Saints des

Derniers Jours, n’ont pas été vérifiées

par le département d’Apurement de

l’Église pendant l’exercice 2002. Des

entreprises indépendantes d’apure-

ment ont procédé à l’apurement des

finances et des activités correspon-

dantes de ces organisations.

Néanmoins, le département

d’Apurement de l’Église a vérifié

qu’un compte rendu en bonne et due

forme des résultats des apurements

faits par ces entreprises a été fait au

comité d’apurement de chacun de

ces organismes.

Respectueusement,

LE DÉPARTEMENT D’APUREMENT

Wesley L. Jones
Directeur général ■
Mes frères et sœurs, la Pre-

mière Présidence a publié le

rapport statistique suivant

sur la croissance et la situation de

l’Église au 31 décembre 2002 :

Nombre d’unités de l’Église
Missions............................................335

Pieux ...............................................2602

Districts ............................................641

Paroisses et branches .................26 143

Population de l’Église
Population totale 

de l’Église ........................11 721 548

Accroissement du nombre 

total d’enfants inscrits ...........81 132

Convertis Baptisés....................283 138

Missionnaires
Nombre de missionnaires à plein

temps......................................61 638

Temples
Temples consacrés en 2002 ................7

Snowflake (Arizona, États-Unis),

Lubbock (Texas, États-Unis), Monterrey
(Mexique), Campinas (Brésil),

Asunción (Paraguay), Nauvoo (Illinois,

États-Unis), La Haye (Pays-Bas)

Temples reconsacrés en 2002.............2

Freiberg (Allemagne) et Monticello

(Utah, États-Unis)

Nombre de temples en activité ......114

Membres éminents décédés depuis
avril dernier

Minnie Preece Burton, veuve de

Theodore M. Burton, ancien assis-

tant du Collège des douze apôtres ;

Melba Parker Hill, veuve de 

George R. Hill III, ancien membre

des soixante-dix ; Bonnie Lee

Adamson Caldwell, femme de 

C. Max Caldwell, ancien membre 

des soixante-dix ; Gertrude Ryberg

Garff, ancienne conseillère dans 

la présidence générale de la Société

de Secours ; Walter Joshua Eldredge,

fils, ancien président général des

Jeunes Gens ; Mayola Miltenberger,

ancienne secrétaire-trésorière de la

présidence générale et du bureau

général de la Société de Secours. ■
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Le don ineffable
J O S E P H  B .  W I R T H L I N
du Collège des douze apôtres

S’ils ouvraient leur cœur à l’influence raffinante de ce don
ineffable du Saint-Esprit, une dimension spirituelle nouvelle
et glorieuse leur apparaîtrait.
C’est un honneur d’être avec

vous aujourd’hui. J’aime écou-

ter la parole du Seigneur

énoncée par nos dirigeants guidés 

par le don divin du Saint-Esprit.

Aujourd’hui, je vais vous dire

quelques mots concernant ce don

merveilleux.

Avez-vous jamais réfléchi à la quan-

tité de lumière et d’énergie produites

par notre soleil ? Cette quantité

dépasse presque l’entendement.

Pourtant cette chaleur et cette

lumière que nous recevons sont un

don gratuit de Dieu. C’est une preuve

supplémentaire de la bonté de notre

Père céleste1.

La lumière du soleil traverse

l’espace, baigne notre planète qui

tourne autour du soleil, lui apportant
26

la chaleur et la lumière porteuses de
vie. Sans le soleil, il ne pourrait pas y

avoir de vie sur notre planète ; elle

serait pour toujours nue, froide et

sombre.

De même que le soleil apporte la

vie et la lumière à la terre, de même

une lumière spirituelle nourrit notre

esprit. On l’appelle la lumière du

Christ. Les Écritures nous enseignent

qu’elle éclaire tout homme qui vient

au monde2. Ainsi, tout le genre

humain peut profiter des bénédic-

tions qu’elle apporte. La lumière du

Christ est l’influence divine qui per-

met à tous les hommes, femmes et

enfants de distinguer le bien du mal.

Elle les incite tous à choisir le bien, à

rechercher la vérité éternelle et à

réapprendre les vérités qu’ils connais-

saient dans leur existence prémor-

telle, mais qu’ils ont oubliées dans la

condition mortelle.

La lumière du Christ ne doit pas

être confondue avec le personnage

du Saint-Esprit, car la lumière du

Christ n’est pas du tout un person-

nage. Son influence est préliminaire

et préparatoire à la réception du

Saint-Esprit. La lumière du Christ

amène l’âme honnête à « écouter la

voix3 », à trouver le véritable Évangile

et la véritable Église, et à recevoir

ainsi le Saint-Esprit.

Le Saint-Esprit est un personnage

d’esprit, un membre séparé et distinct

de la Divinité4. C’est un témoin du

pouvoir de Dieu, de la divinité du
Christ et de la véracité de l’Évangile
rétabli. Beaucoup de personnes tout

au long de l’histoire dans tous les pays

ont cherché diligemment à communi-

quer avec les cieux et à obtenir la

lumière de la vérité de l’Évangile. Ils

ont senti l’influence du Saint-Esprit

leur confirmer la véracité de l’Évangile.

Joseph Smith, le prophète, a expli-

qué : « Il y a une différence entre le

Saint-Esprit et le don du Saint-Esprit.

Corneille a reçu le Saint-Esprit avant

d’être baptisé, ce qui était le pouvoir

de Dieu pour le convaincre de la véra-

cité de l’Évangile, mais il n’a pu rece-

voir le don du Saint-Esprit qu’après

avoir été baptisé. S’il n’avait pas eu

cette… ordonnance, le Saint-Esprit,

qui l’avait convaincu de la véracité de

l’existence de Dieu, l’aurait quitté5. »

Le don du Saint-Esprit, qui est le

droit de recevoir le Saint-Esprit

comme compagnon constant, s’ob-

tient sous condition de la foi au

Christ, du repentir, du baptême par

immersion et de l’imposition des

mains par des serviteurs autorisés

dotés de la Prêtrise de Melchisédek.

C’est un don très précieux qui n’est

accessible qu’aux membres dignes de

l’Église du Seigneur.

Dans les Doctrine et Alliances, le

Seigneur appelle le don du Saint-

Esprit « le don ineffable6 ». Il est la

source du témoignage et des dons

spirituels. Il éclaire l’esprit, remplit

l’âme de joie7, nous enseigne toutes

choses et nous rappelle ce qui a été

oublié8. Le Saint-Esprit nous montrera

aussi tout ce que nous devons faire9.

James E. Faust a ajouté que le don

du Saint-Esprit « est la plus grande

garantie de paix intérieure dans notre

monde instable10 ».

Gordon B. Hinckley a enseigné :

« Quelle grande bénédiction que d’être

sous le ministère d’un membre de la

Divinité11. » Réfléchissez à ce que signi-

fie avoir la possibilité et le droit de

bénéficier du ministère d’un membre

de la Divinité d’être en communion

avec la sagesse infinie, la connaissance
infinie et le pouvoir infini !



Comme pour tous les autres dons,

pour bénéficier de celui-ci, il faut le

recevoir et l’accepter. Quand les mains

de détenteurs de la prêtrise se sont

posées sur votre tête pour vous confir-

mer membre de l’Église, vous avez

entendu les mots : « Recevez le Saint-

Esprit ». Cela ne voulait pas dire que le

Saint-Esprit est devenu incondition-

nellement votre compagnon constant.

Les Écritures nous préviennent que

l’Esprit du Seigneur « ne luttera pas

toujours avec l’homme12 ». Lorsque

nous sommes confirmés, nous rece-

vons le droit d’avoir la compagnie du

Saint-Esprit, mais c’est un droit que

nous devons continuellement gagner

par notre obéissance et notre dignité.

Nous ne pouvons pas considérer ce

don comme un dû.

Le Saint-Esprit nous mettra en

garde contre le danger et nous inspi-

rera pour aider des personnes qui en

ont besoin. Thomas S. Monson a dit :

« Nous observons. Nous attendons.

Nous sommes à l’écoute du son doux

et subtil. Quand l’Esprit parle, les

sages obéissent. Il ne faut pas tarder à

suivre les murmures de l’Esprit13. »

J’ai eu un jour l’occasion de visiter

une grande grotte. Le guide a éteint

les lumières un instant pour montrer

l’effet que cela fait d’être dans l’ob-

scurité totale. Cela a été une expé-

rience surprenante. J’ai mis ma main à

un centimètre de mes yeux mais je ne

pouvais pas la voir. C’était un peu

effrayant. J’ai été soulagé quand les

lumières ont été rallumées.

De même que la lumière pénètre

l’obscurité et rend visibles les choses

matérielles, de même le Saint-Esprit

pénètre les ténèbres spirituelles qui

nous entourent et rend clairement

visibles les choses spirituelles qui

étaient cachées. L’apôtre Paul a ensei-

gné : « L’homme animal ne reçoit pas

les choses de l’Esprit de Dieu, car

elles sont une folie pour lui, et il ne

peut les connaître, parce que c’est

spirituellement qu’on en juge14. »
Je crains que certains membres 
de l’Église du Seigneur vivent bien 

en-dessous de ce à quoi nous avons

droit quant au don du Saint-Esprit15.

Certains sont distraits par les choses

du monde qui bloquent l’influence du

Saint-Esprit, les empêchant de recon-

naître les murmures spirituels. Nous

vivons dans un monde bruyant et

affairé. Souvenez-vous qu’être affairé

n’est pas nécessairement être spiri-

tuel. Si nous ne faisons pas attention,

les choses de ce monde peuvent pren-

dre la place des choses de l’Esprit.

Certains sont spirituellement morts

et ne ressentent plus rien parce qu’ils

ont choisi de commettre le péché.

D’autres se contentent du niveau spi-

rituel où ils se trouvent et n’ont aucun

désir de s’élever et d’entrer en com-

munion avec l’Infini.

S’ils ouvraient leur cœur à l’in-

fluence raffinante de ce don ineffable

du Saint-Esprit, une dimension spiri-

tuelle nouvelle et glorieuse leur appa-

raîtrait. Ils seraient émerveillés par
une vue presque inimaginable. Ils
connaîtraient par eux-mêmes des

choses de l’Esprit qui sont précieuses

et capables de développer l’âme, d’é-

largir l’esprit et de remplir le cœur

d’une joie inexprimable.

Brigham Young a parlé du moment

sacré où le prophète martyrisé, Joseph

Smith, lui était apparu en vision pour

lui donner un dernier message pour

les saints. C’est un message dont les

saints ont besoin aujourd’hui plus que

jamais. Joseph disait : « Dites bien aux

saints de veiller à garder l’Esprit du

Seigneur, et il les guidera dans la

bonne voie. Faites attention à ne pas

rejeter la petite voix douce ; elle vous

enseignera ce que vous devez faire et

où vous devez aller ; elle produira les

fruits du Royaume. Dites aux Frères 

de garder le cœur ouvert à la convic-

tion, afin que lorsque le Saint-Esprit

viendra à eux, leur cœur soit prêt à le

recevoir16. »

Mes frères et sœurs, nous détour-

nons-nous de la petite voix douce ?
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Faisons-nous des choses qui offensent



le Saint-Esprit ? Laissons-nous entrer

dans notre foyer des influences qui en

chassent l’Esprit ? Le type de divertis-

sement que nous permettons dans

notre foyer aura, c’est certain, un

impact sur le pouvoir du Saint-Esprit.

La plupart des spectacles du monde

sont offensants pour le Saint-Esprit.

Nous ne devons certainement pas

regarder des films ou des émissions

pleines de violence, de langage vul-

gaire et d’immoralité.

Je vous invite à réfléchir individuel-

lement, humblement et à l’aide de la

prière, et à vous demander : « Est-ce

que j’ai la compagnie de l’Esprit ?

Suis-je heureux ? Est-ce que je fais des

choses qui offensent l’Esprit et qui

empêchent le Saint-Esprit d’être mon

compagnon constant ? » Ayez le cou-

rage de vous repentir, si nécessaire, et

profitez à nouveau de la compagnie

du Saint-Esprit.

Ressentons-nous l’influence du

Saint-Esprit dans notre foyer ?

Faisons-nous en famille quoi que ce

soit qui offense l’Esprit ? Comment

pouvons-nous favoriser plus efficace-

ment la présence du Saint-Esprit dans

notre foyer ?

Notre foyer doit être plus centré sur

le Christ. Nous devons passer plus de

temps au temple et moins de temps à

la recherche du plaisir. Nous devons

baisser le niveau du bruit dans notre

foyer pour que le bruit du monde ne

domine pas la petite voix douce du
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Saint-Esprit. L’un de nos plus grands
buts de parents doit être de bénéficier

du pouvoir et de l’influence du Saint-

Esprit dans notre foyer. Nous devons

prier et étudier les Écritures. Nous

pourrions chanter les cantiques du

Rétablissement pour favoriser la pré-

sence du Saint-Esprit dans notre foyer.

La soirée familiale faite régulièrement

sera aussi une aide.

À notre époque difficile, nous avons

besoin de ce don ineffable. Boyd K.

Packer nous a rappelé : « Il n’est pas

nécessaire de vivre dans la crainte de

l’avenir. Nous avons toutes les raisons

de nous réjouir et peu de raisons de

craindre. Si nous suivons les murmu-

res de l’Esprit, nous serons saufs, quel

que soit l’avenir. Ce que nous devons

faire nous sera montré17. »

Joseph Smith, le prophète, a ensei-

gné que les saints pouvaient discerner

le don du Saint-Esprit de tous les au-

tres esprits, car, a-t-il dit, « il distillera

de la paix et de la joie en leur âme ; il

ôtera la méchanceté, la haine, la que-

relle et toute forme de mal de leur

cœur ; ils ne souhaiteront rien d’autre

que faire le bien, apporter la justice et

édifier le royaume de Dieu18. »

L’un de mes amis m’a raconté un

jour comment il avait appris à recon-

naître et à comprendre le don du

Saint-Esprit. Il avait prié souvent et

aspirait à savoir si l’Évangile était vrai.

Sa conviction religieuse était pro-

fonde, mais il n’avait jamais reçu la

connaissance certaine qu’il souhaitait
ardemment. Il s’était fait à l’idée qu’il
faisait peut-être partie des gens qui

devront traverser cette vie en se repo-

sant sur la foi d’autres personnes.

Un matin, alors qu’il méditait sur

les Écritures, il a senti quelque chose

parcourir son corps depuis le sommet

de son crâne jusqu’à la pointe de ses

pieds. Il m’a expliqué : « J’étais baigné

d’un sentiment d’amour intense et de

joie pure. Je ne pourrais pas décrire

l’intensité de ce que j’ai ressenti à ce

moment-là autrement qu’en disant

que j’étais envahi d’une joie si pro-

fonde qu’il n’y avait plus en moi de

place pour aucune autre sensation. »

Bien qu’ayant ressenti ce déverse-

ment du Saint-Esprit, il se demandait si

cela pouvait n’être dû qu’à son imagi-

nation. « Plus je me le demandais, dit-

il, plus la sensation devenait intense

jusqu’à ce que je ne puisse plus que

dire en larmes : ‘C’est assez.’ »

Mon père, lorsqu’il était enfant, a

eu une expérience semblable le jour

de son baptême. Il a raconté :

« Lorsque l’évêque a posé les mains

sur ma tête et a dit : ‘Reçois le Saint-

Esprit’, j’ai ressenti quelque chose de

particulier ; quelque chose que je n’a-

vais jamais ressenti m’a donné un sen-

timent de joie qui m’a rempli l’âme. »

À partir de ce moment et tout au

long de sa vie, il a toujours su que

Jésus-Christ vit et dirige son Église par

l’intermédiaire d’un prophète vivant19.

Il y a aujourd’hui beaucoup de gens

qui ont ressenti l’inspiration du Saint-

Esprit en étudiant le Livre de Mormon

ou en écoutant le témoignage de mis-

sionnaires et d’amis. Je leur dis, en ma

qualité d’apôtre du Seigneur Jésus-

Christ : l’Évangile dans sa plénitude a

été rétabli sur la terre ! Joseph Smith

était un véritable prophète qui a tra-

duit le Livre de Mormon par le don et

le pouvoir de Dieu. Je vous exhorte

tous à lire le Livre de Mormon et à

mettre sa promesse en application :

« Lorsque vous recevrez ces choses, je

vous exhorte à demander à Dieu, le

Père éternel, au nom du Christ, si ces
choses ne sont pas vraies ; et si vous



Enfants et
disciples
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du Collège des douze apôtres

Le Seigneur fait confiance à ses vrais disciples. Il envoie 
des personnes préparées à ses serviteurs préparés.
demandez d’un cœur sincère, avec

une intention réelle, ayant foi au

Christ, il vous en manifestera la vérité

par le pouvoir du Saint-Esprit20. »

Vous qui n’êtes pas membres de

l’Église, je vous exhorte avec toute la

tendresse que j’éprouve pour vous à

ne pas résister davantage à la vérité.

Laissez place dans votre cœur à cette

lumière céleste. Ayez foi, repentez-

vous et soyez baptisés au nom de

Jésus-Christ pour la rémission de vos

péchés et, vous aussi, vous recevrez

ce don ineffable du Saint-Esprit.

Notre Père céleste vit ! Jésus est le

Christ ! Par l’intermédiaire de Joseph

Smith, le prophète, l’Évangile de

Jésus-Christ a été rétabli dans sa plé-

nitude. Gordon B. Hinckley est le

prophète, voyant et révélateur actuel-

lement. J’en témoigne, au nom de

Jésus-Christ. Amen. ■
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Tous ceux d’entre nous qui ont

contracté l’alliance du baptême

ont promis d’apporter l’Évangile

aux autres1. Parfois la peur d’être reje-

tés ou de blesser autrui constitue pour

nous une barrière qui nous paraît

infranchissable. Cependant certains

membres surmontent facilement cet

obstacle. Je les observe soigneusement

lors de mes voyages. Je peux vous en

décrire quelques-uns maintenant.

Dans le monde entier, le samedi

est jour de marché. Dans les campa-

gnes du Ghana, de l’Équateur, et des

Philippines, un nombre incalculable

de personnes vont en ville pour ven-

dre les produits de leur ferme ou des
objets artisanaux. Elles parlent aux
gens qu’elles rencontrent sur la route.

En attendant les clients, elles bavar-

dent avec les personnes qui se trou-

vent près d’elles. La plupart du temps,

elles parlent des difficultés de la vie,

des façons de sortir de la pauvreté et

parfois des dangers qui les menacent.

Parmi les personnes qui se trouvent

sur ces routes et sur ces marchés, il y a

des saints des derniers jours. Les

conversations qu’ils ont avec les per-

sonnes qu’ils rencontrent sont essen-

tiellement les mêmes que celles que

l’on peut entendre partout dans le

monde. « Vous venez d’où ? » « C’est

votre fils qui est avec vous ? » « Vous

avez combien d’enfants ? » Cependant,

il y a une différence quand ce sont des

saints des derniers jours. On peut

remarquer cette différence autant

dans leurs yeux que dans leurs paro-

les. Ils écoutent attentivement et on

peut voir qu’ils s’intéressent aux

réponses qu’on leur donne ainsi

qu’aux personnes qui répondent.

Si la conversation dure plus de

quelques minutes, ils en viennent à

parler de choses qui ont beaucoup

d’importance pour chacun d’entre

eux. Ils parlent de ce qui, à leur avis,

apporte le bonheur et de ce qui

apporte le malheur. Ils en viennent à

parler de leurs espoirs concernant

cette vie et celle d’après. Les saints des
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derniers jours expriment leur assu-



rance paisible. Ce n’est pas automa-

tique mais on demande parfois aux

saints des derniers jours : « Pourquoi

êtes-vous autant en paix ? » « Comment

savez-vous ce que vous dites savoir ? »

La réponse qu’ils donnent ensuite

est empreinte de paix. Ils parlent par-

fois de notre Père céleste et de son

fils, Jésus-Christ, qui sont apparus au

jeune Joseph Smith. D’autres fois, ils

parlent du ministère aimant, décrit

dans le Livre de Mormon, du Sauveur

ressuscité parmi des gens simples qui

avaient foi en lui et qui l’aimaient

comme nous l’aimons.

Si vous pouviez entendre une

conversation de ce genre, qui a trait à

des choses spirituelles sur un marché

ou dans la rue, vous pourriez vous

poser les questions suivantes :

« Comment pourrais-je faire cela ?

Comment pourrais-je avoir plus de

facilité à parler de ma foi à des person-

nes qui n’ont pas encore les mêmes

croyances que moi ? » Cette question

concerne tous les membres. Elle est à

l’esprit de tous les évêques et de tous

les présidents de branche de l’Église,

qui ont maintenant la responsabilité

de diriger l’œuvre missionnaire parmi

leurs membres. Cette question est

essentielle pour la moisson à venir.

À l’aide de la prière, j’ai observé
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attentivement des personnes qui sont
remarquablement fidèles et qui témoi-

gnent très efficacement du Sauveur et

de son Église. Leurs histoires sont

inspirantes. Un homme humble a été

appelé président d’une toute petite

branche. Il y avait si peu de membres

qu’il ne voyait pas comment la bran-

che allait pouvoir fonctionner. Il s’est

rendu dans un petit bois pour prier. Il

a demandé à Dieu ce qu’il devait faire.

La réponse lui a été donnée. Les

quelques membres de la branche et

lui ont commencé à inviter des amis à

se joindre à eux. En un an, des centai-

nes de personnes sont entrées dans

les eaux du baptême et sont devenues

concitoyens de l’Église du Seigneur.

Je connais un homme qui voyage

presque toutes les semaines pour son

travail. Chaque jour, quelque part

dans le monde, des missionnaires

instruisent une personne qu’il a ren-

contrée. Un autre homme semble ne

jamais se laisser décourager par le

nombre de personnes à qui il doit

parler avant d’en trouver une qui sou-

haite être instruite par les missionnai-

res. Il ne ménage pas ses efforts, il ne

s’intéresse qu’au bonheur des person-

nes dont la vie est changée.

Ils ne suivent pas de schéma type.

Il n’y a pas de technique commune.

L’un a toujours avec lui un Livre de
Mormon à donner. Un autre se fixe
une date avant laquelle il doit trou-

ver une personne que les mission-

naires pourront instruire. Un autre

encore a trouvé des questions qui

amènent les personnes à parler de

ce qui est le plus important dans la

vie. Tous ont prié pour savoir quoi

faire. Tous semblent avoir reçu une

réponse différente, adaptée à leur

situation et à celle des personnes

qu’ils rencontrent.

Mais, à un égard, ils se ressemblent

tous. Et c’est en ceci : la façon dont ils

se voient est semblable. Ils sont capa-

bles de faire ce qu’ils ont été inspirés

de faire en raison de leur identité.

Pour faire ce que nous devons faire,

nous devrons devenir comme eux

dans au moins deux domaines.

Premièrement, ils ont le sentiment

d’être des enfants bien-aimés d’un

Père céleste aimant. C’est pourquoi

ils s’adressent facilement et fréquem-

ment à lui par la prière. Ils s’attendent

à recevoir ses directives personnelles.

Ils obéissent avec douceur et humi-

lité, en enfants d’un parent parfait. Il

est proche d’eux.

Deuxièmement, ce sont des disci-

ples reconnaissants du Christ ressus-

cité. Ils savent personnellement que

l’Expiation est réelle et indispensable à

tous. Ils se sont sentis purifiés quand

ils ont été baptisés par un homme

détenant l’autorité et quand ils ont

reçu le Saint-Esprit pour eux-mêmes.

Et, en raison de la paix qu’ils ont res-

sentie, ils désirent, comme les fils de

Mosiah, que le salut soit annoncé à

toute la création, car ils ne peuvent pas

supporter « qu’une seule âme humaine

périsse ; oui, la pensée même qu’une

âme doive endurer le tourment éternel

les fait frémir et trembler2 ».

Les personnes qui parlent facile-

ment et fréquemment de l’Évangile

rétabli, le chérissent. Elles pensent

souvent à la bénédiction qu’il 

constitue. C’est parce qu’elles se sou-

viennent du don qu’elles ont reçu

qu’elles ont le grand désir que d’autres
le reçoivent. Elles ont ressenti l’amour



du Sauveur. Les paroles suivantes sont

pour elles une réalité quotidienne :

« La crainte n’est pas dans l’amour,

mais l’amour parfait bannit la crainte ;

car la crainte suppose un châtiment,

et celui qui craint n’est pas parfait

dans l’amour.

Pour nous, nous l’aimons, parce

qu’il nous a aimés le premier3. »

Même après avoir ressenti cet

amour, les vrais disciples éprouvent

parfois de l’inquiétude. L’apôtre Jean

a été clair : toute peur disparaît

lorsque nous sommes rendus parfaits

dans l’amour. Nous pouvons prier

pour recevoir ce don qu’est l’amour

parfait. Nous pouvons prier avec la

confiance que nous pourrons ressen-

tir l’amour du Sauveur pour nous et

pour toutes les personnes que nous

rencontrons. Il nous a aimés assez,

elles et nous, pour payer le prix de

tous nos péchés. C’est une chose de

le croire, mais c’est une tout autre

chose d’avoir un changement de

cœur au point de le ressentir à

chaque instant. Le commandement

de prier pour ressentir l’amour de

notre Sauveur contient également

une promesse. La voici :

« C’est pourquoi, mes frères bien-

aimés, si vous n’avez pas la charité,

vous n’êtes rien, car la charité ne périt

jamais. Ainsi, attachez-vous à la charité,

qui est le plus grand de tous les biens,

car toutes les choses doivent périr ;

« Mais la charité est l’amour pur du

Christ, et elle subsiste à jamais ; et

tout ira bien pour quiconque sera

trouvé la possédant au dernier jour.

« C’est pourquoi, mes frères bien-

aimés, priez le Père de toute l’énergie

de votre cœur, afin d’être remplis de

cet amour qu’il a accordé à tous ceux

qui sont de vrais disciples de son Fils,

Jésus-Christ ; afin de devenir les fils de

Dieu ; afin que lorsqu’il apparaîtra,

nous soyons semblables à lui, car nous

le verrons tel qu’il est ; afin que nous

ayons cette espérance ; afin que nous

soyons purifiés comme il est pur4. »
Le Seigneur fait confiance à ses
vrais disciples. Il envoie des person-

nes préparées à ses serviteurs prépa-

rés. Comme moi, il vous est déjà

arrivé de rencontrer des personnes

dans des circonstances qui, vous en

êtes certains, ne pouvaient pas être le

fruit du hasard.

J’ai un ami qui prie tous les jours

pour rencontrer quelqu’un qui est

préparé à recevoir l’Évangile. Il a tou-

jours un exemplaire du Livre de

Mormon sur lui. Récemment, la veille

au soir d’un court voyage, il a décidé

de ne pas emporter de Livre de

Mormon, mais une petite carte de

contact. Mais le matin, lui est venue

une impression qui disait : « Emporte

un Livre de Mormon. » Il en a mis un

dans son sac.

Une femme qu’il connaissait s’est

assise à côté de lui dans l’avion ; il

s’est demandé : « Est-ce que c’est à

elle que je dois parler de l’Évangile ? »

Elle était de nouveau assise à côté de

lui au retour. Il s’est demandé :

« Comment lui parler de l’Évangile ? »

Mais en fait, c’est elle qui lui a

demandé : « Vous payez la dîme à

votre Église, n’est-ce pas ? » Il dit

« oui ». Elle lui a dit alors qu’elle était

censée payer la dîme à son Église

mais qu’elle ne le faisait pas. Puis elle

a ajouté : « Qu’est-ce que c’est que le

Livre de Mormon ? » Il lui a expliqué

que c’est un livre d’Écritures, un

autre témoignage de Jésus-Christ, tra-

duit par Joseph Smith, le prophète.

Elle a semblé intéressée. Alors, il a

mis la main dans son sac et a dit : « Je

me suis senti poussé à emporter ce

livre. Je crois que c’était pour vous le

remettre. »

Elle a commencé à le lire. Quand

ils se sont quittés, elle lui a dit : « Vous

et moi, il va falloir qu’on reparle de

cela. » Ce que mon ami ne pouvait pas

savoir, mais que Dieu savait, lui, c’est

qu’elle cherchait une Église. Dieu

savait qu’elle observait mon ami

depuis quelque temps et qu’elle se

demandait ce qu’il y avait dans son
Église qui le rendait si heureux. Dieu
savait qu’elle poserait des questions

sur le Livre de Mormon et qu’elle

serait disposée à suivre les leçons des

missionnaires. Elle était préparée.

Comme mon ami. Et vous et moi,

nous pouvons l’être aussi.

Votre dignité et vos aspirations

rayonneront sur votre visage et brille-

ront dans vos yeux. Vous serez enthou-

siaste concernant l’Église et l’œuvre du

Seigneur et cela se verra. Vous serez

son disciple vingt-quatre heures sur

vingt-quatre, dans toutes les situations.

Vous n’aurez pas besoin de rassembler

tout votre courage pour un grand

moment où vous parlerez à une per-

sonne, puis d’en rester là. Le fait que la

plupart des gens ne sont pas intéressés

par l’Évangile rétabli aura peu d’in-

fluence sur ce que vous ferez ou direz.

Exprimer vos convictions fera partie de

votre identité.

Mon père était comme cela. C’était

un scientifique. Il donnait des confé-

rences dans des pays du monde entier.

Un jour, j’ai lu un discours qu’il a fait

lors d’un important congrès scienti-

fique. En parlant de sa science, il y a

mentionné la création et le Créateur.

Je savais qu’il y avait vraisemblable-

ment peu de personnes, aucune peut-

être, dans l’auditoire, qui partageaient

ses convictions religieuses. Je lui ai

donc dit avec étonnement et admira-

tion : « Papa, tu as rendu témoignage. »

Il m’a regardé d’un air surpris et a dit :

« Ah bon ? »

Il ne s’était même pas rendu comp-

te qu’il avait fait preuve de courage. Il

avait simplement dit ce qu’il savait être

vrai. Lorsqu’il rendait témoignage,

même les personnes qui rejetaient ce

témoignage savaient qu’il ne le faisait

pas intentionnellement mais que cela

faisait partie de lui. Il était fidèle à ce

qu’il était, dans toutes les situations.

C’est là la marque de toutes les

personnes qui parlent avec audace et

efficacité de l’Évangile. Elles ont con-

science d’être des enfants d’un Père

céleste aimant et vivant. Elles savent
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qu’elles sont des disciples de Jésus-



Christ. Cela ne leur demande pas d’ef-

fort particulier de prier. Elles le font

naturellement. Il ne leur est pas diffi-

cile de se souvenir du Sauveur. Son

amour pour elles et leur amour pour

lui les accompagnent toujours. Telle

est leur identité et c’est donc de cette

façon qu’elles se voient et qu’elles

voient les personnes qui se trouvent

autour d’elles.

Cela peut nous paraître un grand

changement mais nous pouvons

avoir la certitude qu’il s’opérera. Ce

changement s’opère en de nom-

breux membres individuellement

dans toute l’Église, dans tous les

pays. Nous vivons à la grande

époque que les prophètes ont vue

depuis la création. L’Évangile rétabli

sera apporté à toutes les nations. Le

Sauveur a adressé ces paroles à

Joseph Smith, le prophète :

« J’ai envoyé mon ange volant par

le milieu du ciel, ayant l’Évangile éter-

nel, lequel ange est apparu à certains,

et l’a remis à l’homme, et apparaîtra à

beaucoup de ceux qui demeurent sur

la terre.

« Et cet Évangile sera prêché à 

toutes les nations, tribus, langues et
5
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peuples . »
Quels que soient les troubles qui

se produiront, nous savons que, pour

accomplir cette promesse, Dieu fixera

des limites aux événements. C’est lui,

qui a la maîtrise définitive des nations

pour que ses desseins s’accomplis-

sent, et non les hommes seulement.

Parmi tous les peuples et dans toutes

les nations, il suscite des personnes

qui servent avec la certitude absolue

d’être enfants de Dieu et qui sont

devenues des disciples purifiés du

Christ ressuscité dans son Église.

Il y a quelques années, j’ai parlé à

des missionnaires au centre de forma-

tion du Japon. Je leur ai promis qu’un

grand jour arriverait pour ce pays. Je

leur ai dit qu’il y aurait beaucoup plus

de membres qui auraient le grand

désir de parler de leur témoignage de

l’Évangile rétabli aux personnes qu’ils

rencontreraient. Je pensais alors que

le courage de parler serait dû à une

admiration croissante pour l’Église

dans ce pays. Je sais maintenant que

ce grand miracle, cet impressionnant

changement, se produira chez les

membres et non dans le monde qui

les entoure.

Parce qu’ils auront un changement
de cœur, ces membres et ceux qui
vivent dans le monde entier, aime-

ront, écouteront, parleront et témoi-

gneront. Les évêques et les présidents

de branche leur montreront l’exem-

ple. La moisson des âmes sera grande

et elle sera en sécurité dans les mains

du Seigneur6.

Pour participer à ce miracle, il n’est

pas nécessaire que vous attendiez de

vous sentir plus proches de votre Père

céleste, ni d’être sûrs d’avoir été puri-

fiés par l’expiation de Jésus-Christ.

Priez pour avoir l’occasion de rencon-

trer des personnes qui on le sentiment

qu’il pourrait y avoir quelque chose de

mieux dans la vie. Priez pour savoir

comment les aider. Vous recevrez des

réponses à vos prières. Vous rencon-

trerez des personnes que le Seigneur

aura préparées. Vous vous surpren-

drez à éprouver des sentiments nou-

veaux et à dire des choses que vous

n’aviez jamais dites. Avec le temps,

vous vous sentirez de plus en plus

proche de votre Père céleste et vous

ressentirez la purification et le pardon

que le Sauveur promet à ses témoins

fidèles. Vous sentirez son approbation,

puisque vous saurez que vous avez fait

ce qu’il vous a demandé, parce qu’il

vous aime et vous fait confiance.

Je suis reconnaissant de vivre à une

époque comme la nôtre. Je suis

reconnaissant de savoir que nous

sommes, vous et moi, des enfants

aimés d’un Père céleste glorifié. Je

vous témoigne que Jésus est le Christ,

qu’il est mon Sauveur, le vôtre et celui

de toutes les personnes que nous ren-

controns. Le Père et le Fils sont appa-

rus à Joseph Smith, le prophète. Les

clés de la prêtrise ont été rétablies et

le dernier rassemblement, le grand

rassemblement a commencé. Je sais

que c’est vrai.

Au nom de Jésus-Christ. Amen. ■

NOTES
1. Voir D&A 88:81, Mosiah 18:9.
2. Voir Mosiah 28:3.
3. 1 Jean 4:18-19.
4. Moroni 7:46-48.
5. D&A 133:36-37.

6. Voir D&A 50:41-42.



Cherchez, et 
vous trouverez
C R A I G  C .  C H R I S T E N S E N
des soixante-dix

En engageant notre foi et en consacrant notre énergie 
à nous approcher de Jésus-Christ, nous commençons 
à comprendre plus pleinement qui il est réellement.
Mes chers frères et sœurs, je

prie pour être guidé par

l’Esprit du Seigneur pour

vous faire part de mes sentiments et

de mon témoignage.

L’une des invitations les plus fortes

et des promesses les plus profondes

du Sauveur se trouve dans la phrase

simple: « Cherchez, et vous

trouverez1. »

Le processus de recherche com-

prend la prière fervente, mais il est

beaucoup plus profond que cela. La

recherche s’apparente plus à un

voyage qu’à un événement unique.

Je la compare à de longues vacances
pendant lesquelles on traverse un
pays. Bien que nous connaissions

notre destination finale, tandis que

nous progressons vers notre but,

chaque jour, de belles expériences et

un réel apprentissage nous sont

donnés.

Dans notre recherche des choses

de Dieu, nous devons nous humilier

devant lui, nous souvenir que c’est

par sa grâce que nous les recevons, et

concentrer nos pensées, nos prières,

notre foi, nos désirs et même toute

l’énergie de notre cœur afin de pou-

voir recevoir la lumière et la compré-

hension directement de notre Père

céleste aimant.

La manière de recevoir des

réponses de Dieu est simple à expli-

quer, mais elle est beaucoup plus

personnelle lorsqu’on l’applique.

Pour commencer, il nous est recom-

mandé d’étudier dans notre esprit

les choses que nous désirons le plus

de lui2, et de méditer dans notre

cœur à leur sujet. Ce processus de

réflexion apporte la clarté et l’inspi-

ration à notre âme. On nous

demande ensuite de présenter nos

idées et nos désirs directement à

notre Père céleste en humble prière

avec la promesse que, si nous lui

demandons, au nom de Jésus-

Christ, si ce que nous recherchons
est juste, et si nous « le demandons
d’un cœur sincère, avec une inten-

tion réelle, ayant foi au Christ, il

[nous] en manifestera la vérité par

le pouvoir du Saint-Esprit. Et par le

pouvoir du Saint-Esprit, [nous pou-

vons] connaître la vérité de toutes

choses3. »

Et que devons-nous rechercher ?

Les Écritures nous enseignent que

nous devons rechercher « avec fer-

veur les meilleurs dons4 », que nous

devons rechercher la sagesse et la

compréhension, et préparer « tout ce

qui est nécessaire5 ». Il nous est

demandé de nous perdre au service

d’autrui6 et de chercher « tout ce qui

est vertueux ou aimable, tout ce qui

mérite l’approbation ou est digne de

louange7 ».

Il nous est aussi demandé de pren-

dre garde de ne pas rechercher les

choses impures du monde8. Le prési-

dent Hinckley a dit : « Il y a tant de

mal, tant de mal attirant dans le

monde. Fuyez-le, mes frères et sœurs.

Évitez-le. C’est aussi dangereux

qu’une maladie. C’est un poison qui

vous détruira. Restez-en éloignés9. »

Dans le livre d’Amos, nous lisons :

« Recherchez le bien et non le mal,

afin que vous viviez, et qu’ainsi l’Éter-

nel, le Dieu des armées, soit avec

vous10. »

Ce que nous devons chercher d’a-

bord et principalement, avant toute

autre chose, c’est « le royaume et la

justice de Dieu11 ». Nous cherchons à

connaître « le seul vrai Dieu et celui

[qu’il a] envoyé, Jésus-Christ12 ».

Dans une version très personnelle

de l’invitation à chercher et à trouver,

le Sauveur a dit : « Approchez-vous de

moi, et je m’approcherai de vous ;

cherchez-moi avec diligence et vous

me trouverez13. »

Que signifie le trouver ?

En engageant notre foi et en

consacrant notre énergie à nous

approcher de Jésus-Christ, nous

commençons à mieux comprendre

qui il est réellement. En le cher-
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chant diligemment, nous obtenons



NOTES
1. Matthieu 7:7 ; 3 Néphi 14:7.
2. Voir D&A 9:7 ; Moroni 10:3.
3. Voir Moroni 10:4-5.
4. D&A 46:8.
5. Voir D&A 109:7-8.
6. Voir Luc 17:33.
7. Voir le 13e article de foi.
8. Voir 3 Néphi 20:41 ; TJS Matthieu 6:38.
9. Gordon B. Hinckley, Teachings of 

Gordon B. Hinckley, 1997, p. 709.
10. Amos 5:14.
11. Voir Matthieu 6:33.
12. Voir Jean 17:3.
13. D&A 88:63.
14. Voir Joseph Smith, Enseignements du

Prophète Joseph Smith, 1981, p. 156.
15. Voir Éphésiens 1:10.
16. Voir Éphésiens 2:20.
17. D&A 89:19.
un témoignage profond et durable

de son amour incomparable, de sa

vie et de son exemple parfaits, ainsi

que des bénédictions de son grand

sacrifice expiatoire. En nous appro-

chant de lui, nous commençons

véritablement à le trouver et à le

reconnaître comme le Créateur de

la terre, le Rédempteur de l’huma-

nité, le Fils unique du Père, le Roi

des rois, le Prince de la paix.

Plus nous cherchons profondé-

ment, plus nous apprécions son 

rôle de grand Jéhovah de l’Ancien

Testament et de saint Messie du

Nouveau Testament. Nous commen-

çons à mieux comprendre son mes-

sage éternel de salut et d’exaltation.

Nous voyons qu’il continue de nous

appeler à venir à lui et à le suivre,

que ses enseignements sont certains

et aussi applicables aujourd’hui qu’ils

l’étaient pour toutes les générations

précédentes. Nous commençons à

savoir et à mieux apprécier ce qui

s’est passé à Gethsémané et au

Calvaire. Bien qu’il ait été accusé et

condamné à tort, il a donné volontai-

rement sa vie et, en accomplisse-

ment de ses paroles prophétiques, 

il est ressuscité le troisième jour. 

Ce don sans prix apporte l’immorta-

lité à tous les hommes et la vie éter-

nelle à ceux qui sont obéissants et

fidèles.

Lorsque nous commençons à

prendre conscience que son message

était et est destiné à tous les hom-

mes de partout, nous acceptons avec

beaucoup d’enthousiasme le récit

scripturaire de sa visite aux anciens

habitants du continent américain.

Nous nous réjouissons de la parution

du Livre de Mormon comme deu-

xième témoin, comme autre témoi-

gnage, de sa mission messianique de

Sauveur et Rédempteur du monde.

Nous reconnaissons qu’un homme

peut se rapprocher davantage de 

lui en étudiant le Livre de Mormon 

et en priant à son propos qu’en étu-
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diant n’importe quel autre livre .
En cherchant à trouver le Seigneur,

nous recevons le témoignage de sa

visite, et de celle de son Père, au jeune

prophète, Joseph Smith, ouvrant la

« dispensation de la plénitude des

temps15 » attendue depuis si long-

temps.

En le cherchant, nous voyons qu’il a

rétabli son Église sur la terre, l’Église

de Jésus-Christ des Saints des Derniers

Jours, que, dans son Église, il a donné

le pouvoir et l’autorité d’accomplir les

ordonnances essentielles qui nous per-

mettront de retourner vivre avec lui.

En le cherchant, nous voyons qu’il

continue de guider son Église par l’in-

termédiaire de son prophète sur la

terre, Gordon B. Hinckley, et que l’or-

ganisation de son Église repose sur le

fondement des apôtres et des pro-

phètes, « Jésus-Christ lui-même étant

la pierre angulaire16 ».

En le cherchant diligemment, nous

ressentons l’amour qu’il a pour nous

et nous comprenons plus clairement

les réponses à nos prières. Nous

reconnaissons que, par son Esprit,
nous trouvons « de la sagesse et de
grands trésors de connaissance, oui,

des trésors cachés17 », et nous avons

un plus grand désir de mener notre

vie en accord avec ses commande-

ments et ses directives.

En le cherchant, nous nous aperce-

vons qu’il est « la lumière et la vie du

monde18 ». En le cherchant, mes frè-

res et sœurs, nous le trouverons et

nous ressentirons la paix intérieure

qu’il nous a promise. J’en témoigne.

Au nom de Jésus-Christ. Amen. ■
18. Voir Mosiah 16:9.



Les paroles qui
doivent guider
notre vie
J A M E S  M .  D U N N
des soixante-dix

En menant bien notre vie tout en gardant l’œil fixé sur les
véritables objectifs de la vie, nous serons bénis à la fois dans
cette vie et dans l’au-delà.
Le monde est rempli de mots.

Beaucoup sont strident, accusa-

teurs, sarcastiques. Mais ils ne

forment qu’un bruit, une image

confuse, que nous n’écoutons pas ou

dont nous ne tenons pas vraiment

compte. Puis, de temps en temps,

nous entendons, dans le vacarme, des

paroles qui ont de la valeur, comme

pendant cette conférence, des paroles

qui doivent guider notre vie.

Lors de la conférence générale
d’avril 1988, Thomas S. Monson a dit :
« Nous apprécions cette pensée

inspirée :

Dieu est un père.

L’homme est un frère.

La vie est une mission

Non une carrière »

(Citation de Stephen L. Richards dans

« Invitation à l’exaltation », L’Étoile,

juillet 1988, p. 50).

Ce sont là des paroles qui doivent

guider notre vie.

Dieu est notre Père céleste. Nous

sommes les enfants qu’il a engendrés

spirituellement. Connaissant notre

lien de parenté avec Dieu, nous pou-

vons mieux comprendre d’où nous

venons et quelles sont nos possibilités

éternelles. Le connaissant, nous

apprenons à mieux nous approcher

de lui et comment mener notre vie

pour lui plaire. Notre séjour terrestre

fait partie d’un plan divin de bonheur

qu’il a conçu et qui nous demande de

vivre par la foi, de faire l’expérience

de la condition mortelle et de nous

qualifier par l’obéissance et par le

pouvoir de l’Expiation pour retourner
vivre éternellement en sa présence.
Nous vivons dans un monde de

grande diversité : différents pays, dif-

férentes cultures, races et langues.

Jusqu’à un certain degré au moins, il

faut croire que c’est ce que Dieu avait

prévu. L’Évangile nous enseigne que,

malgré ces différences, nous sommes

tous enfants du même Père céleste.

Le genre humain forme une famille,

et nous sommes tous, par consé-

quent, frères et sœurs.

En tant que frères et sœurs, nous

devons voir que notre Père céleste

aime tous ses enfants de la même

manière, comme le ferait tout bon

père terrestre. La courtoisie, la gen-

tillesse, la générosité et le pardon sont

tous des éléments de bonne conduite

entre les membres d’une famille.

Imaginez la déception d’un Père par-

fait et aimant qui voit ses enfants se

maltraiter.

La vie est courte. C’est « une vapeur

qui paraît pour un peu de temps, et

qui ensuite disparaît » (Jacques 4:14).

Durant le moment précieux que nous

passons dans la condition mortelle, 

il y a beaucoup de choses à faire.

Certaines sont plus importantes que

d’autres, et nous devons prendre des

décisions sages. Certaines choses sont

visiblement mauvaises. D’autres sont

bonnes. Mais certaines nous sont

indispensables pour répondre aux

attentes de notre Père et réussir notre

épreuve dans la condition mortelle.

Notre Père n’attend pas seulement

de nous que nous trouvions le moyen

de gagner notre vie ou que nous nous

abandonnions aux beautés et aux

plaisirs de cette terre, bien que le

Seigneur nous ait assuré : « Il a plu à

Dieu de donner toutes ces choses à

l’homme, car elles sont faites pour

être utilisées dans ce but avec juge-

ment, et pas à l’excès » (D&A 59:20).

En menant bien notre vie tout en

gardant l’œil fixé sur les véritables

objectifs de la vie, nous serons bénis à

la fois dans cette vie et dans l’au-delà.

L’obéissance aux commandements, le
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respect des alliances sacrées et le 



Les membres de la Première Présidence, le Collège des douze apôtres, les

soixante-dix, l’Épiscopat président, les présidences d’auxiliaire ainsi que les

femmes des Autorités générales sont assis à la tribune du centre de conférence.
fait d’œuvrer avec zèle à une bonne

cause (voir D&A 58:27) nous permet-

tent de trouver la joie qui est le but 

de notre existence terrestre (voir 

2 Néphi 2:25).

Le Seigneur nous a donné l’assu-

rance supplémentaire suivante :

« Mais apprenez que celui qui accom-

plit les œuvres de la justice recevra sa

récompense, c’est-à-dire la paix dans

ce monde et la vie éternelle dans le

monde à venir » (D&A 59:23).

Notre mission terrestre n’a donc

rien à voir avec notre carrière dans la

condition mortelle. Elle concerne par

contre tout à fait notre préparation

pour notre destinée immortelle.

Je témoigne qu’une vie pieuse

nous ramènera auprès de notre Père,

qui nous a donné la vie ici et qui

nous recevra à notre retour dans la
36

vie éternelle.
De nombreux enfants de Dieu

mènent leur vie comme s’il n’y avait

pas de lendemain, pas de jugement. Ils

consacrent leur vie à rechercher le

confort, le gain et le plaisir. Néphi a dit

d’eux : « Oui, et il y en aura beaucoup

qui diront : Buvez, mangez, et réjouis-

sez-vous, car demain nous mourrons ;

et tout ira bien pour nous » (2 Néphi

28:7). « Néanmoins, craignez Dieu : il

justifiera si on commet un petit

péché ; oui, mentez un peu, prenez l’a-

vantage sur quelqu’un à cause de ses

paroles, creusez une fosse pour votre

prochain, il n’y a pas de mal à cela ; et

faites tout cela, car demain nous mour-

rons ; et si nous sommes coupables,

Dieu nous battra de quelques coups,

et à la fin nous serons sauvés dans le

royaume de Dieu » (2 Néphi 28:8).

Suite à ces idées fausses, le monde
est rempli de séductions horribles et
lascives. Nous voyons des jeunes gens

qui refusent de se marier, des jeunes

filles faisant la folie d’abandonner leur

vertu pour des relations sensuelles,

des couples qui refusent à dessein

d’avoir des enfants ou qui optent

pour un seul enfant qui leur servira

de signe de réussite sociale, parce

qu’une famille les empêcherait de

mener une vie d’aventures, de loisirs

avec un maximum d’argent.

Il y a néanmoins des millions de

frères et sœurs fidèles de par le

monde qui s’efforcent quotidienne-

ment de vivre « de toute parole qui

sort de la bouche de Dieu » (D&A

84:44). Ils planifient et mènent leur

vie en accord avec la parole révélée

de notre Père céleste. Ils travaillent

dur, étudient avec sérieux, et prient

avec ferveur. Ils savent comment être

sérieux et comment s’amuser. Ils

écoutent la Parole et ils y obéissent.

Ils connaissent la signification de la loi

de sacrifice et les bénédictions qui en

découlent. Ces fidèles aident les gens

et ont du respect pour autrui. Ils

aiment les petits enfants et les per-

sonnes âgées et prennent soin d’eux.

Ils ont de bonnes manières et des

principes de moralité élevés, et ils

dirigent par l’exemple dans leur foyer,

leur quartier et leur ville. Dieu les

aime et les bénit. Ils vivent par les

paroles de Dieu, paroles qui sont

« certaines » et qui « ne périront pas »

(D&A 64:31).

Les paroles qui doivent guider

notre vie sont généralement simples

et pertinentes. Elles nous aident à

nous souvenir des choses importan-

tes. Elles nous maintiennent sur la

bonne voie. Elles nous ramèneront à

notre Père céleste et à son repos.

Rappelons-nous :

Dieu est un père.

L’homme est un frère.

La vie est une mission

Non une carrière.
Au nom de Jésus-Christ. Amen. ■



Le rôle essentiel
des membres
dans l’œuvre
missionnaire
M .  R U S S E L L  B A L L A R D
du Collège des douze apôtres

Nous devons nous préparer à aider les missionnaires à
trouver les enfants de notre Père céleste qui accepteront le
message du Rétablissement.
Mes frères et sœurs, à Pâques,

le monde chrétien met l’ac-

cent sur la résurrection de

notre Seigneur et Sauveur, Jésus-

Christ, et s’en réjouit. Cet événement

a tout changé à jamais. Le Sauveur a

brisé la barrière qui nous empêchait

de retourner en présence de notre
Père céleste aimant. En retour, il nous
demande : « Allez, faites de toutes les

nations des disciples, les baptisant au

nom du Père, du Fils et du Saint-

Esprit, et enseignez-leur à observer

tout ce que je vous ai prescrit. Et voici,

je suis avec vous tous les jours, jusqu’à

la fin du monde » (Matthieu 28:19-20).

Une version plus personnalisée de

ce même message figure dans l’évan-

gile de Jean. Sur la rive de la mer de

Galilée, Jésus demanda trois fois à

Pierre : « M’aimes-tu ? » À chaque fois,

Pierre fit la même réponse : « Tu sais

que je t’aime. » Et à chaque fois, le

Seigneur donna l’instruction suivante

à Pierre : « Pais mes agneaux… Pais

mes brebis… Pais mes brebis » (Jean

21:15-17).

L’injonction insistante du Sauveur

de « paître ses brebis » est toujours

en vigueur de nos jours. Comme

Pierre et ses frères autrefois, les apô-

tres du Sauveur Jésus-Christ ont

aujourd’hui le devoir d’apporter l’É-

vangile au monde entier. Il est rare
que nous n’ayons pas ce devoir à
l’esprit. Chaque Autorité générale a la

responsabilité d’être missionnaire.

Mais le Sauveur ne s’adressait pas

uniquement aux apôtres. Il s’adressait

également à chaque personne qui a la

bénédiction d’avoir entendu l’Évangile

et qui est membre de son Église. Dans

une révélation adressée à Joseph

Smith, le prophète, le Seigneur a dit

cela très simplement : « Il convient

que quiconque a été averti avertisse

son prochain » (D&A 88:81).

Pendant la dernière conférence

générale, nous avons exhorté nos jeu-

nes gens à mieux se préparer à servir

le Seigneur Jésus-Christ. Nous leur

avons demandé d’être des missionnai-

res dignes, qualifiés et spirituellement

énergiques. Étant donné le déséquili-

bre du monde actuel, ils doivent être

« la plus grande génération de mis-

sionnaires de l’Église » (voir M. Russell

Ballard, « La plus grande génération

de missionnaires », Le Liahona,

novembre 2002, p. 46). Nous n’atten-

dons pas d’eux qu’ils soient parfaits,

mais ils doivent vouloir servir et s’en-

gager à le faire pour pouvoir atteindre

des niveaux supérieurs de spiritualité

dans leur appel d’instructeurs de l’É-

vangile. Ils doivent connaître et ensei-

gner le message du rétablissement de

l’Évangile de Jésus-Christ en leurs

propres termes sous l’influence direc-

trice du Saint-Esprit.

Dans toute l’Église, nous nous

efforçons réellement d’aider tous nos

missionnaires à être plus dignes et

plus mûrs spirituellement. On a dit de

cet effort mondial qu’il consistait à

relever la barre ou à relever les nor-

mes. Nous vous remercions, parents,

évêques et présidents de pieu, de

votre soutien dans cet effort. Nous

remercions également les jeunes fidè-

les de l’Église de leur volonté d’être à

la hauteur de la norme du Seigneur.

Puisse notre Père céleste vous bénir

tandis que vous vous préparez à le

servir dans ce monde troublé.

Mais en élevant le niveau qui est
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attendu de nos missionnaires dans



leur ministère, nous devons aussi éle-

ver le niveau qui est attendu de tous

les membres dans l’accomplissement

de leurs devoirs missionnaires. Nous

avons besoin de votre aide, chers frè-

res et sœurs, pour soutenir et aider

nos missionnaires à trouver et à bapti-

ser beaucoup plus d’enfants de notre

Père céleste. Nous avons besoin que

vous veilliez sur les missionnaires du

Seigneur, que vous les protégiez et

que vous les inspiriez. S’il faut élever

la barre, elle sera élevée pour nous

tous. Nous devons être plus fidèles.

Nous devons être plus en accord spi-

rituellement. Nous devons nous pré-

parer à aider les missionnaires à

trouver les enfants de notre Père

céleste qui accepteront le message du

Rétablissement.

Rappelez-vous, mes frères et

sœurs, que nous ne faisons pas la pro-

motion d’un produit. Nous ne ven-

dons rien. Nous n’essayons pas

d’impressionner qui que ce soit par

notre nombre ni par notre croissance.
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Nous sommes membres de l’Église
rétablie de Jésus-Christ et le Seigneur

lui-même nous a donné pouvoir et

nous a envoyés pour trouver, édifier

et amener dans la sécurité de son

Église les personnes qui recherchent

la vérité.

Dans cette perspective éternelle,

ce que nous devons faire paraît très

simple et clair, mais je sais que l’œu-

vre missionnaire des membres peut

être éprouvante et parfois effrayante.

Je vais vous suggérer trois choses sim-

ples que nous pouvons faire dans

cette responsabilité divine.

Premièrement, nous devons exer-

cer notre foi et prier personnellement

et en famille pour demander d’être

aidés à savoir comment proclamer 

l’Évangile rétabli de Jésus-Christ.

Demandez au Seigneur d’ouvrir la

voie. En vous aidant de la prière, fixez

une date avec votre famille à laquelle

vous aurez chez vous quelqu’un 

que les missionnaires instruiront.

Rappelez-vous, mes frères et sœurs,

que l’Église est celle du Seigneur.
Laissez-le vous guider, en le priant
constamment. Avec une prière au

cœur, parlez à tous les gens que vous

pouvez. N’ayez aucun préjugé.

N’empêchez personne de recevoir la

bonne nouvelle. Parlez à tout le

monde et faites confiance au pouvoir

de l’Esprit qui vous est promis, il vous

donnera les paroles que vous devrez

prononcer. Laissez aux personnes la

décision d’accepter ou de rejeter

votre invitation. Avec le temps, le

Seigneur mettra sur votre route les

personnes qui recherchent la vérité. Il

est le Bon Berger. Il connaît ses bre-

bis, elles reconnaîtront sa voix dans ce

que vous exprimerez, et elles le sui-

vront (voir Jean 10).

Le président Hinckley a dit : « Ce

sera un grand jour quand nos mem-

bres non seulement prieront pour 

les missionnaires dans le monde 

entier mais quand ils demanderont 

au Seigneur de les aider à assister les

missionnaires qui travaillent dans leur

propre paroisse » (« La mission », Pre-

mière réunion mondiale de forma-

tion des dirigeants, 19 janvier 2003).

Deuxièmement, les dirigeants doi-

vent diriger par l’exemple. L’Esprit

vous murmurera et vous guidera pour

que vous trouviez les personnes inté-

ressées par notre message. Votre

dignité personnelle vous donnera le

courage et la force spirituelle d’inspi-

rer à vos membres d’aider activement

les missionnaires.

Il y a quelques années, un

converti fidèle, George McLaughlin, a

été appelé comme président d’une

petite branche de vingt membres à

Farmingdale, dans le Maine. C’était

un homme humble qui gagnait sa vie

en conduisant une camionnette de

livraison de lait. En réponse à ses jeû-

nes et à ses prières sincères, l’Esprit

lui a enseigné ce que lui et les mem-

bres de sa branche devaient faire

pour aider l’Église à progresser dans

leur région. Par sa grande foi, ses

prières constantes et son exemple

puissant, il a enseigné à ses membres
comment proclamer l’Évangile. C’est



une histoire merveilleuse, l’une des

grandes histoires missionnaires de

cette dispensation. En une année à

peine, il y a eu 450 baptêmes de

convertis dans cette branche.

L’année suivante, il y en a eu encore

200. Le président McLauglin a dit :

« Mon travail de président de bran-

che a été d’apprendre [aux nouveaux

convertis] comment être mormons.

J’ai dû leur apprendre à faire des dis-

cours et des leçons à l’église. J’ai dû

leur apprendre comment enseigner

l’Évangile à leurs enfants. J’ai formé

les nouveaux membres pour qu’ils

deviennent des membres forts. »

C’est simple.

Cinq années plus tard, le pieu

d’Augusta a été créé dans le Maine.

Une partie importante des dirigeants

du nouveau pieu étaient des convertis

de la branche de Farmingdale. Nous

pourrions maintenant nous deman-

der la raison d’une telle réussite à

cette époque. La réponse est peut-

être le besoin urgent de fortifier

l’Église. Il y a, aujourd’hui autant qu’a-

lors, la même urgence dans toutes les

unités de l’Église.

La Première Présidence et le

Collège des douze apôtres ont expli-

qué clairement que l’œuvre mission-

naire doit être centrée sur la paroisse.

Les présidents de pieu et les évêques

ont la responsabilité d’aider les mem-

bres à trouver les personnes qui ont

le cœur pur et de les préparer au bap-

tême et à une vie de service au sein

de leurs paroisses et de leurs pieux.

« Je propose à chaque évêque de

l’Église de donner à ses membres la

devise suivante : ‘Efforçons-nous tous

d’agrandir la paroisse » (« Cherchez

les agneaux, paissez les brebis », 

Le Liahona, juillet 1999, p. 120).

Un évêque de l’État de Washington

a suivi ce conseil en s’aidant de la

prière. Voici ce qu’il fait. Par les diri-

geants de la prêtrise et des auxiliaires,

le conseil de paroisse coordonne

l’œuvre missionnaire de la paroisse.
Les missionnaires sont invités aux
réunions de conseil de paroisse pour

discuter de leurs efforts. Des memb-

res sont chargés de rendre visite aux

amis de l’Église avec les missionnaires.

Les membres et les missionnaires ren-

dent également visite ensemble aux

familles non pratiquantes et partielle-

ment membres. L’année dernière,

cette paroisse a baptisé et confirmé 

46 nouveaux membres et le taux de

maintien de ces membres dans l’Église

est très élevé. Les personnes qui en-

trent dans l’Église ou redeviennent

pratiquantes dans cette paroisse ont

déjà des amis parce que la prêtrise et

les auxiliaires participent à la conver-

sion sous la direction de l’évêque par

l’intermédiaire du conseil de paroisse

(voir « Ward Council Is Secret of

Centralia Ward Success », Church

News, 1er février 2003, p. 5).

Les évêques doivent engager toute

la paroisse dans la proclamation de

l’Évangile. Vous verrez que le Seigneur

vous accordera, à vous et à vos mem-

bres, beaucoup plus de convertis et

beaucoup plus de personnes qui rede-

viendront pratiquantes. L’œuvre mis-

sionnaire ne doit pas seulement

figurer à l’ordre du jour du conseil de

paroisse mais aussi à l’ordre du jour

du collège des anciens, de la Société

de Secours, ainsi que des autres collè-

ges, groupes et auxiliaires. L’accent

doit être mis sur le baptême et sur le

maintien dans l’Église des pères et des

mères ainsi que de leurs enfants.

L’œuvre missionnaire des dirigeants

de la prêtrise et des auxiliaires doit

donc être coordonné par le dirigeant

de mission de paroisse et l’évêque à

l’aide du conseil de paroisse. Et ainsi,

les convertis seront pleinement prati-

quants dans leur paroisse.

Dès maintenant, les membres ont

la possibilité spéciale de proclamer

l’Évangile en utilisant le DVD

« Trouver la foi au Christ » qui figure

dans l’Ensign d’avril 2003. Invitez vos

voisins et vos amis à une soirée avec

vous pendant la période de Pâques
pour parler de la vie, du ministère et
de la résurrection glorieuse de notre

Seigneur Jésus-Christ. Il peut aussi

être bon de demander aux mission-

naires d’y assister avec vous, et d’en-

seigner comment le Seigneur a rétabli

son Église par l’intermédiaire de

Joseph Smith, le prophète.

Troisièmement, l’œuvre mission-

naire des membres ne nécessite pas

d’élaborer des stratégies ou des systè-

mes compliqués. Elle demande de la

foi, une foi et une confiance réelles au

Seigneur. Elle demande aussi de l’a-

mour sincère. Le premier grand com-

mandement est d’aimer le Seigneur,

notre Dieu, de tout notre cœur, de

toute notre âme et de toute notre

pensée… Le second commandement,

qui lui est semblable, est d’aimer

notre prochain comme nous-même

(voir Matthieu 22:37, 39).

Laissons donc le pouvoir de l’a-

mour nous guider quand nous faisons

part de l’Évangile aux membres de

notre famille, à nos amis, à nos voi-

sins, à nos collègues de travail et à

toutes les autres personnes que nous

rencontrons au fil de la vie. Presque

tout le monde veut connaître la paix

et le bonheur. C’est un désir humain

naturel. Les gens veulent trouver des

réponses aux problèmes qu’ils ren-

contrent. C’est de plus en plus vrai

dans le monde où nous vivons.

La promotion professionnelle,

l’augmentation du revenu, une mai-

son plus grande ou une voiture et de

l’équipement de loisirs tout neufs

n’apportent ni la paix ni le bonheur

durables. On trouve le bonheur

quand on comprend qui est Dieu et

qu’on sait qu’il a un plan pour notre

joie et notre paix éternelles. On

trouve le bonheur quand on connaît

et qu’on aime le Sauveur et qu’on vit

en accord avec ses enseignements.

On trouve le bonheur dans une

famille stable avec des liens dans 

l’Église, le tout fondé sur les valeurs

de l’Évangile.

Certains membres de l'Église disent
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: « J’ai peur de parler de l’Évangile



L’importance de 
la famille
L .  T O M  P E R R Y
du Collège des douze apôtres

Puissions-nous prendre la résolution, cette année, d’édifier
un foyer centré sur l’Évangile, un havre sûr contre les
tempêtes de l’adversaire.
parce je risque d’offenser quelqu’un. »

L’expérience a montré que les gens ne

s’offensent pas lorsqu’on leur fait

connaître l’Évangile par l’esprit d’a-

mour et de sollicitude. Comment qui-

conque pourrait-il s’offenser lorsque

nous disons : « Je suis heureux de ce

que mon Église m’apporte », puis

lorsque nous ajoutons ce que l’Esprit

nous pousse à dire. C’est quand nous

donnons l’impression de ne faire que

nous acquitter d’une tâche et que

nous n’exprimons pas notre intérêt et

notre amour sincères que les gens s’of-

fensent. N’oubliez jamais, mes frères et

sœurs, que nous possédons, vous et

moi, les points de doctrine qui amène-

ront les gens au Seigneur. L’Évangile

rétabli de Jésus-Christ a le pouvoir

d’apporter un bonheur profond et

durable à l’âme humaine, quelque

chose que les gens apprécieront et

chériront pour le reste du temps et

pendant toute l’éternité. Nous ne fai-

sons pas qu’essayer de faire entrer des

gens dans notre Église, mais nous leur

faisons part de la plénitude de l’Évan-

gile rétabli de Jésus-Christ. Mais pour

aussi beau et puissant que soit notre

message, nous ne pouvons pas l’impo-

ser aux gens. On ne peut qu’en parler,

de cœur à cœur, d’âme à âme, d’esprit

à esprit, en étant de bons voisins et en

faisant preuve de sollicitude et d’a-

mour. Nous devons être attentifs aux

besoins des autres et leur tendre la

main. Et ainsi, nous donnerons l’exem-

ple de l’Évangile et des bénédictions

qu’il a à offrir.

Suivons l’exhortation de Joseph

Smith, le prophète : « En fin de

compte, [notre] devoir le plus grand

et le plus important est de prêcher

l’Évangile » (History of the Church

vol. 2, p. 478).

Nous pouvons et devons faire

mieux. Je prie pour que Dieu accorde

à chacun de nous la foi et le courage

d’aider davantage nos missionnaires à

plein temps à faire part de l’Évangile

rétabli dans le monde entier. Au nom
de Jésus-Christ. Amen. ■
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Dans ce monde d’agitation et

d’incertitude, il est plus impor-

tant que jamais de faire de

notre famille le centre de notre vie et

la première de nos priorités. La

famille est au centre du plan de notre

Père céleste. L’extrait suivant de La

Famille : Déclaration au monde,

énonce les responsabilités des

parents envers leurs enfants :

« Le mari et la femme ont la respon-

sabilité solennelle de s’aimer et de se

chérir et d’aimer et de chérir leurs

enfants. “Les enfants sont un héritage

de l’Éternel” (Psaumes 127:3, traduc-

tion littérale de la King James Version,
N.d.T.). Les parents ont le devoir sacré
d’élever leurs enfants dans l’amour et

la droiture, de subvenir à leurs besoins

physiques et spirituels, de leur appren-

dre à s’aimer et à se servir les uns les

autres, à observer les commande-

ments de Dieu et à être des citoyens

respectueux des lois, où qu’ils vivent.

Les maris et les femmes (les mères et

les pères) seront responsables devant

Dieu de la manière dont ils se seront

acquittés de ces obligations1 ».

Lors de réunions récentes avec 

la Première Présidence, celle-ci a

exprimé ses préoccupations face à 

la dégradation de la famille. Elle a

chargé le conseil exécutif de la prê-

trise de se concentrer, dans ses

tâches, sur la famille.

Nous avons décidé de faire de 2003

l’Année de la Famille. Beaucoup de

plans et d’efforts ont déjà été faits.

Nous utiliserons toutes les ressources

dont nous disposons pour inviter à

plus d’entente, à plus d’amour et à

une influence plus grande dans la cel-

lule spéciale désignée par le

Seigneur : la famille.

Nous devons faire de notre foyer

un lieu de refuge contre la tempête,

dont l’intensité augmente tout autour

de nous. Si l’on néglige ne serait-ce

que les plus petits interstices, les

influences négatives peuvent 
s’engouffrer dans les murs mêmes 



de notre maison. Je vous cite un

exemple :

Il y a plusieurs années, je dînais

avec ma fille et ses enfants. La situa-

tion n’est que trop connue dans la

plupart des foyers qui ont des petits

enfants. Ma fille essayait d’inciter son

petit garçon de trois ans à manger un

repas équilibré. Il avait mangé toute 

la nourriture qu’il aimait sur son

assiette. Il restait une petite quantité

de haricots verts qu’il n’aimait pas. 

En désespoir de cause, sa mère a pris

une fourchette et a essayé de l’inciter

à manger ses haricots. Il l’a toléré

autant qu’il a pu. Puis il s’est exclamé :

« Écoute, maman, ne gâche pas une

bonne amitié. »

C’était mot à mot ce qu’il avait

entendu quelques jours auparavant

dans une publicité à la télévision. Ah !

Quel effet la publicité, les émissions

de télévision, l’Internet et les autres

médias ont sur notre cellule familiale !

Nous vous rappelons que c’est aux

parents à diriger leurs enfants.

Pour vous aider cette année,

l’Église proposera des options, ainsi

que beaucoup d’informations, pour

vous aider à faire de cette année une

véritable année de la famille. Ces

aides et ces rappels viendront du site

Internet et des chaînes de télévision

de l’Église aussi bien que par l’inter-

médiaire des dirigeants de la prêtrise

et des auxiliaires.

Dans certaines régions du monde,

nous avons une autre possibilité que

les chaînes de télévision commercia-

les et certaines de leurs émissions

hostiles à la famille. Nous avons BYU

Television, qui offre des émissions

orientées sur la famille. Outre les

émissions qui apportent un enseigne-

ment de l’Évangile, il y en a qui visent

à la formation des parents et aux dis-

tractions familiales. Nous nous effor-

cerons aussi d’améliorer la qualité et

la fréquence de nos spots publicitai-

res en faveur de la famille.

Nous avons un autre moyen, qui
couvre un terrain plus vaste que les
chaînes de télévision, le site Internet

de l’Église, lds.org. Il a récemment été

mis à jour et contient maintenant une

page sur le foyer et la famille. Cette

page propose des pensées provenant

des Écritures et des dirigeants de l’É-

glise destinées à fortifier la famille. Elle

contient aussi des idées d’activités

familiales. Une nouvelle section consa-

crée au foyer et à la famille fournit :

• Des enseignements des diri-

geants de l’Église propres à la famille

• Des idées d’activités familiales

• Des astuces pour la soirée fami-

liale pour vous aider à tenir des soi-

rées familiales intéressantes et

agréables

• Des articles de fond sur des

sujets tels que :

• Mieux réussir la soirée familiale

• Fortifier les relations conjugales

• Idées pour se sentir plus proche

de sa famille

Avec les mises à jour du site, d’au-

tres idées de soirées familiales seront

données. L’une d’elles proposera des

idées d’activités pour les programmes

de la Foi en Dieu, du Devoir envers

Dieu et du Progrès personnel.

Nous avons un média qui touche

l’Église tout entière : nos excellents

magazines de l’Église. Ils parviennent

régulièrement chez nous et sont un

moyen de plus de nous faire parvenir

des informations qui nous aideront à

fortifier la famille. Vous avez peut-être

remarqué, dans l’Ensign et Le Liahona

de mars, un message du président

Hinckley sur la soirée familiale.
« ‘Nous avons, partout dans l’Église,
une soirée familiale une fois par

semaine, le lundi soir, au cours de

laquelle les parents se réunissent avec

leurs enfants. Ils étudient les Écritures.

Ils parlent des problèmes familiaux. Ils

organisent les activités familiales et des

choses de ce genre. Je n’hésite pas à

dire que, si toutes les familles du

monde ne faisaient que cela, on verrait

une très grande différence dans l’unité

des familles du monde’ (interview,

Boston Globe, 14 août 2000)2. »

Après l’encouragement du prési-

dent Hinckley à tenir la soirée fami-

liale, il y avait un article intitulé : « Un

appel que je ne me connaissais pas » :

« La soirée familiale était quelque

chose de difficile quand nos enfants

étaient petits. Mon mari et moi, nous

prenions au sérieux la recommanda-

tion des prophètes modernes de tenir

régulièrement la soirée familiale mais,

entre nos appels dans l’Église et nos

autres responsabilités, nous consta-

tions trop souvent que nous n’avions

ni le temps ni l’énergie de préparer

une soirée familiale efficace et

empreinte d’amour lorsqu’arrivait le

lundi soir.

« Un dimanche où je visitais la

Primaire, j’ai remarqué à quel point

les enfants étaient captivés par les his-

toires, les aides visuelles et les activi-

tés courtes mais efficaces préparées

pour la période d’échange et la

période de musique. J’ai également

été très attentive à tirer la leçon des

efforts et de la préparation que la

conseillère et la directrice de musique

de la Primaire consacraient à leurs

appels. ‘Elles ont de toute évidence

passé suffisamment de temps et

consacré beaucoup d’amour, me suis-

je dit. Elles font des choses mer-

veilleuses dans leur appel.’

« Juste à ce moment-là une pensée

m’est venue à l’esprit : ‘La soirée fami-

liale est l’un de tes appels. En fait, elle

fait partie de ton appel le plus impor-

tant, celui de mère !’ J’ai réfléchi à

cette idée. ‘Si je peux prendre le
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temps qu’il faut pour magnifier mes



appels comme rédactrice du bulletin

et instructrice visiteuse, je peux cer-

tainement magnifier mon appel

concernant la soirée familiale3.’ »

Quelle pensée merveilleuse elle

nous a apportée pour nous inciter à

préparer plus efficacement cette soi-

rée spéciale consacrée à la famille !

Nous pouvons aussi attirer votre

attention sur le fait que notre numéro

de juin des magazines de l’Église sera

consacré au thème de la famille. En

outre, tout au long de l’année, il y

aura des numéros du Liahona, de

l’Ensign, du New Era et du Friend qui

contiendront de la matière à ensei-

gner au foyer. Il y aura d’excellentes

suggestions pour la soirée familiale et

des idées pour les moments didac-

tiques de tous les jours. Les articles

sont écrits de manière à ce que vous

puissiez les adapter facilement pour

en faire des leçons pour votre famille.

On montre aux enfants et aux jeu-

nes, par les paroles des prophètes et

par des exemples vivants, l’impor-

tance d’aimer et d’honorer leurs

parents. On enseigne aux parents

comment créer et entretenir des liens

familiaux étroits, tant dans les bons

moments que dans les moments diffi-

ciles. Le bon esprit qui se dégage de

ces magazines remplira votre foyer 

de chaleur, d’amour et de la force de

l’Évangile.

Le Church News aide aussi à la dif-

fusion du message sur la famille. Il

contient des articles sur la façon de

fortifier l’amour et le respect au foyer,

de mettre l’Évangile en action et d’or-

ganiser des distractions saines.

Nous espérons qu’en inondant l’É-

glise de médias orientés sur la famille,

nous aiderons et inciterons les mem-

bres de l’Église à fortifier leur famille.

Nous espérons que cela suscitera un

effort concerté et soutenu pour édi-

fier une cellule familiale éternelle.

L’Église mettra à votre disposition une

abondante documentation dans

laquelle vous pourrez choisir les idées
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qui vous sont utiles. À tout le moins,
en voyant mentionner si souvent les

thèmes relatifs à la famille, cela nous

rappellera à tous que nous devons

centrer notre attention sur l’organisa-

tion la plus importante que Dieu ait

créée sur la terre.

Dès le début, le Seigneur a été clair

sur l’importance que l’organisation de

la famille a pour nous. Peu après le

départ d’Adam et Ève du jardin d’É-

den, le Seigneur leur a parlé et

« … le Saint-Esprit, qui rend témoi-

gnage du Père et du Fils, descendit

sur Adam

« [Puis]… ce jour-là, Adam bénit

Dieu, fut rempli (du Saint-Esprit) et

commença à prophétiser concernant

toutes les familles de la terre, disant :

Béni soit le nom de Dieu, car à cause

de ma transgression, mes yeux sont

ouverts, et j’aurai de la joie dans cette

vie, et je verrai de nouveau Dieu dans

la chair.

« Et Ève, sa femme, entendit tout

cela et se réjouit, disant : Sans notre

transgression, nous n’aurions jamais

eu de postérité et nous n’aurions

jamais connu le bien et le mal, la joie

de notre rédemption et la vie éter-

nelle que Dieu donne à tous ceux qui

obéissent.

« Et Adam et Ève bénirent le nom

de Dieu et révélèrent tout à leurs fils

et à leurs filles4. »

« Brigham Young a expliqué que

nos enfants ne nous appartiennent

pas encore. Le Seigneur nous les a

confiés pour voir comment nous

allons les traiter. Ce n’est que si nous

sommes fidèles qu’ils nous seront

donnés éternellement. Ce que nous

faisons sur terre détermine si nous

serons ou non dignes de devenir des

parents célestes5. »

L’Église a fixé deux moments spé-

ciaux pour que la famille se retrouve

ensemble. Le premier est centré sur

le respect du jour du sabbat. C’est le

moment où nous devons assister

ensemble à nos réunions officielles et

étudier la vie et les enseignements du
Sauveur et des prophètes. « Les autres
activités convenant au dimanche

sont : (1) écrire notre journal person-

nel et familial (2) tenir un conseil de

famille, (3) fonder et entretenir une

organisation familiale pour la famille

immédiate et la famille élargie, 

(4) avoir des entretiens personnels

entre parents et enfants, (5) écrire à la

parenté et aux missionnaires, (6) faire

sa généalogie, (7) rendre visite à la

parenté et aux personnes malades ou

seules, (8) participer à l’œuvre mis-

sionnaire, (9) lire des histoires aux

enfants et (10) chanter les cantiques

de l’Église6. »

Le deuxième moment est le lundi

soir. Nous devons instruire nos

enfants dans une soirée familiale

régulière et bien organisée. Le lundi

soir, aucune autre activité ne doit

occuper les membres de notre

famille. C’est un moment qui a été

désigné pour que nous soyons avec

notre famille.

Nous espérons que vous avez tous

remarqué l’accent spécial que la

Première Présidence a mis sur la soi-

rée familiale. Sa lettre du 4 octobre

1999 a été récemment publiée dans

les magazines :

« Destinataires : Membres de 

l’Église du monde entier

« Chers Frères et Sœurs,

« Dans toute l’Église, le lundi soir

est consacré à la soirée familiale. Nous

recommandons aux membres de

réserver ce moment pour renforcer

leurs liens familiaux et pour enseigner

l’Évangile dans leur foyer.

« Au début de cette année nous

avons demandé aux parents de consa-

crer tous leurs efforts à instruire et à

élever leurs enfants selon les princi-

pes de l’Évangile, ce qui leur permet-

tra de rester proches de l’Église. Nous

avons aussi recommandé aux parents

et aux enfants de donner la priorité

absolue à la prière en famille, à la soi-

rée familiale, à l’étude et à l’enseigne-

ment de l’Évangile et à des activités

familiales saines.
« Nous exhortons les membres à
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La prêtrise est le pouvoir et l’autorité de notre Père céleste
délégués à l’homme. Son autorité et sa majesté dépassent
notre compréhension.
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éviter, dans la mesure du possible, de

tenir des réceptions ou de faire d’au-

tres activités semblables le lundi soir.

Lorsque c’est réalisable, les membres

pourraient aussi encourager les diri-

geants de la collectivité et de l’éduca-

tion à éviter de programmer pour le

lundi soir des activités appelant les

enfants ou les parents à être hors de

chez eux.

« Les bâtiments et locaux de l’É-

glise doivent être fermés le lundi soir.

Aucune activité de paroisse ou de

pieu ne doit être prévue, et les autres

obstacles à la soirée familiale doivent

être évités7. »

Puissions-nous prendre la résolu-

tion, cette année, d’édifier un foyer

centré sur l’Évangile, un havre sûr

contre les tempêtes de l’adversaire.

Rappelons-nous de nouveau les pro-

messes et les instructions du Seigneur

à ses enfants :

« La gloire de Dieu c’est l’intelli-

gence ou, en d’autres termes, la

lumière et la vérité.

« La lumière et la vérité délaissent

le Malin.

« Et le Malin vient enlever aux

enfants des hommes la lumière et la

vérité par la désobéissance et à cause

de la tradition de leurs pères.

« Mais je vous ai commandé d’éle-

ver vos enfants dans la lumière et la

vérité8. »

Puisse cette année être celle où

nous jouirons de la lumière et de la

vérité de l’Évangile dans notre foyer.

Puisse notre foyer devenir véritable-

ment un lieu de refuge contre le

monde. C’est là mon humble prière,

au nom de Jésus-Christ. Amen. ■
NOTES
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6. « Suggestions for Individual and Family

Sabbath-Day Activities », Ensign, mars 1980,
p. 76.

7. Le Liahona, mars 2003, p. 4.
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C’est extraordinaire de voir ce

Centre de conférence comble

et de penser aux bâtiments

pleins de détenteurs de la prêtrise,

dans le monde entier. C’est probable-

ment la plus grande réunion de la

prêtrise de l’histoire de l’Église.

J’imagine que c’est le cas, parce que

notre croissance se poursuit, d’année

en année.

C’est au moment de mon baptême

que j’ai eu mon premier contact avec

la prêtrise. J’ai été baptisé dans un

canal d’irrigation, à Oakley, petite ville

d’Idaho. Je me trouvais sur la rive de

ce canal d’irrigation, avec mes amis.
Nous portions nos maillots de bains
combinaisons, qui étaient en réalité

des salopettes dont les jambes avaient

été coupées pour nous empêcher de

couler et auxquelles on avait percé

des trous dans les poches. Nous n’a-

vions jamais vu un maillot de bain en

tricot ou fait dans un autre tissu. Mon

père est arrivé tout droit de l’église 

de la première paroisse, avec ses

conseillers. Il portait une chaise, qu’il

a posée à côté du canal d’irrigation.

Mon père m’a dit : « David, viens ici,

nous allons te baptiser. »

J’ai plongé dans le canal et nagé

jusqu’à l’autre rive en frissonnant.

On était au mois de septembre, il fai-

sait un peu froid, et, vous le savez,

les garçons frissonnent facilement,

lorsqu’ils ne portent qu’une salo-

pette. Mon père est descendu dans

le canal. Si je me souviens bien, il n’a

pas retiré ses chaussures, ni changé

quoi que ce soit ; il portait ses vête-

ments habituels. Il m’a montré com-

ment tenir mes mains, puis il m’a

baptisé. Lorsque je suis sorti de l’eau,

nous avons tous deux remonté la

rive du canal à quatre pattes. Je me

suis assis sur la chaise, et les frères

ont posé les mains sur ma tête et

m’ont confirmé membre de l’Église.

Après quoi j’ai plongé dans le canal

pour repasser de l’autre côté et
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rejoindre mes amis.



Cela a été ma première véritable

expérience de la prêtrise.

Je vous rappelle que la prêtrise est

le pouvoir et l’autorité de Dieu délé-

gués à l’homme. Je répète : La prê-

trise est le pouvoir et l’autorité de

Dieu délégués à l’homme. Ce soir,

dans ces assemblées, il y a des frères

qui détiennent la Prêtrise d’Aaron, la

moindre prêtrise, et d’autres qui

détiennent la Prêtrise de Melchisédek,

la prêtrise supérieure. N’est-il pas

intéressant de se représenter com-

ment le Seigneur et son Père céleste,

en établissant le plan de salut, l’ont

conçu de façon à ce que les hommes

soient dignes et puissent mériter

l’honneur de détenir la prêtrise et de

se joindre à la vaste armée d’hommes

nécessaire pour réaliser les desseins

éternels de notre Père céleste, qui

sont de réaliser l’immortalité et la vie

éternelle de l’homme – de l’huma-

nité, partout ? Quel groupe puissant

cela représente !

Quelques années après mon bap-

tême, connaissant mieux certains

devoirs dans l’Église, j’ai été ordonné

à la Prêtrise d’Aaron. Entre temps,

mon père, qui m’avait baptisé, était

mort d’une crise cardiaque, si bien

que c’est l’évêque qui m’a conféré la

Prêtrise d’Aaron et qui m’a ordonné à

l’office de diacre. Je me souviens que,

lorsqu’il m’a conféré la prêtrise, j’ai

éprouvé le sentiment merveilleux que

j’avais désormais des responsabilités,

que je devrais rendre compte de mes

actes, et que j’aurais des choses à

apprendre au fur et à mesure de ma

progression dans la vie. J’avais vrai-

ment le sentiment particulier que j’é-

tais désormais un peu différent, que

je ne serais plus tout à fait le même

que mes amis qui ne détenaient pas la

prêtrise, ou d’autres gens que je ren-

contrerais dans le monde. J’avais

maintenant des responsabilités, que

j’apprenais le dimanche à l’église,

lorsque nous étions assis autour du

vieux poêle à charbon, au sous-sol.
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Le samedi, nous allions nettoyer
l’église, remplir les seaux de charbon

et veiller à ce que le bâtiment soit

prêt pour les réunions du dimanche.

Nous avions des choses à faire dans 

la moindre prêtrise, dans toutes les

affaires temporelles de la paroisse :

collecter les offrandes de jeûne et

accomplir des tâches pour l’évêque.

Lui et les autres dirigeants nous ap-

prenaient ce qu’est la Prêtrise d’Aaron

et l’office de diacre, puis d’instruc-

teur, et ensuite, bien sûr, de prêtre,

lorsque nous avancions dans la prê-

trise. Il me semblait que je commen-

çais à avoir une compréhension

intéressante, une vision de l’œuvre à

accomplir, et que j’avais des responsa-

bilités personnelles, alors même que

je n’étais qu’un jeune garçon, dans un

petit village. Il y avait là quelque chose

de très important.

Mon père est mort alors que j’avais

11 ans, et j’ai été très touché, aux 

obsèques, d’entendre les gens dire

beaucoup de bien à son sujet. Au

cimetière, tandis qu’ils descendaient

le cercueil dans la tombe et commen-

çaient à y jeter des pelletées de terre

et de cailloux, je suis resté là à regar-

der, pensant qu’il était mon héros, et

me demandant ce qui allait bien pou-

voir m’arriver, maintenant que je l’a-

vais perdu. J’ai vu des hommes de

bien se servir de la prêtrise pour faire

ce qui est juste, ces hommes qui

avaient aidé à creuser la tombe et s’é-

taient occupés de tout; et j’ai vu un

brave homme remettre un billet de

cinq dollars dans la main de ma mère,

qui lui avait offert un peu d’argent

pour avoir aidé à creuser la tombe. Il

a rendu l’argent à ma mère en disant :

« Non, gardez-le, vous en aurez besoin

plus tard. »

Je vous dis donc, ce soir, dans cette

assemblée de la Prêtrise d’Aaron et de

la Prêtrise de Melchisédek : n’est-il

pas intéressant de constater la sagesse

de notre Père céleste et de son Fils,

qui ont prévu toutes ces choses, pour

que, dans la moindre prêtrise, nous
apprenions à nous acquitter des
tâches temporelles ? Nous avons des

tâches temporelles, nous apprenons

avec humilité et simplicité les choses

qui doivent être faites. Cela nous

enseigne le service, le respect des

commandements du Seigneur, cela

nous prépare pour qu’un jour nous

puissions avancer à la Prêtrise de

Melchisédek, avec toute la majesté et

la gloire éternelle qu’elle implique.

Mes années de la Prêtrise d’Aaron

ont été pleines d’intérêt. J’apprenais

toujours quelque chose de nouveau,

mon point de vue et mes sentiments

au sujet de l’Évangile et de notre

responsabilité d’apporter ce message

au monde allaient en grandissant. Ce

faisant, nous apprenions à fréquenter

d’autres gens. Nous pensons parfois

que les gens risquent de ne pas nous

accepter, parce que nous avons des

principes élevés. Il y a des choses que

nous ne faisons pas. Nous avons la

Parole de Sagesse, qui nous aide à

mener une vie plus saine, un genre de

vie qui nous permet d’atteindre la

maturité et de respecter des princi-

pes, des idéaux et un mode de vie

que la plupart des gens ne souhaitent

pas avoir. J’ai découvert que si nous

vivons comme nous le devons, les

gens le remarquent, nos croyances les

impressionnent et cela nous permet

d’avoir une influence sur eux.

Lorsqu’ils se rendent compte qu’ils ne

sont pas obligés de se laisser aller à

fumer, à boire, à se droguer, toutes

ces choses qui affectent le monde de

façon si négative, le fait que nous ne

faisons pas ces choses a une influence

sur eux.

Si vous respectez vos principes,

vous aurez le droit de vous marier au

temple. À propos, c’est aujourd’hui la

173e conférence générale de l’Église,

et, pour la petite histoire, ma femme

et moi sommes mariés depuis 73 ans.

Si bien que l’année où nous nous

sommes mariés, l’Église devait tenir la

centième conférence annuelle. Je me

souviens que, lorsque je tenais la
main de Ruby sur l’autel du temple,



tout en écoutant les paroles de la

cérémonie de scellement, j’avais dans

le cœur un sentiment particulier, non

seulement à cause de son caractère

sacré, mais aussi à cause de la respon-

sabilité que j’avais de mener une vie

juste, de prendre soin d’elle et de nos

enfants, puis de nos petits-enfants, et

ensuite, des générations à venir.

J’étais déterminé à donner l’exemple

en vivant comme quelqu’un qui

honore la prêtrise et l’alliance de son

mariage.

Ce soir, alors que nous sommes

réunis en tant que détenteurs de la

prêtrise, pensez donc à la responsabi-

lité que nous avons, chacun de nous,

en réfléchissant à ce qui va se pro-

duire dans ce monde, une fois que

cette guerre sera terminée et que tout

rentrera dans l’ordre, probablement

des choses nouvelles dont nous ne

sommes même pas conscients aujour-

d’hui. Nous avons tant à faire. Pour

pouvoir le faire, nous devons être

dignes de la prêtrise que nous déte-

nons, afin de pouvoir aider à diriger,

au fur et à mesure que l’Église avance,

peut-être d’une façon plus impor-

tante que jamais auparavant. Quel

jour ce sera !

Il y a quelques années, alors que je

servais dans la marine, pendant la

Deuxième Guerre mondiale, j’ai reçu

l’ordre de me rendre au quartier

général de la flotte à Pearl Harbor. Ma

famille m’a emmené à Treasure

Island, dans la baie de San Francisco,

où j’ai pris un avion, un vieil hydra-

vion appelé clipper pan-américain. À

bord de cet avion se trouvaient

quelques médecins, officiers, qui par-

taient préparer et renforcer l’hôpital,

parce que la bataille de Tarawa allait

avoir lieu quelques semaines plus

tard. À cause de mon grade, j’ai dû

dormir dans un sac de couchage,

dans la queue de l’avion, d’où je pou-

vais voir les moteurs tribord pendant

que nous survolions San Francisco, en

plein couvre-feu militaire. Il faisait
noir pendant que nous survolions le
Pacifique, et il me semblait que le

moteur tribord du vieil avion était en

feu. Je n’arrivais pas à dormir et je l’ai

surveillé pendant tout le vol.

Au cours de cette nuit d’insomnie,

j’ai réfléchi à ma vie et je me suis

demandé si j’avais été à la hauteur

des possibilités que j’aurais et de la

responsabilité qui serait mienne en

tant que détenteur de la Prêtrise de

Melchisédek : la responsabilité de

donner l’exemple et de vivre comme

je le devais, afin d’être en mesure de

remplir les appels que je pourrais

recevoir. Pendant cette nuit d’insom-

nie, j’ai passé en revue mes attitudes,

et je me suis demandé si je faisais

tout mon possible. J’avais toujours

accepté mes appels dans l’Église,

mais je me demandais si je m’en

acquittais de tout mon cœur, de tout

mon pouvoir, de tout mon esprit et

de toute mon âme et si ma vie était à

la hauteur de la responsabilité, de la

bénédiction que j’avais reçue en tant

que détenteur de la Prêtrise de

Melchisédek, et ce qu’on pouvait

attendre de chacun de ceux qui reçoi-

vent cette bénédiction.

En repensant à cette nuit sans

sommeil, je remercie aujourd’hui le

Seigneur de ses bénédictions et de

toutes les occasions que j’ai eues de

m’engager. J’essaie de vivre toujours

l’Évangile entièrement, de faire tout

ce qu’on me demande de tout mon
cœur, de tout mon pouvoir, de tout
mon esprit et de toutes mes forces,

de m’acquitter de tout appel que je

peux recevoir afin de me qualifier

pour accomplir tout ce qu’on pourra

me demander de faire un jour.

En cette soirée où nous honorons

la prêtrise, vous, les jeunes de la prê-

trise, prenez la résolution de vivre

comme vous le devez. Ne vous laissez

pas entraîner dans ces choses stupides

qui se passent dans le monde, mais

souvenez-vous de ce que vous avez

reçu. Je le répète une fois encore : la

prêtrise est le pouvoir et l’autorité

délégués à l’homme par notre Père

céleste. Son autorité et sa majesté

dépassent notre compréhension.

Je vous rends témoignage que

cette œuvre est vraie. Au crépuscule

de ma vie, je suis content de pouvoir

rendre témoignage de la véracité de

l’Évangile, comme j’en ai témoigné

chaque jour de ma vie, depuis mon

baptême jusqu’à maintenant. J’aime le

Seigneur. J’aime notre Père céleste et

cette œuvre. Je rends témoignage de

la véracité de cette œuvre.

Quant à vous tous, dirigeants de la

prêtrise, vivez comme vous le devez.

Nous sommes différents, et il n’est

pas bon que vous soyez comme tout

le monde, parce que vous détenez la

prêtrise de Dieu, avec ces grandes

promesses, ces bénédictions, et ces

attentes.

Cette œuvre est vraie. Au nom de
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Jésus-Christ. Amen. ■



Préparation 
à la mission
D A R Y L  H .  G A R N ,
des soixante-dix

Comme il est important que les pères et les fils travaillent
ensemble les bases pour se préparer à la mission !
Lors d’une récente conférence

de pieu, un ancien missionnaire

parlait de la préparation à la

mission. Il utilisait l’analogie d’un

père qui disait à son fils : « Je serai

heureux lorsque tu feras ta première

partie de basket-ball pour apprendre

à dribbler et à tirer. » Il a comparé ce

père à celui qui dit à son fils : « Je

serai heureux quand tu partiras en

mission pour apprendre à être quel-

qu’un de bien et à enseigner l’Évan-

gile. » Cette analogie m’a touché et

m’a fait réfléchir à ma vie.

Quand j’étais jeune, ma plus

grande envie était de jouer au basket-

ball. Heureusement, mon père sou-
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haitait que l’envie de son fils soit
satisfaite. Mon père et moi nous

avons pratiqué les bases du basket-

ball, les passes et les dribbles, pen-

dant des heures et des heures dans

notre petite cuisine. Je suivais les mat-

ches de basket universitaires à la radio

et je rêvais de jouer un jour dans une

équipe universitaire. Je ne pensais pas

beaucoup à la mission à cette époque

et, par conséquent, je passais très peu

de temps à m’y préparer. S’efforçant

d’équilibrer ma vie, mon père, qui

n’avait pas eu d’appel dans l’Église

depuis des années, a accepté d’être

mon chef scout. Il suivait le manuel à

la lettre et, grâce à sa diligence, plu-

sieurs de mes camarades et moi nous

sommes devenus aigles scouts. Je me

rends compte maintenant que le

scoutisme est une excellente prépara-

tion à la mission.

Le rêve de ma jeunesse s’est réalisé

quand je suis entré dans l’équipe de

basket-ball de l’Utah State University.

Pendant ma deuxième année à l’Utah

State, je me suis lié d’amitié avec quel-

qu’un qui revenait de mission. Grâce

à son exemple, j’ai réfléchi à mes

camarades de l’université, notamment

ceux de l’équipe de basket-ball, et je

me suis rendu compte que ceux aux-

quels je voulais le plus ressembler

étaient ceux qui avaient fait une mis-

sion. Sous la tutelle sympathique et
aimante de mon ami, et j’en suis sûr,
par suite des prières et du bon exem-

ple de ma mère, mes aspirations ont

changé. Après ma deuxième année à

l’Utah State, j’ai été appelé en mission

dans l’Ouest du Canada.

Trois mois après mon arrivée en

mission, j’ai eu comme compagnon

un nouveau missionnaire venant de

l’Idaho. Nous ne faisions équipe que

depuis quelques jours quand j’ai

compris quelque chose de très impor-

tant : Mon nouveau compagnon

connaissait l’Évangile alors que moi je

ne connaissais que les leçons mission-

naires. Comme je regrettais de ne pas

m’être préparé aussi bien à être mis-

sionnaire qu’à jouer au basket-ball.

Mon compagnon s’était préparé à sa

mission pendant toute sa vie et est

devenu immédiatement un membre

de valeur dans notre équipe. Comme

il est important que les pères et les

fils travaillent ensemble les bases pour

se préparer à la mission !

Je crois qu’il est bon de comparer

le basket-ball à l’œuvre missionnaire.

Le basket-ball comprend non seule-

ment le temps qu’on passe sur le ter-

rain à jouer des matches contre

d’autres équipes mais aussi les heures

de formation et d’entraînement

nécessaires. La grande œuvre, qui

consiste à sauver des âmes, ne se

limite pas aux deux années de la mis-

sion mais elle demande des années

de vie droite et de préparation pour

répondre aux conditions du service

missionnaire à plein temps.

Le 11 janvier 2003, dans le cadre de

la formation des dirigeants diffusée

dans le monde entier, le président

Hinckley leur a donné des instruc-

tions concernant l’œuvre mission-

naire. Ses propos ont poussé chacun

d’entre nous à méditer sur sa respon-

sabilité individuelle de proclamer l’É-

vangile. « Le temps est venu, mes

frères, où nous devons élever les nor-

mes des personnes appelées à servir

comme ambassadeurs du Seigneur

Jésus-Christ dans le monde » (« La
mission », Première réunion mon-



diale de formation des dirigeants,

janvier 2003, p. 17).

Pour élever les normes de l’œuvre

missionnaire, il y a deux aspects que

nous ferions bien d’analyser. Le pre-

mier consiste à préparer tôt les jeunes

gens et les jeunes filles. Dans sa lettre

introduisant des modifications des

programmes des Jeunes Gens et des

Jeunes Filles, la Première Présidence a

dit : « Par leurs efforts pour atteindre

ces objectifs, [les jeunes] acquerront

des connaissances et des qualités qui

les conduiront au temple et les prépa-

reront à une vie au service de leur

famille et du Seigneur » (lettre de la

Première Présidence du 28 septembre

2001). Écoutez bien les mots « acquer-

ront des connaissances et des

qualités ». En qualité de parents et de

dirigeants de jeunes, nous devons les

aider à trouver quelles sont ces

connaissances et ces qualités.

Le deuxième aspect a trait à la

dignité personnelle qu’apporte l’obéis-

sance aux commandements de Dieu.

Certains jeunes gens ont cru qu’ils

pouvaient enfreindre les commande-

ments, se confesser à leur évêque un

an avant d’envisager d’aller en mission

puis être dignes de servir. Le repentir

est bien plus qu’une confession prévue

suivie d’une période d’attente. Nous

entendons souvent poser cette ques-

tion par quelqu’un qui a transgressé :

« Combien de temps devrais-je atten-

dre avant de pouvoir faire une

mission ? » Gardez à l’esprit que le re-

pentir ne consiste pas seulement à

attendre. Le Sauveur a dit : « Et vous

m’offrirez en sacrifice un cœur brisé et

un esprit contrit. Et quiconque vient à

moi, le cœur brisé et l’esprit contrit, je

le baptiserai de feu et du Saint-Esprit »

(3 Néphi 9:20).

C’est maintenant qu’il faut allumer

ce feu. Le président Hinckley a dit :

« Nous ne pouvons pas permettre le

moins du monde à ceux qui ne se sont

pas qualifiés par leur dignité, d’aller

parler dans le monde de la bonne nou-
velle de l’Évangile » (Première
réunion mondiale de formation des

dirigeants, 11 janvier 2003). Nous

comprenons maintenant, d’après la

déclaration de la Première Présidence

sur l’œuvre missionnaire, que certai-

nes transgressions disqualifient les

jeunes gens et les jeunes filles pour 

la mission (voir « Déclaration sur

l’œuvre missionnaire de la Première

Présidence et du Collège des douze

apôtres, » 11 décembre 2002).

James E. Faust a déclaré : « Il doit y

avoir des absolus dans la vie. Il y a des

choses qu’on ne doit jamais faire, des

limites qu’on ne doit jamais franchir,

des vœux qu’on ne doit jamais rom-

pre, des paroles qu’on ne doit jamais
prononcer et des pensées qu’on ne
doit jamais nourrir » (« Integrity, the

Mother of Many Virtues », Ensign, 

mai 1982, p. 48).

La barre du service missionnaire a

été relevée. « Les personnes qui ne

sont pas capables de faire face aux

exigences physiques, mentales et

émotionnelles du service mission-

naire à plein temps en sont honora-

blement dispensées. Elles peuvent

être appelées à servir à d’autres pos-

tes édifiants » (« Déclaration sur

l’œuvre missionnaire par la Première

Présidence et le Collège des douze

apôtres », 11 décembre 2002). 

Nous croyons que, si nous suivons

les directives énoncées par la
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Première Présidence, le nombre de



C’est ainsi que
sont les choses
H .  D AV I D  B U R T O N
Évêque président

Nous devons atteindre et maintenir un niveau pour
participer aux épreuves spirituelles de la vie.
missionnaires à plein temps qui sont

dignes de servir et prêts à le faire

augmentera.

Dans le domaine des sports, nous

avons souvent de grands athlètes que

nous admirons, et nous essayons

d’acquérir des qualités pour leur res-

sembler. Dans notre vie spirituelle,

nous avons de grands exemples à

suivre, le plus grand étant notre

Seigneur et Sauveur Jésus-Christ, qui

a répondu à la question de Thomas :

« Comment pouvons-nous… savoir le

chemin ? » (Jean 14:5).

Les Écritures disent : « Jésus lui

dit : Je suis le chemin… » (Jean 14:6).

Nous lisons dans 2 Néphi : « Suivez-

moi. Pouvons-nous donc, mes frères

bien-aimés, suivre Jésus si nous ne

sommes pas disposés à garder 

les commandements du Père ? »

(2 Néphi 31:10).

Mes jeunes amis, il y a beaucoup

de gens qui suivent « la voie » du

Sauveur et dont vous pouvez vous

efforcer de suivre l’exemple lorsque

vous entrez dans le « sport » de la mis-

sion. Vous les trouverez dans votre

famille, parmi vos amis et parmi vos

dirigeants de l’Église. Aujourd’hui

encore, je considère que ces amis

chers, qui m’ont donné le bon exem-

ple en suivant le Sauveur, sont parmi

mes plus grandes bénédictions.

Je prie pour que vous, jeunes gens,

soyez diligents dans vos aspirations

justes, que vous ayez du succès dans

tout ce que vous faites et que vous

soyez, comme l’a dit M. Russell

Ballard, « la plus grande génération de

missionnaires de toute l’histoire de

l’Église » (« La plus grande génération

de missionnaires », Le Liahona,

novembre 2002, p. 47).

Comme le président Hinckley l’a

dit récemment de l’œuvre mission-

naire, je témoigne que « il n’y a pas

d’œuvre plus grande ni plus impor-

tante » (Première réunion mondiale

de formation des dirigeants, 11 jan-

vier 2003). Au nom de Jésus-Christ.
Amen. ■
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Bonsoir. J’aime me retrouver

avec les détenteurs de la prê-

trise de Dieu. J’apprécie la

fraternité que nous partageons et

chérissons à travers le monde. Un

esprit particulier se dégage de l’at-

tente d’être instruit au sujet des cho-

ses claires et précieuses de l’Évangile

de Jésus-Christ.

Ce soir, je m’adresserai aux jeunes

gens de l’Église. Si vous ne faites pas

partie de cette catégorie d’âge, vous

pouvez malgré tout écouter.

Pendant la période de Noël, le

journaliste Walter Cronkite a participé

au concert de Noël avec le Chœur du

Tabernacle et l’orchestre de Temple
Square. « Il a passé 19 ans comme 
présentateur du journal du soir pour

‘CBS News’. Monsieur Cronkite a

gagné la réputation de ‘l’homme en

qui l’Amérique a le plus confiance1’ ».

Un jour, on lui a demandé quel souve-

nir il aimerait laisser de lui. Il a

répondu : « Oh, celui d’un gars qui a

fait de son mieux2. » Tout au long de

sa prestigieuse carrière, Monsieur

Cronkite a conclu le journal par cette

phrase : « C’est ainsi que sont les cho-

ses. » Ce soir, parlons des choses tel-

les qu’elles sont.

Lors d’une récente conférence de

pieu, le président du pieu a raconté

une histoire me concernant. Il avait

demandé à son fils quel avait été le

sujet d’une précédente veillée de

l’évêque. Le jeune garçon avait

répondu : « Lever la barre ». Puis il a

dit à son père qu’il en avait assez de

ce sujet car c’était le thème de chaque

classe et de chaque réunion. Ma pre-

mière pensée a été : « C’est formida-

ble ! Le message du prophète a été

entendu et on le prend vraiment en

compte. » Puis j’ai pensé à l’impres-

sion de rappels réitérés que le jeune

homme avait. Les rappels répétés

peuvent être agaçants quand on

essaie de faire de son mieux.

Quand j’étais jeune, je faisais sem-

blant de ne pas entendre le rappel

répété de ma mère : « David, sou-
viens-toi de qui tu es. » Ce rappel



m’attirait toujours quelques commen-

taires de la part de mes copains.

L’irritation me prenait lorsque mon

père me montrait pour la nième fois

la maison de George Albert Smith, le

président, dans la 13e rue Est de Salt

Lake City et me rappelait qu’un pro-

phète de Dieu qui m’aimait y vivait.

Aujourd’hui, je suis très reconnaissant

de ces rappels réitérés.

« Lever la barre » est un terme sou-

vent employé dans le monde du sport

pour dire « atteindre des performan-

ces supérieures ». L’utilisation de cette

métaphore sportive peut aider à

décrire pourquoi il est essentiel de

réagir à ce que le Président Hinckley

nous a demandé de faire lors de la

dernière conférence, quand il a dit :

« J’espère que nos jeunes gens et nos

jeunes filles relèveront le défi que

[frère Ballard] leur a lancé. Nous

devons lever la barre de la dignité et

des qualifications de ceux qui vont

dans le monde comme ambassadeurs

du Seigneur Jésus-Christ3. »

L’an passé, nous avons vécu des

Jeux Olympiques d’hiver extraordinai-

res à Salt Lake City. Dans la plupart
des épreuves olympiques, les athlètes
doivent réaliser des minima pour se

qualifier. Notre vie est semblable au

processus de qualification olympique,

en ce que nous devons atteindre et

maintenir un niveau pour participer

aux épreuves spirituelles de la vie. Les

sportifs de haut niveau ont une disci-

pline de vie quotidienne. Ils maîtri-

sent les techniques requises par leur

discipline. Alors seulement, ils peu-

vent se qualifier pour participer à la

compétition. Et c’est ainsi que sont

les choses.

Jeunes gens, si vous voulez être de

niveau mondial et vous qualifier pour

participer aux épreuves très impor-

tantes de la vie comme les ordina-

tions à la prêtrise, les bénédictions du

temple et le service missionnaire,

vous devez vous astreindre à une dis-

cipline quotidienne d’honnêteté, de

vertu, d’étude et de prière qui vous

préparera pour la qualification. Et

c’est ainsi que sont les choses.

Les athlètes olympiques connais-

sent et comprennent les règles de

leur sport. Les infractions aux règles

peuvent attirer des pénalités graves

allant jusqu’à la disqualification. Lors
des derniers Jeux Olympiques, le
manquement aux règles allié à l’usage

de produits dopants a provoqué le

retrait de médailles. L’une des plus

graves pénalités qu’un athlète risque

intervient au golf. Le simple fait de

signer une carte de marque compor-

tant un chiffre erroné pour l’un des

18 trous entraîne la disqualification.

C’est la tolérance zéro. Que l’erreur

soit en faveur ou au détriment du

joueur, la pénalité est la même : la 

disqualification.

Après plus de 50 ans, je crois

encore entendre un dirigeant de tour-

noi me dire : « Je regrette, mon gar-

çon, nous devons te disqualifier pour

avoir signé une carte erronée. » J’avais

été disqualifié pour avoir dit à l’officiel

qu’il fallait que je corrige ma carte de

marque. Pendant des semaines, je me

suis demandé : « Pourquoi est-ce que

je n’ai pas tenu ma langue. Ce n’est

qu’une erreur innocente dans l’enre-

gistrement. Le score total est juste. »

Finalement, bien que mes résultats

m’eussent permis de gagner, j’ai

quitté le tournoi les mains vides. Et

c’est ainsi que sont les choses.

Mes jeunes amis, les règles sont
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importantes, essentielles même. Il
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1. Walter Cronkite : A Lifetime Reporting the

News ; Voices from The Smithsonian
Associates, Internet, http://www.smith
sonianassociates.org/programs/cronkite/
cronkite.html.

2. That’s The Way It Is... with Walter
Cronkite par Kira Albin, Grand Times,
Internet, http://www.grandtimes.com/
cronkite.htm.

3. « Aux hommes de la prêtrise », Le Liahona,
novembre 2002, p 56.
existe aussi des pénalités dans la vie,

peut-être même des disqualifications,

si l’on enfreint les règles. Notre parti-

cipation aux épreuves importantes de

la vie peut être compromise si nous

ne suivons pas les règles contenues

dans les commandements de notre

Père céleste. Être impliqué dans des

péchés sexuels, dans des affaires de

drogue, des délits ou des sévices

pourrait nous mettre sur la touche

dans des moments cruciaux. Vous

feriez bien de considérer les règles

comme des barrières de sécurité,

non comme des chaînes qui vous

entravent. L’obéissance développe la

force. C’est ainsi que sont les choses.

En 1834, Joseph Smith, le pro-

phète, a écrit : « Aucun mois ne m’a-

vait trouvé plus engagé que celui de

novembre. Mais comme j’avais une

vie active et remplie d’efforts inces-
50

sants, de ceci je fis ma règle : Quand
le Seigneur commande, obéis4. »

Pour certains, le sport est du com-

merce. La différence entre la victoire

et la défaite peut se concrétiser par

une importante somme d’argent. Les

sportifs s’attachent des agents pour

gérer leurs affaires. Des agents, des

entraîneurs personnels, des direc-

teurs sportifs assistent l’athlète pour

améliorer ses performances.

Notre Père céleste a mis à la dispo-

sition de ses fils précieux une équipe

d’assistance merveilleuse, supérieure

à celle qui suit un sportif. Nos parents

font d’excellents agents. Ils veillent

sur nos intérêts. Non seulement ils

s’intéressent à nous mais, parce qu’ils

nous aiment, ils sont aussi des consul-

tants formidables.

Dans son enseignement aux

Colossiens, l’apôtre Paul a dit :

« Enfants, obéissez en toutes choses

à vos parents car cela est agréable

dans le Seigneur » (Colossiens 3:20).

Songez au vaste réseau de soutien

qui est mis à notre disposition, en

plus de nos parents, pour améliorer

nos performances spirituelles. Nos

évêques font office d’entraîneurs

personnels qui utilisent les clés

sacrées de la prêtrise pour nous

bénir dans la vie. Les instructeurs du

séminaire, les consultants des collè-

ges, les instructeurs au foyer complè-

tent l’équipe d’assistance. Ce groupe

a été réuni par le Seigneur pour nous

préparer aux grands jeux de la vie. 

Si vous suivez leurs instructions et

obéissez, vos performances s’amélio-

reront régulièrement. Quand le

Seigneur commande, obéissez. C’est

ainsi que sont les choses.

L’une des différences fondamenta-

les entre les bons sportifs et les excel-

lents, c’est ce que les psychologues du

sport appellent la « concentration ».

Les concurrents qui ont la capacité de

laisser de côté ce qui a peu d’impor-

tance et de se fixer complètement sur

l’essentiel sont capables d’améliorer

leurs performances. La concentration
est un facteur essentiel de réussite.
J’ai surpris une conversation entre

Arnold Palmer, le grand joueur de

golf, et un jeune caddy qu’il employait

pour la première fois. En tendant le

club à monsieur Palmer, le jeune

caddy lui indiqua que la distance jus-

qu’au drapeau était de 150 mètres,

qu’il y avait un ruisseau invisible sur la

gauche et une longue bande de ter-

rain accidenté et traître sur la droite.

Gentiment mais fermement,

Monsieur Palmer rappela au jeune

homme que la seule information qu’il

voulait était la distance jusqu’au trou.

Il ajouta qu’il ne voulait pas perdre sa

concentration en se préoccupant de

ce qui était à droite ou à gauche.

On peut facilement perdre de vue

les objectifs réellement importants de

la vie. Beaucoup de choses peuvent

nous distraire. Certains pataugent

dans les dangers de l’eau qui est à

gauche et d’autres trouvent le terrain

accidenté long et traître insurmonta-

ble. La sécurité et le succès s’obtien-

nent quand on reste concentré sur ce

qui est important, en envoyant la balle

directement au milieu : l’avancement

à la prêtrise, la dignité pour aller au

temple et le service missionnaire.

C’est ainsi que sont les choses.

Puisse notre Père céleste bénir

chacun de vous. Je témoigne à tous

que Jésus est le Christ. Il vit et son

amour pour nous est parfait. Je suis

reconnaissant pour le grand pro-

phète qui nous aide à comprendre

que, lorsque le Seigneur commande,

nous devons obéir parce que c’est

ainsi que sont les choses. Au nom 

de notre Sauveur et Rédempteur,

Jésus-Christ. Amen. ■
4. History of the Church, tome 2, p 170.



La gorge du Diable
J A M E S  E .  F A U S T
Deuxième conseiller dans la Première Présidence

Aidez-nous à repousser le monde. Nous devons tenir ferme
contre le vent. Nous devons parfois être impopulaires et dire
simplement : « Ce n’est pas bien. »
Chers frères de la prêtrise, je

m’adresse ce soir à vous tous,

mais surtout aux jeunes gens.

J’ai l’intention de vous informer et de

vous avertir des dangers à venir, mais

je veux également vous dire que je

vous aime et que j’ai une grande

confiance en la génération montante.

Quand j’étais jeune, j’ai fait une

mission au Brésil. Cela a été une

magnifique expérience. Les chutes

d’Iguaçu, qui se trouvent dans ce

grand pays, sont l’une des merveilles

du monde. À la saison des crues, nulle

part au monde on ne trouve un débit

d’eau aussi important que celui de

cette cascade. Il se déverse des

millions de litres d’eau par minute

dans le gouffre. On appelle gorge du

Diable la partie des chutes où l’eau
tombe le plus dru.
D’énormes rochers se dressent

juste devant l’endroit où les eaux se

précipitent au fond de la gorge du

Diable. Il y a des années, des hommes

téméraires emmenaient en canot des

passagers sur ces rochers pour qu’ils

puissent regarder vers le fond de la

gorge du Diable. En général, avant les

chutes, l’eau est calme, le courant est

lent et l’ambiance tranquille. Seul le

grondement de l’eau en contrebas

avertit du danger invisible qui guette

à quelques mètres. Un courant sou-

dain et inattendu pourrait emporter

un canot dans la chute d’eau et dans

la gorge du Diable. Les personnes suf-

fisamment folles pour quitter les

canots et s’aventurer sur ces rochers

mouillés pourraient très facilement

perdre l’équilibre et être emportées

dans les tourbillons en contrebas.

Je constate que certains d’entre

vous se croient capables de tenter le

diable et de relever tous les défis.

Mais certaines de ces escapades à la

recherche de sensations fortes vous

emmèneront inévitablement au fond

de la gorge du Diable. La seule voie

sûre consiste à rester bien à l’écart

des dangers de la gorge du Diable.

George Albert Smith, ancien prési-

dent de l’Église, a fermement lancé la

mise en garde suivante : « Si vous pas-

sez de quelques centimètres du côté

du diable, vous êtes en son pouvoir

et, s’il réussit à vous tenter, vous ne

serez pas capables de réfléchir ni
même de raisonner correctement,
parce que vous aurez perdu l’esprit

du Seigneur1. »

Certains d’entre vous, jeunes gens,

prennent peut-être le risque de laisser

les autres leur fixer leurs normes.

Vous vous défendez en disant : « Qui a

dit que nous ne devons pas ou que

nous devons agir ainsi ? » Il y a tant de

nuances de bien et de mal que cha-

cun de vous doit décider où se situera

la limite. Je vous recommande vigou-

reusement de ne pas faire quoi que ce

soit dont vous ne soyez pas absolu-

ment sûr que c’est bien. Nous avons

tous le libre arbitre, et le don du

Saint-Esprit nous aidera à mieux dis-

tinguer le bien du mal et la vérité de

l’erreur. Les prophètes de Dieu ont la

responsabilité d’enseigner la parole

de Dieu et non d’expliquer le moin-

dre iota ni le moindre aspect du com-

portement humain. Si nous essayons

consciencieusement d’éviter non seu-

lement le mal mais même son appa-

rence, nous agirons librement au lieu

d’être poussés par d’autres2.

Une grande part de ce qui vient du

diable est attrayant et tentant. Cela

brille et plaît à ce qu’il y a de sensuel

en nous. Ce qu’il dit paraît très raison-

nable et facile à justifier. Il parle sou-

vent d’une voix douce et mystérieuse.

S’il le faisait d’une voix dure ou dis-

cordante, personne n’écouterait ni ne

serait séduit. Voici certains des messa-

ges les plus attirants de Satan : « Tout

le monde le fait ; cela ne fait de mal à

personne ; c’est bien ; si tu penses

qu’il n’y a rien de mal, alors vas-y ;

c’est super de faire cela. » Satan est le

plus grand contrefacteur, le maître du

mensonge, le simulateur suprême et

le plus grand falsificateur de toute

l’histoire du monde. Il entre dans

notre vie comme un voleur nocturne.

Son déguisement est si parfait qu’il

est difficile de le reconnaître et de

reconnaître ses méthodes. C’est un

loup déguisé en agneau.

Dans le monde, il y a toujours eu

deux grandes forces opposées. Elles
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existaient déjà avant la création du



monde. Ces forces opposées sont le

bien et le mal. Comme dans le tir à la

corde, chacun de nous est tiraillé

entre ces deux grandes forces. Pour le

dire simplement, ce qui est bon vient

de Dieu et ce qui est mal vient du dia-

ble3. On ne peut avoir les deux et

trouver le bonheur ; certains ont

essayé, mais à la longue, ils ont tous

échoué. Si certains d’entre vous, jeu-

nes gens, pensent qu’ils peuvent avoir

les deux, ils ne font que se tromper.

Cela ne marche pas comme ça. Cela

n’a jamais marché. Cela ne marchera

jamais.

Chers jeunes amis, il y a une autre

grande vérité que vous devez appren-

dre. C’est que tout se paie. La réus-

site, l’accomplissement et la joie ont

chacun leur prix. Il n’y a pas de faveur.

Si vous ne payez pas le prix de la réus-

site, vous paierez celui de l’échec. La

préparation, le travail, l’étude et le

service sont nécessaires pour accom-

plir quelque chose et trouver le bon-

heur. Le prix à payer pour la

désobéissance et le manque de prépa-

ration est terrible. En tant que déten-

teurs de la prêtrise de cette Église,

une partie du prix que nous devons

payer consiste à vivre d’une manière

différente de celle du monde. Nous

sommes détenteurs et gardiens de

ces forces qui maîtrisent et peuvent

rejeter le pouvoir de Satan ici-bas. De

tout mon cœur, je vous exhorte à

nous aider à repousser le monde.

Nous devons tenir ferme contre le

vent. Nous devons parfois être impo-

pulaires et dire simplement : « Ce

n’est pas bien. »

Nous voulons tous trouver quelles

sont notre véritable identité et notre

place sur cette terre. Certains d’entre

vous, jeunes gens, essaient de trouver

leur identité en étant différents de

leurs parents et de leur famille par les

valeurs qu’ils défendent. Dieu a fait

chacun de nous différent de tous les

autres humains, comme le démon-

trent notre génotype et nos emprein-
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tes digitales. Vous n’avez pas besoin
de vous efforcer d’avoir une person-

nalité différente, c’est déjà le cas.

Certains jeunes veulent se rebeller

contre les restrictions. Certains d’en-

tre vous trouvent pénible de devoir

obéir à leurs parents ou suivre les

conseils de leur évêque ou de leur

président de collège. Richard C.

Edgley, de l’Épiscopat président, a fait

part de ce qui lui est arrivé quand il

était jeune à la suite de son insou-

ciance et de sa désobéissance.

« Lorsque j’étais jeune, notre

garage et le garage des voisins se trou-

vaient à environ un mètre cinquante

l’un de l’autre. Le garage des voisins

était très vétuste et délabré et certai-

nes de ses planches se cassaient. Je

grimpais parfois sur notre garage et je

sautais d’un garage à l’autre et je

jouais sur le garage des voisins. Mon

père m’avait dit : « Ne va pas sur les

garages », mais j’y allais quand même.

Un jour que je jouais sur le toit de

notre garage, j’ai sauté sur le garage

des voisins, mais je suis passé au tra-

vers du toit en m’égratignant profon-

dément le dos et les jambes. Parce

que j’avais été désobéissant, j’ai eu la

bêtise de décider de ne dire à per-

sonne que je m’étais fait mal. Je suis

allé chez moi laver de mon mieux

mes écorchures et mes égratignures,

mais je n’ai pas réussi à atteindre cel-

les que j’avais dans le dos pour y met-

tre de l’antiseptique ni même pour

bien les nettoyer. Pendant la guérison

qui a duré plusieurs jours, j’ai subi

mes souffrances, l’inquiétude de voir

mes plaies s’infecter, et ma

culpabilité4. »

Quelqu’un a dit : « C’est l’une des

meilleures choses au monde que d’ê-

tre un garçon ; cela ne demande

aucune expérience, mais il faut un peu

de pratique pour en devenir un bon5. »

Certains d’entre vous ont peut-être

commis l’erreur de croire que l’on

peut s’amuser en prenant un peu de

drogue et d’alcool, en regardant un

peu de pornographie et en commet-
tant quelques actes sexuels illicites. Je
vous mets en garde contre ce genre

de tentations car elles peuvent évo-

luer vers des choses dangereuses

comme les rochers glissants de la

gorge du Diable et elles ne feront que

vous amener sur le territoire du dia-

ble. Il est difficile de se tirer de ce

genre de danger et cela vous laissera

beaucoup plus que quelques égrati-

gnures et quelques écorchures.

L’époque à laquelle vous, jeunes

gens, élaborez votre destin éternel,

est une époque intéressante. À l’ave-

nir, il y aura de plus en plus de décou-

vertes scientifiques et d’inventions

qui rendront la vie plus confortable et

plus facile à beaucoup d’entre vous. Il

ne fait aucun doute que la médecine

continuera de trouver des nouveaux

traitements et remèdes inconnus à

l’heure actuelle. Par contre, les mau-

vaises influences du monde augmen-

teront vraisemblablement et

davantage de personnes deviendront

vulnérables aux artifices et aux tenta-

tions sataniques. Jeunes gens, vous

devrez devenir plus forts spirituelle-

ment et moralement afin de résister

aux tentations et aux pièges du

monde. C’est peut-être pour cette rai-

son que des esprits spéciaux ont été

réservés pour cette époque.

Je crois également qu’à l’avenir,

l’opposition de Satan sera à la fois

plus subtile et plus évidente. Elle sera

peut-être plus flagrante à certains

égards mais elle sera masquée par

plus de sophistication et de ruse.

Nous devrons avoir une plus grande

spiritualité pour discerner toutes les

formes du mal et avoir plus de force

pour y résister.

Aujourd’hui de nombreux pays

sont confrontés aux dangers du terro-

risme. La guerre expose les gens à des

maux physiques mais aussi moraux.

Ceux d’entre nous qui ont été militai-

res pendant la guerre connaissent

dans leur vie la cassure que produi-

sent le déracinement de leur foyer et

de leur famille, la séparation de per-
sonnes saines et de l’influence de 
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l’Église. Je mets en garde les person-

nes qui sont maintenant militaires ou

qui peuvent le devenir, contre les piè-

ges de ces cassures. Elles peuvent

nous mettre dans la gueule du diable.

Beaucoup des activités auxquelles

vous participerez sont des situations

sociales dans lesquelles vous ne pou-

vez pas toujours choisir votre entou-

rage. Mais vous pouvez choisir vos

principes. À l’armée, vous appartenez

à un ensemble dont la force réside en

partie dans l’unité de ses membres.

Vous avez besoin d’être loyaux envers

les membres de votre unité parce que

l’homme qui est à côté de vous vous

sauvera peut-être la vie demain ! Mais

cela ne signifie pas que vous deviez

abaisser vos principes moraux. Dans

tout groupe, il doit se trouver une

personne ou plusieurs qui ont le cou-

rage de dire : « Ce que nous faisons

n’est pas bien. » Il faut avoir le cou-

rage moral de le faire !

Récemment, l’Église a publié une

nouvelle version des Principes de l’É-

vangile destinée aux militaires. Elle

n’est actuellement disponible qu’en

anglais, mais elle sera traduite en

d’autres langues. Cet excellent docu-

ment contient des instructions pour

les activités de l’Église, le port du

sous-vêtement de la prêtrise pendant

le service militaire, les ordonnances et

les bénédictions de la prêtrise, des

sujets se rapportant à l’Évangile et

une sélection de cantiques. Ceux

d’entre nous qui étaient à l’armée

pendant la Deuxième Guerre mon-

diale avaient un ouvrage semblable à

leur disposition. Je l’ai trouvé d’une

aide inestimable.

Un tamisage continuel a lieu. La

parabole du bon grain et de l’ivraie

nous est rappelée. Dans cette para-

bole, le Seigneur dit : « Le royaume des

cieux est semblable à un homme qui a

semé une bonne semence dans son

champ », mais pendant qu’il dormait,

son ennemi est venu, a semé de l’ivraie

parmi le blé de sorte que lorsque la
bonne semence a germé, les mauvai-
ses herbes ont germé également. Les

serviteurs du maître n’ont pas compris

comment l’ivraie était entrée dans le

champ et ils ont demandé s’ils

devaient aller arracher l’ivraie. Le maî-

tre du champ leur a dit de ne pas le

faire car pendant qu’ils arracheraient

l’ivraie, ils arracheraient aussi le bon

grain. Il leur a donc conseillé de laisser

pousser le bon grain et l’ivraie ensem-

ble jusqu’au moment de la moisson

quand on lierait séparément en botte

le blé de l’ivraie6.

Les disciples de Jésus ont demandé

au Sauveur d’interpréter cette para-

bole et le Sauveur à répondu : « Celui

qui sème la bonne semence, c’est le

Fils de l’homme ;

« le champ, c’est le monde ; la

bonne semence, ce sont les fils du

royaume ; l’ivraie, ce sont les fils du

malin ;

« l’ennemi qui l’a semée, c’est le

diable… les moissonneurs, ce sont les

anges.

« Or, comme on arrache l’ivraie et

qu’on la jette au feu, il en sera de

même à la fin du monde7. »

Cette parabole confirme la déclara-

tion d’Alma que je vais répéter : « Car

je vous dis que tout ce qui est bien

vient de Dieu, et tout ce qui est mal
8
vient du diable . »
Chers frères, l’époque dans

laquelle nous vivons est difficile et

c’est pour nous le moment de résis-

ter fermement et fidèlement en nous

acquittant de nos responsabilités de

famille et de prêtrise. Nous ne

devons pas être semblables aux flots

de la mer, agités par le vent et pous-

sés de côté et d’autre9. Nous devons

avancer dans un esprit de foi et ne

rien craindre si ce n’est la proximité

de la gorge du Diable. Nous serons

affermis et protégés si nous suivons

les conseils et les directives du prési-

dent de l’Église, Gordon B. Hinckley,

qui se tient à la barre. J’ai le témoi-

gnage spécial qu’il est prophète,

voyant et révélateur. Il est le porte-

parole de Dieu sur la terre de nos

jours. Je prie que le Seigneur nous

bénisse tous, au nom de Jésus-Christ.

Amen. ■
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9. Jacques 1:6.



Restez à la 
place qui vous 
a été attribuée
T H O M A S  S .  M O N S O N
Premier conseiller dans la Première Présidence

Puissions-nous aller vers ceux qui se sont égarés et les
secourir, afin que pas une de ces âmes précieuses ne 
se perde.
Nous formons ce soir une

grande assemblée de la prê-

trise, autant dans ce centre de

conférence que dans d’autres lieux de

par le monde. Certains d’entre nous

détiennent la Prêtrise d’Aaron, d’aut-

res, la Prêtrise de Melchisédek.

Stephen L. Richards, qui était

conseiller de David O. McKay, a

déclaré : « On définit souvent la 

prêtrise simplement comme ‘le pou-

voir de Dieu délégué à l’homme’. » 
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Il a continué : « Je pense que cette
définition est exacte. Mais, pour des

raisons pratiques, je définis souvent

la prêtrise en termes de service et je

l’appelle fréquemment : ‘le plan par-

fait du service... C’est un instrument

de service… et l’homme qui ne l’uti-

lise pas risque de la perdre car,

comme cela nous a été clairement

révélé, celui qui la néglige ne sera

pas considéré comme digne de

demeurer1’. »

Dans le pieu de Pioneer, à Salt Lake

City, où j’ai reçu la Prêtrise d’Aaron et la

Prêtrise de Melchisédek, on nous en-

seignait à bien connaître les Écritures,

notamment les sections 20, 84 et 107

des Doctrine et Alliances. Ces sections

traitent de la prêtrise et du gouverne-

ment de l’Église.

Ce soir, je vais mettre l’accent sur

un verset de la section 107 : « C’est

pourquoi, que chaque homme s’ins-

truise de son devoir et apprenne à

remplir l’office auquel il est désigné,

et ce, en toute diligence2. »

Harold B. Lee a souvent enseigné :

« En devenant détenteur de la prê-

trise, on devient agent du Seigneur.

On doit se considérer comme étant
3
en mission pour lui . »
Dans ces sections, nous apprenons

également quels sont les devoirs de la

présidence des collèges et que nous

ne sommes pas uniquement respon-

sables de nous-mêmes mais égale-

ment des autres.

Je crois fermement que l’Église est

aujourd’hui plus forte que jamais. Le

niveau d’assiduité de nos jeunes

montre qu’ils constituent une généra-

tion de foi et de dévouement à la

vérité. Cependant, certains s’éloi-

gnent du chemin, certains ont d’aut-

res centres d’intérêts qui les

poussent à négliger leurs devoirs au

sein de l’Église. Nous ne devons pas

perdre ces âmes précieuses.

Il y a de plus en plus d’anciens

potentiels qui ne vont pas aux réuni-

ons de l’Église et qui ne remplissent

pas leurs tâches au sein de l’Église.

Nous pouvons remédier à cette situa-

tion et nous devons le faire. C’est à

nous qu’incombe cette tâche. Nous

devons donner des responsabilités et

faire des efforts sans tarder.

Sous la direction de l’épiscopat et

des consultants de collège, on peut

donner aux présidences des collèges

de la Prêtrise d’Aaron le pouvoir de se

tourner vers les autres et de leur por-

ter secours.

Le Seigneur a dit : « Souvenez-vous

que les âmes ont une grande valeur

aux yeux de Dieu… Et comme sa joie

est grande pour l’âme qui se

repent4 ! »

Parfois la tâche nous paraît écra-

sante. Nous pouvons reprendre cou-

rage en pensant à l’histoire de Gédéon

qui, autrefois, dut combattre, avec ses

forces modestes, les Madianites et les

Amalécites. Vous vous souvenez peut-

être que Gédéon et son armée firent

face à la force écrasante d’une armée

considérablement supérieure en équi-

pement et en nombre. Le livre des

Juges dans l’Ancien Testament indique

que ces ennemis coalisés, les Madia-

nites et les Amalécites, étaient répan-

dus dans la vallée comme une
multitude de sauterelles, et que leurs



chameaux étaient innombrables

comme le sable qui est sur le bord de

la mer5. Gédéon se tourna vers le Dieu

Tout-puissant pour bénéficier de sa

force.

À la surprise de Gédéon, le

Seigneur lui dit que ses forces étaient

trop nombreuses pour qu’il livre son

ennemi entre leurs mains, de peur

que le peuple dise : « C’est ma main

qui m’a délivré6. » Le Seigneur com-

manda à Gédéon de proclamer à son

peuple : « Que celui qui est craintif et

qui a peur s’en retourne et s’éloigne

de la montagne de Galaad. Vingt-deux

mille hommes parmi le peuple s’en

retournèrent, et il en resta dix mille7. »

Le Seigneur dit alors : « Le peuple

est encore trop nombreux8. » Il com-

manda à Gédéon de faire descendre

les hommes vers l’eau et d’observer la

manière dont ils boiraient. Ceux qui

lapèrent l’eau furent placés dans un

groupe et ceux qui se mirent à

genoux pour boire furent placés dans

un autre. Le Seigneur dit à Gédéon :

« C’est par les trois cents hommes qui

ont lapé que je vous sauverai et que je

livrerai Madian entre tes mains. Que

tout le reste du peuple s’en aille cha-

cun chez soi9. »

Après avoir prié une nouvelle fois,

Gédéon dit : « Levez-vous, car l’Éter-

nel a livré entre vos mains le camp de

Madian10. » Il divisa les trois cents

hommes en trois corps et leur remit à

tous des trompettes et des cruches

vides, avec des flambeaux dans les

cruches. Il leur dit :

« Vous me regarderez et vous ferez

comme moi. Dès que j’aborderai le

camp, vous ferez ce que je ferai ;

« Et quand je sonnerai de la trom-

pette, moi et tous ceux qui seront

avec moi, vous sonnerez aussi de la

trompette tout autour du camp, et

vous direz : Pour l’Éternel et pour

Gédéon11. » Il dit alors en substance :

« Suivez-moi. » Ses paroles exactes

furent : « Vous ferez ce que je ferai. »

Au signal de son chef, l’armée de
Gédéon sonna effectivement de la
trompette, brisa les cruches et cria :

« Épée pour l’Éternel et pour

Gédéon. » Les Écritures rapportent le

résultat de cette bataille décisive : « Ils

restèrent chacun à sa place » et ils

remportèrent la victoire12.

L’enseignement au foyer fait partie

du plan actuel visant à porter secours.

Lorsqu’il l’a présenté à toutes les

autorités générales, David O. McKay a

déclaré : « L’enseignement au foyer

est l’une de nos plus urgentes respon-

sabilités et de nos meilleures occa-

sions d’édifier et d’inspirer, de

conseiller et de guider les enfants de

notre Père... C’est un service divin ;

c’est un appel divin. Nous, les instruc-

teurs au foyer, avons le devoir d’ame-

ner l’Esprit de Dieu dans chaque

foyer et dans chaque cœur13. »

Dans certains endroits, lorsqu’il n’y

a pas assez de détenteurs de la

Prêtrise de Melchisédek, les prési-

dents de pieu et les évêques, en coor-

dination avec le président de mission,

peuvent demander aux missionnaires

à plein temps de rendre visite aux

familles non pratiquantes ou aux

familles partiellement membres. Non

seulement cela ravive l’esprit mission-

naire dans ces foyers, mais c’est aussi
une occasion idéale d’obtenir des
noms de personnes intéressées par

l’Évangile.

Au fils des ans, j’ai rendu visite à de

nombreux pieux dans le monde

entier. Dans certains, par nécessité ou

par sens du devoir, les dirigeants de

paroisse et de pieu ont cessé de se

lamenter, ont remonté leurs manches,

et, avec l’aide du Seigneur, se sont

mis au travail. Ils ont amené beau-

coup d’hommes précieux à se quali-

fier pour détenir la Prêtrise de

Melchisédek et pour se rendre au

saint temple afin de recevoir leur

dotation et d’être scellés à leur

épouse et à leurs enfants.

Je vais parler brièvement de plu-

sieurs exemples :

Il y a quelques années, lorsque je

me suis rendu dans le pieu de

Millcreek, à Salt Lake City, j’ai appris

qu’un peu plus de cents frères qui

étaient anciens potentiels avaient été

ordonnés anciens pendant l’année

précédente. J’ai demandé à James

Clegg, le président de pieu, de me

donner le secret de sa réussite. Il était

trop modeste pour s’en attribuer le

mérite mais l’un de ses conseillers

m’a appris que, prenant conscience

de la tâche à accomplir, le président
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Clegg avait entrepris d’appeler 



personnellement chaque ancien

potentiel et de fixer un entretien en

tête à tête avec lui. Lors de l’entretien,

le président Clegg parlait du temple

du Seigneur et des ordonnances et

des alliances salvatrices qui s’y accom-

plissent. Il posait également cette

question : « N’aimeriez-vous pas ame-

ner votre femme et vos enfants à la

maison du Seigneur pour pouvoir

devenir une famille éternelle et vivre

ensemble pendant toute l’éternité ? »

Les anciens potentiels acquiesçaient,

ils recommençaient à devenir prati-

quants et le but était atteint.

En 1952, la majorité des familles de

la troisième paroisse de Rose Park

étaient constituées de membres dont

le père ou le mari ne détenait que la

Prêtrise d’Aaron, au lieu de la Prêtrise

de Melchisédek. L. Brent Goates a été

appelé évêque de cette paroisse. Il a

demandé à un frère non pratiquant de
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la paroisse, Ernest Skinner, de l’aider à
ramener à l’Église les vingt-neuf frères

adultes de la paroisse qui étaient

ordonnés à l’office d’instructeur dans

la Prêtrise d’Aaron, et à les préparer,

eux et leur famille, à se rendre au tem-

ple. Étant lui-même non pratiquant,

frère Skinner n’était pas très enthou-

siaste au début mais il a finalement

annoncé qu’il ferait ce qu’il pourrait. Il

a commencé à rendre lui-même visite

aux instructeurs adultes non prati-

quants, en essayant de les aider à

prendre conscience de leur rôle de

dirigeant de la prêtrise dans leur foyer

et de leur rôle de mari et de père.

Bientôt, certains de ces frères ont

accepté de l’aider dans sa tâche. Un

par un, ils sont redevenus pratiquants

et ont amené leur famille au temple.

Un jour, le greffier de paroisse est

sorti d’une file d’attente à la caisse

d’un magasin pour saluer le dernier

de ce groupe à aller au temple.
Parlant du fait qu’il était le dernier,
l’homme a dit : « Je suis resté là à

regarder tous ces frères de notre

paroisse retourner à l’Église et aller au

temple. Si seulement j’avais pu imagi-

ner à quel point c’est magnifique au

temple et à quel point cela changerait

ma vie pour toujours, je n’aurais pas

été le dernier des vingt-neuf à être

scellé au temple. »

Dans chacune de ces histoires,

quatre éléments ont conduit à la 

réussite :

1. Les efforts pour ramener les

non-pratiquants à l’ Église ont été

effectués au niveau de la paroisse.

2. L’évêque y était engagé.

3. On a trouvé des instructeurs

qualifiés et inspirés.

4. On a accordé de l’attention à

chaque personne.

Mes frères, souvenons-nous du

conseil du roi Benjamin : « Lorsque

vous êtes au service de vos sembla-

bles, vous êtes simplement au service

de votre Dieu14. »

Allons au secours de ceux qui ont

besoin de notre aide et amenons-les

vers des chemins plus élevés et plus

sûrs. Concentrons nos pensées sur les

besoins des détenteurs de la prêtrise,

de leur femme et de leurs enfants qui

se sont éloignés de la pratique reli-

gieuse. Soyons à l’écoute du message

non exprimé de leur cœur : 

Conduis-moi, et marche avec moi 

sur le bon chemin ; 

Apprends-moi comment agir 

pour Le connaître enfin.15

La re-motivation n’est pas une

tâche pour les oisifs ou les rêveurs.

Les enfants grandissent, les parents

vieillissent et le temps n’attend per-

sonne. N’attendez pas pour suivre

une inspiration. Agissez tout de suite

et le Seigneur ouvrira le chemin.

Souvent la patience, cette vertu

divine, est nécessaire. Quand j’étais

évêque, un jour, j’ai ressenti que je

devais appeler un homme dont la
femme et les enfants étaient quelque
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16. « A Creed », James Dalton, éditeur, Master-
peu pratiquants. Cependant, cet

homme n’avait jamais réagi. Par une

chaude journée d’été, j’ai frappé à la

porte de Harold G. Gallacher. Je pou-

vais voir frère Gallacher assis sur une

chaise en train de lire son journal.

« Qui est-ce ? » a-t-il demandé sans

lever la tête.

« Votre évêque », ai-je répondu. « Je

suis venu faire connaissance et vous

inviter à assister aux réunions avec

votre famille. »

Il a répondu avec dédain : « Non, je

suis trop occupé. » Il n’a pas même

levé les yeux. Je l’ai remercié d’avoir

écouté et je suis parti.

La famille Gallacher a déménagé

pour la Californie peu de temps

après. Les années ont passé. Un jour,

alors que j’étais membre du Collège

des Douze, j’étais en train de travailler

à mon bureau quand ma secrétaire

m’a appelé disant : « Frère Gallacher,

qui habitait dans votre paroisse, vou-

drait vous parler. Il est ici dans mon

bureau. »

J’ai dit : « Demandez-lui si son nom

est bien Harold G. Gallacher qui habi-

tait avec sa famille à Vissing Place au

carrefour de West Temple et de la

Cinquième Sud. »

Elle a répondu : « C’est bien lui. »

Je l’ai priée de le faire entrer. Nous

avons eu une conversation agréable

au sujet de sa famille. Puis il m’a dit :

« Je suis venu vous présenter mes

excuses de ne pas m’être levé de ma

chaise pour vous faire entrer un jour

d’été, il y a bien longtemps. » Je lui 

ai demandé s’il allait à l’église. Avec

un sourire un peu ironique, il a

répondu : « Je suis maintenant

deuxième conseiller dans l’épiscopat

de ma paroisse. Votre invitation à

venir à l’église et ma réponse négative

m’ont tellement tracassé que j’ai

décidé de faire quelque chose. »

Harold et moi nous sommes revus

à plusieurs reprises avant son décès.

Les Gallacher et leurs enfants ont rem-

pli de nombreux appels dans l’Église.
L’un des derniers petits-fils est actuel-
lement en mission à plein temps.

Aux nombreux missionnaires qui

écoutent ce soir, je voudrais faire 

observer que souvent les graines du

témoignage ne prennent pas racine et

ne fleurissent pas immédiatement. Le

pain jeté sur la face des eaux ne se

retrouve parfois qu’après de nom-

breux jours. Mais on le retrouve.

Un soir, en répondant au télé-

phone, j’ai entendu une voix me

demander : « Êtes-vous parent avec

un frère Monson qui a fait une mis-

sion en Nouvelle-Angleterre il y a

longtemps ? »

J’ai répondu que ce n’était pas le

cas. La personne a dit qu’elle s’appelait

frère Leonardo Gambardella et a pré-

cisé qu’un frère Monson et un frère

Bonner étaient venus chez lui il y avait

bien longtemps, et avaient rendu

témoignage à lui et à sa femme. Le

couple avait écouté mais n’avait pas

donné suite à leurs enseignements.

Puis les Gambardella avaient démé-

nagé en Californie où environ treize

ans plus tard ils avaient été convertis et

baptisés. Frère Gambardella m’a

ensuite demandé s’il y avait un moyen

de joindre les missionnaires qui lui

avaient rendu visite afin de leur expri-

mer sa profonde gratitude pour leur

témoignage qui les avait marqués, sa

femme et lui.

J’ai vérifié les registres. J’ai retrou-

vé les missionnaires. Vous pouvez

imaginer leur surprise, maintenant

qu’ils étaient mariés et qu’ils avaient

des enfants, quand je leur ai télé-

phoné et que je leur ai appris la

bonne nouvelle et tout spéciale-

ment l’aboutissement de leurs

efforts. Ils se sont immédiatement

souvenus des Gambardella. J’ai

organisé une conférence télépho-

nique à trois pour que les anciens

missionnaires puissent personnelle-

ment féliciter les Gambardella et les

accueillir dans l’Église. Ils l’ont fait.

Il y a eu des larmes, mais c’étaient

des larmes de joie.
Edwin Markham a écrit ces vers :
Il y a un destin qui nous fait frères,

Personne ne vit que pour soi.

Tout ce que nous envoyons dans la

vie des autres

Rejaillit dans la nôtre16.

Ce soir, je prie pour que tous ceux

d’entre nous qui détiennent la prêtrise

soient conscients de leurs responsabili-

tés, et que, comme Gédéon autrefois,

chacun se tienne à la place qui lui est

dévolue et, tous unis, que nous sui-

vions notre Dirigeant, le Seigneur

Jésus-Christ, et son prophète, le

Président Hinckley. Puissions-nous

aller vers ceux qui se sont égarés et les

secourir, afin que pas une de ces âmes

précieuses ne se perde.

Au nom de Jésus-Christ. Amen. ■
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La loyauté
G O R D O N  B .  H I N C K L E Y
Président de l’Église

Soyez loyaux à ce qu’il y a de meilleur en vous. Soyez
loyaux et fidèles aux alliances qui vont de pair avec la
prêtrise de Dieu.
Il n’y a pas d’autre réunion au

monde qui soit comparable à celle-

ci. Où que nous soyons, quelle que

soit la langue que nous parlons, nous

sommes tous des hommes à qui la

prêtrise de Dieu a été conférée par

l’imposition des mains. Que nous

soyons des garçons et ayons reçu la

moindre prêtrise ou Prêtrise d’Aaron,

ou que nous soyons des hommes et

ayons reçu la prêtrise supérieure ou

Prêtrise de Melchisédek, il nous été

conféré à tous quelque chose de mer-

veilleux et de splendide, quelque

chose qui relève de l’essence même

de la Divinité.

Je le répète : il n’y a pas de réunion

pareille à celle-ci dans le monde entier.

Nous nous réunissons dans les liens de

la fraternité, dans une vaste assemblée
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d’hommes dotés d’un certain pouvoir
ou autorité, honorés du droit de parler

et d’agir au nom du Tout-Puissant. Le

Seigneur, le Dieu du ciel, a jugé bon de

nous conférer un peu de ce qui lui

appartient en propre. Je me demande

parfois si nous en sommes dignes. Je

me demande si nous l’apprécions vrai-

ment. Je m’émerveille de l’infinité de

ce pouvoir et de cette autorité. Ils

concernent la vie et la mort, la famille

et l’Église, la nature grandiose et trans-

cendante de Dieu lui-même et son

œuvre éternelle.

Mes frères, je vous salue comme

membres des collèges de la sainte

prêtrise. Je vous salue comme servi-

teurs du Dieu vivant, qui nous a

imposé à chacun une responsabilité à

laquelle nous ne devons pas et ne

pouvons pas nous dérober.

Dans le même ordre d’idées que

cette salutation, j’ai décidé de parler

de divers aspects d’un mot bien parti-

culier. Ce mot est loyauté.

Pour moi, être loyal, c’est être

fidèle à soi-même. Pour moi, c’est être

absolument fidèle à l’épouse que l’on

a choisie. Pour moi, c’est être absolu-

ment loyal à l’Église et aux nombreu-

ses facettes de son activité. Pour moi,

c’est être, sans aucune équivoque pos-

sible, fidèle au Dieu du ciel, notre Père

éternel, et à son Fils bien-aimé, notre

Rédempteur, le Seigneur Jésus-Christ.

Nous devons être fidèles à ce qu’il

y a de meilleur en nous. Nous som-

mes des fils de Dieu qui avons l’hon-
neur de détenir son autorité divine.
Mais nous vivons dans un monde où

règne le mal. Il y a une puissance

constante qui nous entraîne vers le

bas, qui nous invite à nous livrer à

des choses qui sont totalement

incompatibles avec la prêtrise divine

que nous détenons. Il est intéressant

de remarquer que le père du men-

songe, ce fils rusé du matin, qui a été

précipité du ciel, a toujours le moyen

et la capacité de séduire, d’inviter, de

rallier dans son camp ceux qui ne

sont pas forts et sur leurs gardes.

Tout récemment, on a fait l’éloge

d’un film comme étant le meilleur de

l’année. Je ne l’ai pas vu et je n’ai pas

l’intention d’aller le voir. Mais on me

dit qu’il est rempli de scènes de sexe

et que les mots grossiers y fusent

d’un bout à l’autre.

La pornographie est l’un des traits

distinctifs de notre temps. Ceux qui la

produisent s’enrichissent de la crédu-

lité de ceux qui aiment la regarder. Au

début de la révélation que nous appe-

lons la Parole de Sagesse, le Seigneur

déclare : « En conséquence des mau-

vaises intentions et des desseins qui

existent et existeront dans les derniers

jours dans le cœur des conspirateurs,

je vous ai avertis et je vous préviens en

vous donnant par révélation cette

parole de sagesse » (D&A 89:4).

Il parle ensuite de la nourriture

que nous prenons. On pourrait

appliquer les mêmes termes à ce

que nous absorbons dans notre

esprit lorsque nous nous adonnons

à la pornographie.

Mes frères, tous les hommes, tous

les garçons qui m’entendent savent ce

qui est dégradant. Vous n’avez pas

besoin d’une carte routière pour pré-

voir où le laisser-aller va vous mener.

Comparez cela avec la beauté, la paix,

le sentiment merveilleux que l’on

éprouve lorsque l’on est proche du

Seigneur et que l’on s’élève au-dessus

des pratiques abrutissantes insidieu-

ses dont nous sommes environnés.

Cela s’applique à vous, mes chers
garçons qui assistez à cette réunion.



Deux visiteurs contemplent la cascade

derrière une baie vitrée du centre de

conférence.
Vous êtes des cibles toutes spéciales

de l’adversaire. Il sait que, s’il peut

vous avoir maintenant, il vous aura

pendant toute votre vie. Des pouvoirs

et des instincts merveilleux ont été

implantés en vous dans un but divin.

Cependant, lorsqu’ils sont pervertis,

ils détruisent au lieu de construire.

Je suis profondément reconnais-

sant de la force de nos jeunes. Mais je

sais aussi qu’il y en a beaucoup qui

nous échappent. Toute perte est une

tragédie. Le royaume de notre

Seigneur a besoin de vous. Soyez-en

dignes. Soyez loyaux à ce qu’il y a de

meilleur en vous. Ne vous abaissez

jamais à faire quelque chose qui vous

priverait de la force de dire non.

À vous, les hommes, je lance une

exhortation. Fuyez le raz-de-marée de

la vulgarité qui risque de vous englou-

tir. Fuyez les maux du monde. Soyez

loyaux à ce qu’il y a de meilleur en

vous. Soyez loyaux à ce qu’il y a de

mieux en vous. Soyez loyaux et fidèles

aux alliances qui vont de pair avec la

prêtrise de Dieu. Vous ne pouvez pas

vous vautrer dans la lasciveté, vous ne

pouvez pas mentir, vous ne pouvez

pas tricher, vous ne pouvez pas profi-

ter injustement des autres sans nier

cette touche de divin que chacun de

nous a reçue à la naissance. Mes frè-

res, je prie de toutes mes forces pour

que nous nous élevions au-dessus de

cela et que nous soyons loyaux à ce

qu’il y a de meilleur en nous.

Soyez loyaux dans vos relations

familiales. J’ai été témoin du meilleur

et du pire dans le mariage. Chaque

semaine, la responsabilité m’incombe

de prendre une décision concernant

des demandes d’annulation de scelle-

ment au temple. Le divorce est devenu

un phénomène très courant dans le

monde entier. Même là où ce n’est pas

légal, hommes et femmes franchissent

tout simplement l’interdit et vivent

ensemble. Je suis reconnaissant de

pouvoir dire que le divorce est beau-

coup moins fréquent chez les gens qui
sont mariés au temple. Mais, même
parmi ceux-là, il y a beaucoup plus de

divorces qu’il ne devrait y en avoir.

Les jeunes mariés vont à la maison

du Seigneur en professant leur amour

réciproque. Ils contractent des allian-

ces solennelles et éternelles l’un avec

l’autre et avec le Seigneur. Leurs rela-

tions sont scellées en un pacte éter-

nel. Personne ne s’attend à ce que

tous les mariages réussissent à la per-

fection, mais l’on pourrait s’attendre à

ce que tout mariage contracté dans la

maison du Seigneur s’accompagne

d’une alliance de loyauté réciproque.

Je pense depuis longtemps que le

plus grand facteur de bonheur conju-

gal est le souci profond du confort et

du bien-être de son conjoint. Dans la

plupart des cas, c’est l’égoïsme qui est

le principal facteur de dispute, de

séparation, de divorce et de chagrin.

Mes frères, le Seigneur attend

mieux de notre part. Il attend mieux

que ce que l’on trouve dans le monde.

N’oubliez jamais que c’est vous qui

avez choisi votre femme. C’est vous
qui avez eu le sentiment qu’il n’y avait
personne au monde comme elle.

C’est vous qui avez voulu l’avoir pour

toujours. Mais, dans de trop nom-

breux cas, l’image de l’expérience du

temple se dissipe. La cause peut en

être le désir voluptueux. La critique

remplace les louanges. Quand nous

recherchons ce qu’il y a de pire chez

quelqu’un, nous le trouvons. Mais si

nous nous concentrons sur le

meilleur, cet élément-là se développe

jusqu’à ce qu’il brille de tous ses feux.

Ce n’est pas l’expérience person-

nelle qui me manque. Ma femme et

moi, nous serons bientôt mariés

depuis soixante-six ans. Je ne sais pas

comment elle m’a supporté autant de

temps. Maintenant nous sommes

vieux. Mais comme je suis reconnais-

sant de l’avoir ! Comme je suis dési-

reux de veiller sur son confort !

Comme je désire ce qu’il y a de mieux

pour elle ! Quelle merveilleuse épouse

elle a été ! Quelle merveilleuse femme

et quelle mère, grand-mère et arrière-

grand-mère merveilleuse elle a été !

Vous avez naturellement entendu

parler de l’homme qui est parvenu à

un âge avancé et à qui les journalistes

demandent à quoi il attribue sa longé-

vité. Il répond que, quand ils se sont

mariés, sa femme et lui, ils ont décidé

que, s’ils se disputaient, l’un d’eux

sortirait de la maison. Et de conclure :

« Messieurs, j’attribue ma longévité au

fait que j’ai respiré tant d’air frais pen-

dant toutes ces années. »

Mes frères, soyez loyaux à votre

femme. Puisse votre mariage avoir la

bénédiction d’une loyauté réciproque

indéfectible. Trouvez votre bonheur

l’un avec l’autre. Donnez à votre

femme la possibilité de progresser

dans les choses qui l’intéressent, de

développer ses talents, de voler de

ses propres ailes et de se réaliser.

Je vais maintenant dire un mot

concernant la loyauté à l’Église.

Nous voyons beaucoup d’indiffé-

rence ! Il y en a qui disent : « Il n’est

pas question que l’Église me dise
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comment je dois penser concernant



ceci ou cela, ni comment je dois

mener ma vie. »

Je réponds : « Non, l’Église ne veut

dicter à personne ce qu’il doit penser

ou ce qu’il doit faire. L’Église montre

le chemin et invite tous les membres

à pratiquer l’Évangile et à jouir des

bénédictions qui découlent de cette

façon de vivre. L’Église ne dicte rien à

personne, mais elle conseille, elle per-

suade, elle exhorte et elle attend la

loyauté de ceux qui professent en être

membres. »

Lorsque j’étais à l’université, j’ai dit

un jour à mon père que j’avais le sen-

timent que les Autorités générales

avaient outrepassé leurs prérogatives

en recommandant une certaine

chose. C’était un homme très sage et

très bon. Il m’a dit : « Le président de

l’Église nous a instruits et je le sou-

tiens comme prophète, voyant et

révélateur et j’ai l’intention de suivre

ses recommandations. »

Il y a maintenant quarante-cinq ans

que je fais partie des conseils généraux

de l’Église. J’ai été assistant des Douze,

membre des Douze, conseiller dans la

Première Présidence, et je suis mainte-

nant président depuis huit ans. Je tiens

à vous rendre témoignage que, bien

que j’aie participé à littéralement des

milliers de réunions où l’on a discuté

de la politique et des programmes de

l’Église, je n’ai jamais été dans aucune

où l’on ne recherchait pas l’inspiration

du Seigneur ni où il y ait eu le moindre

désir de la part des personnes présen-

tes de promouvoir ou faire quelque

chose qui ferait du tort ou exercerait

une pression sur qui que ce soit.

L’Apocalypse déclare : « Je connais

tes œuvres. Je sais que tu n’es ni froid

ni bouillant. Puisses-tu être froid ou

bouillant !

« Ainsi, parce que tu es tiède, et

que tu n’es ni froid ni bouillant, je te

vomirai de ma bouche » (Ap. 3:15-16).

Je vous fais la promesse, mes chers

frères, que, tant que j’occuperai mon

poste actuel, je n’accepterai ni ne
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recommanderai aucune règle, aucun
programme, aucun point de doctrine

qui ne soit bénéfique pour les mem-

bres de l’Église du Seigneur.

L’Église est son œuvre. C’est lui qui

l’a fondée. C’est lui qui en a révélé la

doctrine. C’est lui qui en a élaboré les

pratiques. C’est lui qui en a créé le

gouvernement. C’est son œuvre et

son royaume et il a dit : « Ceux qui ne

sont pas pour moi sont contre moi »

(2 Né 10:16).

En 1933, il y a eu, aux États-Unis,

un mouvement pour révoquer la loi

qui interdisait le commerce des bois-

sons alcoolisées. Lors du vote, c’était

celui de l’Utah qui était déterminant.

J’étais en mission à Londres

lorsque j’ai lu les manchettes des

journaux qui clamaient : « L’Utah tue

la Prohibition ! »

Heber J. Grant, qui était alors pré-

sident de l’Église, avait plaidé auprès

de notre peuple de ne pas voter

pour annuler la prohibition. Cela lui

a brisé le cœur que tant de membres

de l’Église de cet État aient dédaigné

son avis.

Je ne vais pas, en cette occasion,

parler des avantages et des inconvé-

nients de la prohibition, mais de la

loyauté indéfectible à l’Église.

Mes frères, comme je me sens

reconnaissant, profondément recon-

naissant, de la foi immense de tant de

saints des derniers jours qui, lorsqu’ils

se trouvent face à une décision impor-

tante quant à un sujet sur lequel l’É-

glise a pris position, s’alignent sur

elle ! Je suis particulièrement recon-

naissant de voir que, parmi ceux qui

sont loyaux, il y a des hommes et des

femmes qui ont accompli de grandes

choses, des hommes et des femmes

instruits, influents et forts, des person-

nes extrêmement intelligentes et 

capables.

Chacun de nous doit voir les cho-

ses en face : ou bien l’Église est vraie,

ou bien elle est fausse. Il n’y a pas de

moyen terme. Elle est l’Église et le

royaume de Dieu ou elle n’est rien.
Merci, mes chers frères, d’être des
hommes d’une grande force et d’une

grande fidélité, d’une grande foi et

d’une grande loyauté.

Finalement, la loyauté à Dieu,

notre Père éternel, et à son Fils bien-

aimé, le Seigneur Jésus-Christ.

Tout homme dans l’Église a le droit

de savoir que Dieu est notre Père

éternel et que son Fils bien-aimé est

notre Rédempteur. Le Sauveur nous a

donné la clef qui nous permet d’avoir

cette connaissance. Il a dit :

« Si quelqu’un veut faire sa volonté,

il connaîtra si ma doctrine est de

Dieu, ou si je parle de mon chef »

(Jean 7:17).

Judas Iscariote est entré dans l’his-

toire comme le grand traître qui a

vendu sa loyauté pour trente pièces

d’argent (voir Mt 26:15).

Combien, à notre époque, pour

citer les paroles de Paul, « crucifient...

le Fils de Dieu et l’exposent à l’igno-

minie » par leur langage profane et

blasphématoire (voir Hébreux 6:6) !

Vous connaissez la grossièreté des

cours de récréation et de la rue. Évi-

tez-la. Ne la laissez jamais franchir vos

lèvres. Montrez votre loyauté au Dieu

du ciel et au Rédempteur du monde

en respectant le caractère sacré de

leur nom.

Priez votre Père céleste au nom du

Seigneur Jésus et montrez toujours,

en toutes circonstances, par la nature

même de votre vie, votre loyauté et

votre amour.

Qui donc est au Seigneur ?

Voici venu le temps

De demander sans peur :

Qui donc est au Seigneur ?

(Hymnes, n° 66)

Puissent les bénédictions du ciel

reposer sur vous et sur votre famille,

mes chers frères. Puissions-nous tous

toujours nous révéler loyaux et fidè-

les, hommes et garçons pleins d’inté-

grité et de loyauté absolue, c’est là ma

prière, au nom sacré de Jésus-Christ.
Amen. ■



Au Berger elles
sont chères
J A M E S  E .  F A U S T
Deuxième conseiller dans la Première Présidence

Aux parents qui ont le cœur brisé, qui ont été justes et
diligents, et qui ont prié pour instruire leurs enfants
désobéissants, nous disons : le bon Berger veille sur eux.

SESSION DU DIMANCHE MATIN
6  a v r i l  2 0 0 3
Mes chers frères, sœurs et amis,

mon message ce matin est un

message d’espoir et de conso-

lation pour les parents au cœur brisé

qui ont fait de leur mieux pour élever

leurs enfants dans la justice, avec

amour et dévouement, mais qui sont

désespérés parce que l’un d’eux s’est

rebellé ou s’est laissé entraîner dans le

chemin du mal et de la destruction.

Lorsque je réfléchis à votre angoisse

profonde, les paroles de Jérémie me

reviennent à l’esprit : « On entend des

cris à Rama… Rachel pleure ses

enfants ; elle refuse d’être consolée. »

A cela le Seigneur a répondu par les
paroles de consolation suivantes :
« Retiens tes pleurs… Car il y aura un

salaire pour tes œuvres… Ils revien-

dront du pays de l’ennemi1. »

Pour commencer, je dois témoi-

gner que la parole du Seigneur adres-

sée aux parents de l’Église se trouve, à

la section 68 des Doctrine et

Alliances, dans la remarquable instruc-

tion suivante : « Et de plus, s’il y a des

parents qui ont des enfants en Sion,

ou dans l’un de ses pieux organisés,

qui ne leur enseignent pas à com-

prendre la doctrine du repentir, de la

foi au Christ, le Fils du Dieu vivant, du

baptême et du don du Saint-Esprit par

l’imposition des mains, à l’âge de huit

ans, le péché sera sur la tête des

parents2. » Il leur est demandé d’en-

seigner « à leurs enfants à prier et à

marcher en droiture devant le

Seigneur3 ». En tant que père, grand-

père et arrière-grand-père, j’accepte

cela comme la parole du Seigneur, et,

en tant que serviteur de Jésus-Christ,

j’exhorte les parents à suivre cette

recommandation aussi consciencieu-

sement qu’ils le peuvent.

Comment définir de bons parents ?

Ce sont ceux qui se sont sincèrement

efforcés, avec amour et en priant, d’en-

seigner à leurs enfants par l’exemple et

par le précepte « à prier et à marcher

en droiture devant le Seigneur4 ». Cela
est vrai même si certains de leurs
enfants sont désobéissants ou suivent

les voies du monde. Les enfants vien-

nent au monde avec leur esprit et 

leur personnalité propres. Certains

« auraient posé des problèmes à n’im-

porte quels parents dans n’importe

quelles conditions… Il y en a peut-être

d’autres qui seraient une bénédiction

et une joie dans la vie de presque

n’importe quel père ou mère5 ». Les

parents qui ont réussi sont ceux qui se

sont sacrifiés et se sont efforcés de

faire de leur mieux dans leur situation

familiale.

On ne peut pas mesurer la profon-

deur de l’amour des parents pour

leurs enfants. Cette relation ne res-

semble à aucune autre. L’amour

parental dépasse l’instinct de conser-

vation. L’amour des parents pour un

enfant est continuel et va au-delà du

chagrin et de la déception. Tous les

parents espèrent que leurs enfants

prendront de bonnes décisions et ils

prient pour cela. Les enfants obéis-

sants et responsables apportent à

leurs parents une fierté et une satis-

faction sans limite.

Mais que se passe-t-il si des enfants

qui ont été instruits par des parents

fidèles et aimants se sont rebellés ou

égarés ? Y a-t-il de l’espoir ? Les

parents qui ont un enfant rebelle sont

presque inconsolables. Le troisième

fils du roi David, Absalom, a tué l’un

de ses frères et a mené une rébellion

contre son père. Absalom a été tué

par Joab. En apprenant la mort de son

fils, le roi David a pleuré et a exprimé

sa tristesse en disant : « Mon fils

Absalom ! Mon fils, mon fils Absalom !

Que ne suis-je mort à ta place !

Absalom, mon fils, mon fils6 ! »

Cet amour paternel est également

exprimé dans la parabole du fils prodi-

gue. Quand son fils rebelle est revenu

au foyer après avoir gaspillé son héri-

tage en menant une vie dissolue, le

père a tué le veau gras et a célébré le

retour de ce fils prodigue, en disant à

son fils obéissant, mais plein de ran-
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cœur : « Mais il fallait bien s’égayer et



se réjouir, parce que ton frère était

mort et qu’il est revenu à la vie, parce

qu’il était perdu et qu’il est retrouvé7. »

Je crois et j’accepte la déclaration

réconfortante d’Orson F. Whitney :

« Joseph Smith, le prophète a

déclaré, et il n’a jamais enseigné de

point de doctrine plus réconfortant,

que le scellement éternel de parents

fidèles et les promesses divines qui

leur sont faites pour leur service

vaillant dans la cause de la vérité, ne

les sauveront pas eux seulement, mais

également leur postérité. Bien que

certaines des brebis errent aujourd’-

hui, le Berger garde un œil sur elles

et, tôt ou tard, elles sentiront la main

de la divine Providence les ramener

au troupeau. Elles reviendront, soit

dans cette vie soit dans la suivante.

Elles auront à régler leur dette à la

justice ; elles souffriront pour leurs

péchés ; elles devront peut-être suivre

un chemin semé de ronces, mais s’il

mène, à la fin, comme celui du fils

prodigue repentant, au foyer d’un

père aimant et miséricordieux, alors la

douloureuse expérience n’aura pas

été vaine. Priez pour vos enfants

insouciants et désobéissants ; accro-

chez-vous à eux avec foi. Continuez à

espérer et à avoir confiance jusqu’à ce
8
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que vous voyiez le salut de Dieu . »
Il y a un principe de cette déclara-

tion qu’on laisse souvent de côté,

c’est qu’ils doivent se repentir totale-

ment, « souffrir pour leurs péchés » et

« régler leur dette à la justice ». Je sais

que c’est maintenant « le moment de

se préparer à rencontrer Dieu9 ». Si le

repentir d’un enfant égaré ne se pro-

duit pas dans cette vie, est-il encore

possible que les liens du scellement

soient suffisamment forts pour l’ame-

ner au repentir ? Dans les Doctrine et

Alliances, il nous est dit : « Les morts

qui se repentent seront rachetés en

obéissant aux ordonnances de la mai-

son de Dieu.

« Et lorsqu’ils auront payé le châti-

ment de leurs transgressions et

auront été purifiés, ils recevront une

récompense selon leurs œuvres, car

ils sont héritiers du salut10. »

Nous nous rappelons que le fils

prodigue avait gaspillé son héritage et

que, quand il n’a plus rien eu, il est

revenu chez son père. Là il a été

accueilli dans sa famille, mais son

héritage était dépensé11. La miséri-

corde ne dérobera pas la justice et le

pouvoir de scellement de parents

fidèles ne pourra réclamer les enfants

égarés que sous condition de leur

repentir et de l’expiation du Christ.
Les enfants égarés repentants auront
le salut et toutes les bénédictions qui

l’accompagnent, mais l’exaltation est

beaucoup plus que cela. Elle doit être

pleinement méritée. La question de

savoir qui sera exalté doit être laissée

au Seigneur et à sa miséricorde.

Il y a très peu de personnes qui se

sont tant rebellées et ont si mal agi

qu’elles ont « perdu la capacité de se

repentir12 ». Ce jugement doit aussi

être laissé au Seigneur. Il nous dit :

« Moi, le Seigneur, je pardonne à qui

je veux pardonner, mais de vous il

est requis de pardonner à tous les

hommes13. »

Dans cette vie, peut-être ne nous

est-il pas donné de comprendre plei-

nement combien les liens du scelle-

ment juste des parents à leurs enfants

sont durables. Il se peut très bien qu’il

y ait plus de moyens à l’œuvre que

nous ne le savons14. Je crois qu’un

grand secours familial s’opère grâce à

l’influence de nos ancêtres bien-aimés

qui continue de s’exercer sur nous

depuis l’autre côté du voile.

Howard W. Hunter a dit : « Le repen-

tir n’est que le mal du pays éprouvé

par l’âme, et le soin ininterrompu et

attentif des parents est la meilleure

image terrestre du pardon infaillible de

Dieu. » La famille n’est-elle pas la

meilleure analogie que la mission du

Sauveur a cherché à établir15 ?

C’est surtout de nos parents que

nous apprenons comment être

parents. Mon amour pour mon père

grandissait beaucoup quand il était

patient, gentil et compréhensif.

Lorsque j’ai endommagé la voiture

familiale, il est resté calme et il m’a

pardonné. Mais ses fils pouvaient s’at-

tendre à une sévère punition s’ils

essayaient de masquer la vérité, s’ils

continuaient d’enfreindre les règles

et, surtout, s’ils manquaient de

respect à leur mère. Mon père est

décédé depuis près d’un demi-siècle,

mais les conseils sages et aimants que

je pouvais aller lui demander me man-

quent toujours amèrement. Je recon-
nais qu’il m’est arrivé de remettre ses
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Vue de la façade du temple de Salt Lake City prise depuis le côté du bâtiment de la Société de Secours.



recommandations en question, mais

je n’ai jamais pu douter de son amour

pour moi. J’ai toujours voulu ne pas le

décevoir.

Un élément important d’une

bonne éducation est l’application

d’une discipline aimante mais ferme.

Si nous ne disciplinons pas nos

enfants, la société risque de le faire

d’une manière qui ne plaira ni à nous

ni à eux. Discipliner les enfants

consiste, en partie, à leur apprendre à

travailler. Le président Hinckley a dit :

« L’une des plus grandes valeurs… 

est la vertu du travail honnête. La

connaissance sans le travail ne sert à

rien. La connaissance avec le travail

c’est le génie16. »

On trouve partout de plus en plus

de pièges de Satan, et, de ce fait, il

devient plus difficile d’élever des

enfants. Les parents doivent donc

vraiment faire de leur mieux et tirer

parti de l’aide que le service et l’enga-

gement dans l’Église peuvent appor-

ter. Si des parents se conduisent mal

ou s’égarent même temporairement,

certains de leurs enfants peuvent être

enclins à prendre cet exemple

comme excuse.

Cette médaille a un revers qu’il

faut mentionner. Je supplie les

enfants qui se sont éloignés de leurs

parents de retourner vers eux, même

si ceux-ci n’ont pas été ce qu’ils

auraient dû. Les enfants qui critiquent

leurs parents devraient se souvenir du

conseil sage de Mormon qui a dit :

« Ne me condamnez pas à cause de

mon imperfection, ni mon père à

cause de son imperfection, ni ceux

qui ont écrit avant lui ; mais rendez

plutôt grâce à Dieu de ce qu’il vous a

manifesté nos imperfections, afin que

vous puissiez apprendre à être plus

sages que nous ne l’avons été17. »

Lorsque Moroni a rendu visite au

jeune prophète, Joseph Smith, en

1823, il lui a cité le verset suivant

concernant la mission d’Élie : « Et il

implantera dans le cœur des enfants
les promesses faites aux pères, et le
cœur des enfants se tournera vers

leurs pères18. » J’espère que tous les

enfants finiront par tourner leur cœur

vers leur père et aussi vers leur mère.

Lorsque j’étais jeune j’ai connu un

couple formidable qui avait un fils

rebelle qui s’était éloigné de sa

famille. Mais lorsque les parents sont

devenus vieux, ce fils est revenu vers

eux et a été le plus attentionné de

tous leurs enfants. Lorsque nous pre-

nons de l’âge, l’influence que peuvent

exercer nos parents et grands-parents

de l’autre côté du voile devient plus

forte. C’est une expérience magni-

fique de les voir dans nos rêves.

Il n’est ni très juste ni très gentil de

juger des parents consciencieux et

fidèles parce que certains de leurs

enfants se rebellent ou s’éloignent de

leurs enseignements et de leur

amour. Heureux les couples qui ont

des enfants et des petits-enfants qui

leur apportent consolation et satisfac-

tion. Nous devrions être attentionnés

envers les parents dignes et justes qui

ont des difficultés avec des enfants

désobéissants et qui en souffrent.

L’un de mes amis disait : « Si vous n’a-

vez jamais eu de problèmes avec vos
enfants, attendez un peu. » Personne
ne peut dire avec certitude ce que ses

enfants feront dans certaines circons-

tances. Quand ma belle-mère pleine

de sagesse voyait des enfants mal se

conduire, elle disait : « Je ne dirai

jamais que mes enfants ne feraient

pas cela, parce qu’ils sont peut-être

en train de le faire pendant que je le

dis ! » Quand des parents pleurent sur

des enfants désobéissants ou égarés,

nous devons, avec compassion, nous

interdire de « jeter la première

pierre19 ».

Une sœur anonyme de l’Église a

raconté le profond chagrin que son

frère avait continuellement causé à

leurs parents. Il s’était drogué. Il avait

refusé tout contrôle, toute discipline.

Il avait été faux et provocateur.

Contrairement au fils prodigue, il n’é-

tait pas revenu chez lui de lui-même,

mais il avait été arrêté par la police et

avait été forcé d’affronter les consé-

quences de ses actes. Pendant deux

ans, les parents de Bill avaient dû

financer son programme de désintoxi-

cation qui avait fini par le libérer de la

drogue. En résumé, la sœur de Bill

disait : « Je pense que mes parents

sont extraordinaires. Leur amour
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pour Bill n’a jamais faibli malgré leur



Souciez-vous 
de la vie de l’âme
N E A L  A .  M A X W E L L
du Collège des douze apôtres

Les disciples réellement convertis, bien qu’encore imparfaits,
sont en quête de « la vie de l’âme », chaque jour, dans
chaque décennie, au milieu de n’importe quelle décadence
et de n’importe quelle destruction.
désapprobation, leur haine même, de

ce qu’il se faisait à lui-même et ce

qu’il faisait à leur famille. Mais ils

étaient suffisamment dévoués à leur

famille pour aider Bill de toutes les

manières nécessaires pour qu’il sorte

de sa situation difficile et reprenne

pied. Ils ont mis en pratique l’Évangile

de Jésus-Christ de la manière la plus

profonde, la plus sensible et la plus

vaste possible en aimant quelqu’un

d’égaré20. »

Ne soyons pas arrogants, mais

humbles et reconnaissants si nos

enfants sont obéissants et s’ils respec-

tent nos enseignements sur les voies

du Seigneur. Aux parents qui ont le

cœur brisé, qui sont justes, diligents

et qui prient pour instruire leurs

enfants désobéissants, nous disons :

le bon Berger veille sur eux. Dieu

connaît et comprend votre profond

chagrin. Il y a de l’espoir. Trouvez de

la consolation dans les paroles de

Jérémie : « Il y aura un salaire pour tes

œuvres » et tes enfants « reviendront

du pays de l’ennemi21 ». C’est là mon

témoignage et ma prière. Au nom de

Jésus-Christ. Amen. ■
NOTES
1. Jérémie 31:15-16.
2. D&A 68:25.
3. D&A 68:28.
4. D&A 68:28.
5. Howard W. Hunter, « Intérêt des parents

pour les enfants », L’Étoile, janvier 1984, 
p. 118.

6. 2 Samuel 18:33.
7. Luc 15:32.
8. Conference Report, avril 1929, p. 110.
9. Alma 34:32.

10. D&A 138:58-59.
11. Voir Luc 15:11-32.
12. Alonzo A. Hinckley, Conference Report,

octobre 1919, p. 161.
13. D&A 64:10.
14. Voir Elder John K. Carmack, « Lorsque nos

enfants prennent la mauvaise voie »,
L’Étoile, mars 1999, p. 29.

15. The Teachings of Howard W. Hunter, éd.
Clyde J. Williams, 1997, p. 32.

16. Teachings of Gordon B. Hinckley, p. 704.
17. Mormon 9:31.
18. Joseph Smith, Histoire 1:39.
19. Harold B. Lee, Decisions for Successful

Living, 1973, p. 58.
20. « With Love – from the Prodigal’s Sister »,

Ensign, juin 1991, p. 19.
21. Jérémie 31:16.

68
Dans la tourmente des événe-

ments mondiaux – dont nous

ne sommes pas totalement à

l’abri, demeure le combat réel et

continuel de l’humanité : qui

consiste, au milieu des soucis du

monde, à choisir ou non réellement –

pour reprendre les termes du

Seigneur, de se soucier de la vie de

l’âme (D&A 101:37). Quel que soit le

degré de notre implication dans les

événements extérieurs, ce combat

intérieur se poursuit dans les pério-

des tranquilles comme dans les pério-

des agitées. Qu’on le comprenne et
qu’on en soit conscient ou non, c’est
là la tâche immuable des mortels, de

génération en génération.

Lorsque nous nous efforçons de

garder les commandements de Dieu,

« l’homme intérieur se renouvelle de

jour en jour » (2 Corinthiens 4:16).

Alors, même dans les mauvais jours,

nous garderons notre âme, quelle que

soit la situation extérieure. (Proverbes

19:16.) Certes, certaines décisions

intérieures de veiller sur notre âme et

de la garder se prennent dans des

moments où il ne se passe rien par

ailleurs, comme cela a été le cas pour

le fils prodigue. Il avait nourri les

pourceaux jour après jour, jusqu’au

beau jour où il est « rentré en lui-

même » (Luc 15:17.) Quoi qu’il ait pu

se produire d’autre ce jour-là dans ce

« pays éloigné » (Luc 15:13), le fils

prodigue avait réfléchi à ses voies et

avait décidé fermement : « je me lève-

rai, j’irai vers mon père » (Luc 15:18).

Une transformation a suivi l’introspec-

tion. Cependant, un gardien de pour-

ceaux qui rentre chez lui n’aurait

guère attiré l’attention des passants.

Mais d’autres fois, la conjonction

des événements extérieurs et des

choses intérieures est plus visible.

Pilate était aux prises avec des trou-

bles en apparence locaux à propos
d’un certain Jésus de Nazareth. La



récente réconciliation de Pilate avec

Hérode, dont il était l’ennemi jusque

là (Luc 23:12), était certainement un

facteur politique nouveau pour les

personnes informées. Bien que par-

tagé entre plusieurs sentiments, il

céda aux pressions de la foule condi-

tionnée et amnistia Barabbas au lieu

de Jésus (Luc 23:12). Les mains

lavées, mais encore sales, il semble

que Pilate soit retourné à Césarée. Le

Christ, lui, poursuivit son chemin à

Gethsémané et au Calvaire, où il

accomplit l’expiation universelle

effroyable mais libératrice grâce à

laquelle des milliards et des milliards

d’individus allaient ressusciter.

Aujourd’hui, la guerre menace ici

et frappe là les justes et les injustes,

mais le don glorieux de la grandiose

résurrection que le Christ nous a fait

se déversera sur tous ! De même que

la crête blanche des vagues ne révèle

pas les changements qui se produi-

sent dans les profondeurs de la mer,

de même, dans le cas de l’Expiation, il

s’est produit des choses d’une impor-

tance mondiale et éternelle dans un

jardin et sur une obscure colline.

L’œuvre de Dieu se fait souvent

dans la discrétion. Par exemple, qu’el-

les qu’en aient été les raisons écono-

miques immédiates, par son

déménagement de de la Nouvelle-

Angleterre au nord de l’État de New

York, la famille de Joseph Smith, père,

a été conduite, à son insu, vers les

plaques sacrées, enterrées dans la col-

line Cumorah, qui allaient devenir un

« autre témoignage du Christ » tant

que la terre existerait (2 Néphi 25:22).

Par conséquent, bien que nous

soyons dans des temps de conflit, se

soucier paisiblement de l’âme reste ce

qui importe le plus. Bien que les évé-

nements produisent des moments

décisifs qui peuvent permettre aux

gens de manifester leur justice, les

bouleversements extérieurs ne sau-

raient justifier un manque de détermi-

nation intérieure, même si certains
semblent manquer si facilement de
résolution. Si des hostilités éclatent ici

ou là, nous ne sommes cependant pas

contraints de rompre nos alliances !

Par exemple, on ne peut justifier l’a-

dultère par le simple fait qu’il y a la

guerre, et que des femmes et des

maris sont séparés. Il n’y a pas d’a-

mendement au septième commande-

ment qui dise « Tu ne commettras pas

l’adultère, sauf en temps de guerre »

(voir Exode 20:14).

Lors d’une autre guerre, David O.

McKay a recommandé aux militaires

membres de l’Église de rester morale-

ment purs au milieu de la bestialité de

la guerre (Conference Report, avril

1969, p. 153).

Bien que des nations se lèvent

contre d’autres nations, ces troubles

ne justifient pas que des partenaires

en affaires se lèvent contre leurs par-

tenaires ou contre leurs actionnaires

en volant ou en portant des faux-

témoignages, enfreignant ainsi les

huitième et neuvième commande-

ments, auxquels il n’y a pas non plus

d’amendement (voir Exode 20:15).

L’incertitude quant à la situation du
monde ne justifie pas l’incertitude
quant à la morale, et la tourmente qui

nous étourdit ne couvrira pas nos

péchés au regard de Dieu, qui voit

tout. De plus, les victoires militaires

ne peuvent remplacer nos victoires

dans notre guerre personnelle pour la

maîtrise de soi. Pas plus que la haine

acharnée des hommes ne diminue l’a-

mour parfait et rédempteur de Dieu

pour tous ses enfants. De même, les

brumes qui obscurcissent l’instant ne

peuvent changer la réalité du fait que

le Christ est la Lumière du monde !

Soyons comme le jeune homme

qui était avec Élisée sur la montagne.

Il fut d’abord intimidé par les chars

des ennemis qui l’entouraient mais

ensuite Dieu lui ouvrit miséricordieu-

sement les yeux et le jeune homme

vit les chevaux et les chariots de feu ;

cela lui confirma ce qu’avait dit

Élisée : « ceux qui sont avec nous sont

en plus grand nombre que ceux qui

sont avec eux » (2 Rois 6:17). Mes frè-

res et sœurs, l’arithmétique spirituelle

n’a pas changé !

Nos déficiences intellectuelles et

nos interrogations ne changent rien à
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de Dieu qui tient compte de nos choix,

dont nous sommes responsables.

Parmi les communiqués fragmentaires

et les scoops concernant les divers

conflits humains, Dieu vit dans un

« aujourd’hui éternel », dans lequel le

passé, le présent et l’avenir sont cons-

tamment devant ses yeux (voir D&A

130:7). Ses décisions divines sont

garanties, car tout ce qu’il prend à

cœur de faire, il le fera sans aucun

doute (voir Abraham 3:17). Il connaît

la fin depuis le commencement (voir

Abraham 2:8) ! Dieu est pleinement

capable d’accomplir son œuvre et de

réaliser tous ses desseins, ce que

l’homme ne peut faire avec ses plans

les mieux élaborés car nous faisons si

souvent mauvais usage de notre libre

arbitre (voir 2 Néphi 27:20) !

Dieu nous a assuré :

« Je vous guiderai le long du che-

min » (D&A 78:18).

« Je serai au milieu de vous» (D&A

49:27).

Mes frères et sœurs, il sera avec

nous dans tous nos moments difficiles

(voir D&A 3:8).

Entre temps, les moments décisifs

de la vie de l’âme continuent de se

succéder, que nous réagissions par l’a-

bandon aux passions ou par l’abnéga-

tion, dans nos décisions quotidiennes

personnelles, par exemple entre la

douceur et la colère, la miséricorde et

l’injustice, la générosité et l’avarice.

Les guerres n’abrogent pas le

deuxième commandement. Il ne

connaît pas de frontière. Ceux qui le

respectent ne portent pas d’insigne

national et n’ont pas la peau d’une

couleur particulière.

Nous pouvons connaître la faim, et

pourtant réagir comme l’a fait la

veuve qui a utilisé le peu qui lui res-

tait à manger pour nourrir Élisée (voir

1 Rois 17:8-16). Ce partage dans la

pauvreté et le dénuement réels est

toujours touchant. Quand j’étais ado-

lescent, j’ai eu un évêque extraordi-

naire, M. Thirl Marsh. Dans sa
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jeunesse, il avait essayé à maintes
reprises de se faire embaucher dans

les mines, pendant la Dépression.

N’ayant pas l’âge requis, mais étant

grand, il a persisté et a fini par être

embauché. Mais plusieurs de ses amis

ne l’ont pas été. Plus d’une fois, après

sa dure journée de travail, il a partagé

généreusement son salaire avec eux,

jusqu’à ce qu’ils soient embauchés à

leur tour.

Quand on médite sur « la vie de

l’âme », il est utile de s’efforcer de

parvenir à la conversion personnelle

complète. L’Évangile tombe d’abord

« dans la bonne terre », c’est-à-dire les

gens qui ont le « cœur honnête et

bon » (Luc 8:15). Successivement, ces

personnes entendent la parole avec

joie, la comprennent, portent du fruit,

persévèrent, et finalement appren-

nent ce que signifie avoir faim et soif

de justice (voir Matthieu 13:20, 23 ;

traduction de Joseph Smith, Matthieu

13:21). C’est un « grand changement
de cœur » (Mosiah 5:2). La conversion
est, fondamentalement, la transforma-

tion de l’homme naturel en l’homme

du Christ (Mosiah 3:19 ; Hélaman

3:29 ; voir aussi 2 Corinthiens 5:17).

C’est un travail qui prend plus d’une

après-midi.

Ce processus continuel a pour

résultat, entre autres, que l’on n’a

plus de disposition à faire le mal mais

à faire le bien continuellement (voir

Mosiah 5:2). Il n’est donc pas éton-

nant que ce processus permette à

ceux qui sont ainsi convertis de forti-

fier leurs frères (voir Luc 22:32) et

d’édifier autrui en étant toujours

prêts à répondre devant quiconque

leur demande raison de l’espérance

qui est en eux (voir 1 Pierre 3:15). Ces

justes rendent, eux aussi, un service

essentiel bien que discret à l’huma-

nité : ils viennent faire partie du nom-

bre requis pour faire se déverser les

bénédictions de Dieu si nécessaires

sur toute l’humanité.

Les disciples réellement convertis,

bien qu’encore imparfaits, sont en

quête de « la vie de l’âme », chaque

jour, dans chaque décennie, au milieu

de n’importe quelle décadence et de

n’importe quelle destruction. Ce pro-

cessus consiste à s’occuper des affai-

res du Père (Luc 2:49 ; voir aussi

Moïse 1:39).

Cette conversion complète devant

se produire de toute façon, les événe-

ments douloureux et les troubles peu-

vent même nous être utiles en

provoquant une reprise ou une accé-

lération du voyage.

Mes frères et sœurs, au milieu des

situations explosives et des soucis

frustrants du monde, soucions-nous

de « la vie de l’âme », comme cela

nous est demandé. Grâce à la magni-

fique expiation de Jésus, la vie de

cette âme immortelle dépasse la

grande longévité de n’importe quelle

étoile, et, par conséquent, la brève

durée des événements mortels,

même les plus sinistres.

J’en témoigne, au nom sacré de
Jésus-Christ. Amen ! ■



Lieu saint, 
espace sacré
D E N N I S  B .  N E U E N S C H W A N D E R
de la présidence des soixante-dix

Notre capacité de chercher, de reconnaître et de révérer ce
qui est saint plutôt que ce qui est profane et ce qui est sacré
plutôt que ce qui est du monde définit notre spiritualité.
Quand Pilate lui demande : « Es-

tu le roi des Juifs ? » le Sauveur

répond : « Mon royaume n’est

pas de ce monde… mon royaume

n’est point d’ici-bas » (Jean 18:33, 36).

C’est en ces quelques mots que

Jésus déclare que son royaume est

distinct de ce monde. Ses enseigne-

ments, sa doctrine et son exemple

personnel élèvent tous ceux qui

croient vraiment en lui à un niveau

divin qui exige que l’œil et l’esprit

soient fixés uniquement sur la gloire

de Dieu (D&A 4:5 ; 88:68). La gloire

de Dieu englobe tout ce qui est saint

et sacré. Notre capacité de chercher,
de reconnaître et de révérer ce qui est
saint plutôt que ce qui est profane et

ce qui est sacré plutôt que ce qui est

du monde définit notre spiritualité.

En fait, sans le saint et le sacré, il ne

nous reste que le profane et ce qui est

du monde.

Au milieu de l’affairement du

monde, avec son incertitude certaine,

il doit y avoir des endroits qui offrent

un refuge spirituel, le renouvelle-

ment, l’espérance et la paix. Il y a

effectivement des endroits comme

cela. Ils sont saints et sacrés. Ce sont

des endroits où nous rencontrons le

divin et trouvons l’Esprit du Seigneur.

À trois reprises dans les Doctrine

et Alliances, le Seigneur recommande

à son peuple de se tenir en des lieux

saints (voir D&A 45:32 ; 87:8 ;

101:22). Le contexte de ses recom-

mandations est d’autant plus significa-

tif lorsque nous contemplons la

situation actuelle de notre monde.

Les maladies dévastatrices, les persé-

cutions et la guerre ont un visage qui

ne nous est que trop familier et se

sont imposées dans notre vie de tous

les jours. Face à des problèmes aussi

sérieux, le Seigneur nous dit : « Voici,

ma volonté est que tous ceux qui

invoquent mon nom et m’adorent

conformément à mon Évangile éter-

nel se rassemblent et se tiennent en
des lieux saints » (D&A 101:22).
Les lieux saints ont toujours été

essentiels pour rendre un culte cor-

rect à Dieu. Pour les saints des der-

niers jours, ces lieux saints sont les

lieux qui ont une importance histo-

rique, notre foyer, la réunion de

Sainte-Cène et le temple. Ces endroits

reflètent ce que nous révérons et ce

que nous enseignons à nos enfants à

révérer comme saint et sacré. La foi et

la vénération qui y sont associées et le

respect que nous avons pour ce qui

s’y passe ou ce qui s’y est passé les

sanctifient. L’importance des lieux

saints et de l’espace sacré dans notre

culte ne saurait être surestimée.

Il faut une grande préparation per-

sonnelle pour recevoir le bénéfice spi-

rituel qu’apportent les lieux saints. Les

lieux saints et les espaces sacrés se dis-

tinguent aussi par le sacrifice qu’ils

exigent. M. Russell Ballard a enseigné

que « le mot sacrifier signifie littérale-

ment ‘rendre sacré’ » (« La loi du sacri-

fice », Le Liahona, mars 2002, p. 13).

Les mots « sacré » et « sacrifice » vien-

nent de la même racine. On ne peut

accéder au sacré qu’après avoir fait un

sacrifice pour l’obtenir. Il ne peut pas

y avoir de sanctification sans sacrifice

personnel. C’est le sacrifice qui sancti-

fie le sacré.

Pour beaucoup, le bosquet sacré

près de la ferme des Smith, dans l’État

de New York, est simplement beau et

paisible. Mais pour les saints des der-

niers jours du monde entier il est

sacré à cause de la foi et de la vénéra-

tion que nous lui accordons et de la

profondeur du sacrifice qu’il repré-

sente. Il y a quelques mois, par une

belle journée de la fin de l’automne,

nous nous sommes retrouvés, ma

femme et moi, dans ce bosquet. Il

était effectivement beau et nous

avons joui de la paix et de la solitude

que nous y avons trouvée. Cependant

il est infiniment plus que cela, car

nous nous trouvions dans le voisinage

immédiat de l’endroit où Dieu le Père

et son Fils Jésus-Christ sont apparus
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notre vénération pour leur visite et

pour le sacrifice personnel qui en a

résulté, tant dans la vie du prophète

que dans celle de nos propres ancêt-

res, ont fait de ce bel endroit un

espace sacré et un lieu extrêmement

saint. D’autres endroits sacrés de la

terre qui ont trait à l’histoire de l’É-

glise suscitent des sentiments tout

aussi profonds et tout aussi respec-

tueux. Ces endroits sacrés inspirent

notre foi et nous incitent à être fidèles

à cette foi et à aller de l’avant en dépit

des difficultés qui peuvent surgir sur

notre chemin.

De même, notre maison est un lieu

saint rempli d’espace sacré. Bien

qu’elle ne soit pas toujours tranquille,

elle peut être remplie de l’Esprit du

Seigneur. C’est ce qu’enseignent la

Première Présidence et le Collège des

douze apôtres dans La Famille :

Déclaration au monde :

« On a le plus de chances d’attein-

dre le bonheur en famille lorsque

celle-ci est fondée sur les enseigne-

ments du Seigneur Jésus-Christ. La
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réussite conjugale et familiale repose,
dès le départ et constamment, sur la

foi, la prière, le repentir, le pardon, le

respect, l’amour, la compassion, le

travail et les divertissements sains »

(Le Liahona, octobre 1998, p. 24 ).

Pareil foyer exige des sacrifices per-

sonnels. Le Seigneur a dit à Joseph

Smith : « Ta famille doit se repentir,

délaisser certaines choses » (D&A

93:48). Chacune de nos familles se

trouve face à un large éventail d’activi-

tés et de distractions dont toutes ne

sont pas bonnes et dont beaucoup ne

sont certainement pas nécessaires.

Comme la famille du prophète, notre

famille a-t-elle, elle aussi, besoin de se

repentir et d’abandonner certaines

choses pour conserver la nature

sacrée de notre foyer ? Nous pouvons

mesurer la profondeur du sacrifice

que nous sommes disposés à faire 

au caractère de lieu saint que revêt

notre foyer.

La réunion de Sainte-Cène est en

fait plus qu’une réunion. C’est un

moment saint en un lieu saint. Au

cours de ce moment hebdomadaire,

nous réfléchissons au geste de sacri-

fice le plus miséricordieux que le

monde ait jamais connu. Nous médi-

tons sur l’amour de Dieu, qui a donné

son Fils unique pour que nous obte-

nions la vie éternelle. En prenant la

Sainte-Cène, nous nous souvenons de

lui et nous nous disons disposés à

prendre son nom sur nous et à garder

ses commandements. Pour pouvoir

jouir de la régénérescence spirituelle

régulière que permet une participa-

tion digne à la Sainte-Cène, il est

indispensable de se préparer soigneu-

sement, entre autres de consentir le

sacrifice d’un cœur brisé et d’un

esprit contrit. Nous devons être

disposés à nous esquiver quelques

instants du monde pour pouvoir

réfléchir à des choses plus saintes.

Sans régénérescence spirituelle, notre

foi se laisse facilement vaincre par le

profane. Il y a bien des années,

lorsque nos fils étaient encore très
jeunes, j’ai fait, au repas, une réflexion
concernant la grande qualité de notre

réunion de Sainte-Cène et surtout sur

ce que j’avais appris. À leur réaction,

je me suis rendu compte qu’ils n’é-

taient pas sûrs que nous avions assisté

à la même réunion. La différence

entre mon expérience et la leur était

simplement affaire d’un peu de matu-

rité et de préparation personnelle. La

régénérescence spirituelle que nous

retirons de la réunion de Sainte-Cène

ne peut aller au-delà de notre prépa-

ration, de notre volonté et de notre

désir de nous laisser instruire.

Les temples, qui portent l’inscrip-

tion « Sainteté à l’Éternel », comptent

parmi les lieux les plus sacrés de la

terre. Ils sont la manifestation de l’a-

mour de Dieu pour tous ses enfants,

passés et présents. Les bénédictions

du temple sont liées inséparablement

à un sacrifice important. Les ordon-

nances que l’on y accomplit donnent

accès à l’expression complète du

sacrifice expiatoire du Sauveur. Cela

seul qualifierait le temple comme lieu

saint et sacré. Toutefois, un sacrifice

personnel est également exigé. Nous

sacrifions du temps pour chercher

nos ancêtres et du temps pour nous

acquitter de nos responsabilités liées

au temple. Nous nous efforçons aussi

de vivre selon les principes les plus

élevés de dignité personnelle qui

nous qualifient pour entrer dans

l’espace sacré de ce lieu très saint.

Dans les lieux saints et dans les

espaces sacrés nous trouvons un

refuge spirituel, la régénérescence,

l’espérance et la paix. Cela ne vaut-il

pas tous les sacrifices personnels

nécessaires ? Mes frères et sœurs,

puisse chacun d’entre nous révérer et

respecter ce qui est saint et sacré

dans sa vie. Puissions-nous enseigner

la même chose à nos enfants. Tenons-

nous tous dans des lieux saints et

sacrés où règne la paix spirituelle.

Je rends témoignage du Seigneur

et Sauveur Jésus-Christ, le prince de

la paix, au nom de Jésus-Christ.
Amen. ■



Est-ce que 
je t’ai dit… ?
S U S A N  W.  TA N N E R
Présidente générale des Jeunes Filles

Dans le plan éternel, la chose la plus importante et la plus
gratifiante que vous ferez sera de construire un foyer saint
et d’élever avec amour une famille forte.
Il y a presque trois ans, l’une de nos

filles s’est mariée, et est tout de

suite partie avec son mari qui allait

faire ses études de médecine dans

une ville lointaine. Elle quittait la

sécurité du nid familial pour fonder

son propre foyer. Je me suis

demandé : Est-ce que je lui ai appris

tout ce qu’elle doit savoir pour affron-

ter le monde et ses difficultés ? Est-ce

qu’elle sait ce qui est le plus impor-

tant et ce qui apporte le plus dans la

vie ? Est-ce qu’elle est préparée pour

construire un foyer heureux ?

En la regardant partir, je me suis

souvenue d’un petit journal que je lui
e
avais offert pour son 17 anniversaire.
Il s’appelait : « Est-ce que je t’ai

dit… ? » Là, j’avais noté les conseils

que je lui avais souvent donnés lors

de nos conversations tard le soir.

Comme elle et son jeune mari par-

taient vers leur vie commune, j’ai

pensé à trois points supplémentaires

que je voulais ajouter à ce petit jour-

nal pour l’aider à faire une transition

qui est beaucoup plus importante et

plus difficile que le fait d’aller de l’au-

tre côté du pays : la transition de fon-

der son foyer et sa famille. Je voudrais

parler de ces points à ma fille et à

tous les jeunes de l’Église, pour leur

enseigner l’importance de la famille et

en rendre témoignage.

D’abord, est-ce que je t’ai dit…

comment faire de ta maison un havre

de paix et une forteresse ? Tu dois

suivre l’exemple que tu as vu lorsque

tu es entrée dans la maison du

Seigneur, « établir une maison… de

prière, une maison de jeûne, une

maison de foi, une maison de

connaissance… une maison d’ordre »

(voir D&A 109:8). Si nous suivons cet

exemple, une grande paix demeure

dans notre foyer dans un monde de

plus en plus tourmenté.

Regarde l’exemple du foyer de tes

grands-parents. Les deux couples

ont élevé leurs « enfants dans la
lumière et la vérité » (D&A 93:40). 
Le foyer de papa était une maison de

connaissance. Il a dit à l’enterrement

de son père n’avoir jamais appris

lors d’une réunion de l’église un

principe de l’Évangile qu’il n’ait pas

déjà appris chez lui. L’Église était un

auxiliaire de son foyer. Mon foyer

était une maison d’ordre. Pour nous

il était extrêmement important (en

dépit des nombreux emplois du

temps chargés) de nous retrouver au

petit déjeuner et au dîner. Les repas

ne servaient pas qu’à se sustenter.

C’étaient des moments essentiels

pour nourrir l’esprit autant que le

corps.

Ce sont les petites choses qui font

un foyer heureux. Des choses comme

prier, dire : « Excuse-moi », exprimer

sa gratitude, lire un livre ensemble. Te

souviens-tu combien nous avons ri et

pleuré en construisant la clôture du

jardin ? Te souviens-tu que chaque fois

que nous étions en voiture nous chan-

tions afin de ne pas nous disputer ? Te

souviens-tu que nous avons jeûné

pour une décision importante d’un

membre de la famille et pour l’examen

décisif d’un autre ? La Déclaration sur

la famille le répète : « La réussite

conjugale et familiale repose, dès le

départ et constamment, sur la foi, la

prière, le repentir, le pardon, le

respect, l’amour, la compassion, le 

travail et les divertissements sains »

(« La famille, déclaration au monde »,

L’Étoile, octobre 1998, p. 24).

Dans ta jeunesse, tu as acquis des

habitudes : la prière et la lecture des

Écritures. Mets à profit ces habitudes,

les compétences que tu as apprises

dans le domaine de la cuisine et du

budget. Avec tes justes aspirations et

tes talents domestiques, tu construi-

ras un foyer qui sera un havre de paix

et une forteresse.

Ensuite, est-ce que je t’ai dit… que

« les enfants sont un héritage de l’É-

ternel » (Psaumes 127:3, traduction

littérale de la version du roi Jacques,

N.d.T.). La Déclaration sur la famille
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donné à ses enfants de se multiplier

et de remplir la terre reste en

vigueur. » Nous espérons que notre

Père céleste te donnera la bénédic-

tion d’avoir des enfants. Beaucoup de

personnes dans le monde ne voient

pas que c’est une joie et considèrent

les enfants seulement comme un

inconvénient. Il est vrai qu’élever des

enfants est épuisant physiquement et

émotionnellement, et exigeant men-

talement. Personne ne te donnera des

bonnes notes ni des récompenses

pour ce que tu fais dans ton rôle de

mère. Parfois tu te demanderas : « Est-

ce que je l’ai bien fait ? Est-ce que tout

cela en vaut la peine ? »

Cela en vaut la peine ! Tous les pro-

phètes des derniers jours ont témoi-

gné du rôle sacré de la mère. Spencer

W. Kimball a dit : « Il est important

que vous, saintes des derniers jours,

compreniez que le Seigneur tient la

maternité et les mères pour sacrées et

qu’il a pour elles la plus grande

estime » (« Privileges and

Responsibilities of Sisters », Ensign,

novembre 1978, p. 105). L’Esprit

témoigne à mon âme que c’est vrai.

Tu sauras, comme moi, qu’être

parents est certes difficile, mais que
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cela procure les plus grandes joies de
la vie. La joie vient lors d’une soirée

familiale, lorsqu’un enfant de cinq ans

raconte une histoire tirée des Écritu-

res correctement et avec tous les

détails, ou lorsqu’un enfant lit fidèle-

ment, tous les soirs, le Livre de

Mormon. Je ressens de la joie lorsque

ma fille majorette a le courage de dire

à son groupe que le nouveau specta-

cle qu’elles apprennent contient des

mouvements inconvenants, et lorsque

ma fille qui est en mission me parle

de son grand amour de l’Évangile et

de son témoignage. J’ai de la joie

lorsque je vois l’une de mes filles faire

la lecture à une femme aveugle, et

l’un de mes fils servir au temple. Dans

ces moments-là, j’éprouve la même

chose que Jean, le bien-aimé : « Je n’ai

pas de plus grande joie que d’appren-

dre que mes enfants marchent dans la

vérité » (3 Jean 1:4). Est-ce que je t’ai

dit… que, de tout mon être, j’aime

être mère ?

Enfin, est-ce que je t’ai dit que l’a-

mour est la valeur fondamentale pour

construire un foyer fort ? Notre Père

céleste nous donne le modèle à sui-

vre. Il nous aime, nous enseigne, il est

patient avec nous, et nous confie

notre libre arbitre. Le président
Hinckley a dit : « L’amour peut faire la
différence. L’amour donné généreuse-

ment pendant l’enfance et qui conti-

nue pendant les années difficiles de

l’adolescence… Et la patience, qui

nous permet de tenir notre langue et

de maîtriser notre colère… Et l’en-

couragement qui est rapide à faire un

compliment et lent à critiquer »

(« Bring Up a Child in the Way He

Should go », Ensign, novembre 1993,

p. 60). Parfois on confond la disci-

pline (qui signifie « enseignement »)

avec la critique. Les enfants (comme

les gens de tout âge) s’améliorent

davantage par suite de l’amour qu’on

leur manifeste et des compliments

qu’on leur fait que par les reproches.

Lorsqu’un jeune homme de ma

connaissance avait les cheveux longs à

la mode hippie pendant son adoles-

cence, ses parents avaient choisi de se

concentrer sur sa bonne éthique de

travail et sa gentillesse envers les gens

dans le besoin. Finalement, il a décidé

lui-même de couper ses cheveux. Il a

fait de bonnes études, il sert dans

l’Église, et, dans sa propre famille, il

suit ce modèle en guidant ses enfants

par l’amour.

Nous faisons preuve de notre

amour pour les membres de notre

famille non seulement en les édu-

quant de manière positive, mais aussi

en leur donnant de notre temps. Il y

a quelque temps j’ai lu dans le Wall

Street Journal un article intitulé « Les

enfants passent en dernier », qui par-

lait des parents qui parlent de leurs

enfants en termes de notes d’un

agenda : « 15 minutes le soir si possi-

ble », « temps de jeux régulièrement

programmé une fois par semaine »,

et ainsi de suite (Mary Eberstadt,

Wall Street Journal, le 2 mai 1995).

Comparez cela à la mère qui s’est

promis de donner à ses enfants non

seulement du temps de qualité, mais

aussi en quantité. Elle s’est rendu

compte qu’une relation aimante

exige continuellement d’enseigner,

de parler, de jouer, de rire, de tra-
vailler et de partager de bons



La force de la foi
nous soutient
dans les moments
d’incertitude et de
mise à l’épreuve
R I C H A R D  G.  S C O T T
du Collège des douze apôtres

La foi en Dieu et aux directives qu’il vous donne par
l’intermédiaire du Saint-Esprit vous soutiendra dans ce
monde de plus en plus difficile.
moments. Moi aussi, je crois que les

parents et leurs enfants ont besoin

de vivre ensemble des expériences

ordinaires quotidiennes. Comme

cela je suis au courant de l’interroga-

tion que tu vas avoir à l’école ; tu sais

que je prépare une leçon. Je viens à

tes matches, tu viens dans la cuisine

pour préparer le dîner avec moi.

Nous jouons des rôles importants

dans la vie l’une de l’autre, absorbant

l’amour à travers les expériences de

tous les jours.

Et l’amour demeure malgré les

vicissitudes de la vie. Paul a enseigné :

« La charité est patiente… [elle]

excuse tout, elle croit tout, elle espère

tout, elle supporte tout. La charité ne

périt jamais » (1 Corinthiens 13:4, 7-

8). J’ai observé l’amour persistant

d’une mère pour son fils alcoolique.

Elle n’a jamais cessé de prier pour lui

et d’être là pour lui. À la fin de sa vie,

il est enfin « rentré en lui-même » (Luc

15:17), a gardé un emploi respecta-

ble, et s’est servi de ses dons manuels

pour réparer la maison de sa mère.

Beaucoup de familles ont des diffi-

cultés avec des enfants rebelles. Nous

pouvons puiser du réconfort dans « le

scellement pour l’éternité des parents

fidèles » qui les ramènera « dans la

bergerie » (Orson F. Whitney, Con-

ference Report, avril 1929, p. 110).

Nous ne devons jamais renoncer à les

aimer, à prier pour eux, et à faire

confiance à la sollicitude de notre

Père céleste.

Alors, à ma fille et à tous les jeunes

de l’Église, à vous qui faites la transi-

tion vers un nouveau foyer et une

nouvelle étape de votre vie, j’ensei-

gne ces choses : Je témoigne que,

dans le plan éternel, la chose la plus

importante et la plus gratifiante que

vous ferez sera de construire un foyer

saint et d’élever avec amour une

famille forte. Cette famille sera une

bénédiction pour la société et conti-

nuera pour l’éternité. C’est là mon

témoignage. Au nom de Jésus Christ.
Amen. ■
Qui n’a pas besoin d’assurance

dans les moments d’incerti-

tude et de mise à l’épreuve ?

Qui a assez de confiance en lui pour
ne jamais avoir besoin de cette
influence stabilisatrice ? L’un des buts

fondamentaux de la vie sur terre est

de progresser et de se réaliser. Par

conséquent, il faut qu’il y ait des

moments d’épreuves et de dilemmes,

qui donnent des occasions de pro-

gresser. Quel enfant pourrait devenir

un adulte autonome si ses parents

prenaient toutes les décisions impor-

tantes ? Il en est de même avec notre

Père céleste. Il a conçu son plan du

bonheur de sorte que nous ayons des

obstacles à surmonter et même des

difficultés qui nous amènent à pren-

dre d’importantes décisions afin que

nous puissions progresser, nous amé-

liorer et réussir cette mise à l’épreuve

que constitue la condition mortelle1.

Heureusement, dans son amour par-

fait, il nous a donné le moyen de

résoudre ces problèmes tout en
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acquérant davantage de force et de



capacités. Je veux parler de la force 

de la foi qui nous soutient dans les

moments d’incertitude et de mise à

l’épreuve.

Dieu nous a donné la capacité

d’exercer notre foi pour trouver de la

paix, de la joie et avoir un but dans la

vie. Cependant, pour que nous puis-

sions utiliser sa force, notre foi doit

être basée sur quelque chose. Aucune

fondation n’est plus solide que la foi

en l’amour que votre Père céleste a

pour vous, que la foi en son plan du

bonheur et que la foi en la capacité et

la volonté de Jésus-Christ de tenir

toutes ses promesses.

Certaines personnes ne compren-

nent pas ce qu’est la foi et, par consé-

quent, n’en profitent pas pleinement.

Certaines personnes pensent qu’au-

cune discussion au sujet de la religion

et de la façon dont on peut être guidé

si l’on a une grande foi n’est ration-

nelle. Cependant la foi n’est pas une

illusion ni de la magie. C’est une force

ancrée dans des principes éternels.

Faites-vous partie des personnes qui

ont essayé d’exercer leur foi mais qui

n’y ont trouvé aucun bénéfice ? Si c’est

le cas, vous n’avez probablement pas

compris les principes sur lesquels est

fondée la foi. Vous devez suivre ces

principes pour bénéficier de sa force.

Je vais vous donner un exemple pour
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illustrer mon propos.
Il y a plusieurs années, j’ai parti-

cipé à la mesure des propriétés

nucléaires de différents matériaux.

Nous utilisions un réacteur nucléaire

expérimental conçu pour que des

particules de haute énergie sortent

d’un trou et se dirigent au centre du

réacteur. Ces particules étaient diri-

gées vers des chambres expérimenta-

les où l’on effectuait des mesures. On

ne pouvait pas voir les particules de

haute énergie mais il fallait les utiliser

avec précaution pour qu’elles ne fas-

sent de mal à personne. Un jour, un

gardien est entré pendant que nous

faisions une expérience. Écœuré, il a

dit : « Vous n’êtes que des menteurs.

Vous faites semblant de faire quelque

chose d’important mais vous ne pou-

vez pas me tromper. Je sais que si on

ne peut pas voir, entendre, goûter,

sentir ou toucher quelque chose, cela

n’existe pas. » Son état d’esprit l’em-

pêchait d’apprendre qu’il y a beau-

coup de choses de valeur que l’on ne

peut percevoir avec les cinq sens. Si

cet homme avait été disposé à ouvrir

son esprit pour comprendre com-

ment on peut détecter la présence 

de particules nucléaires, il aurait

confirmé leur existence. De même, ne

doutez jamais de la réalité de la foi.

Vous récolterez les fruits de la foi si

vous suivez les principes que Dieu a
établis pour son utilisation.
Voici quelques-uns de ces princi-

pes :

• Faites confiance à Dieu et à sa

volonté de vous apporter de l’aide

lorsque vous en avez besoin, quelle

que soit la difficulté de la situation.

• Obéissez à ses commandements

et vivez de façon à lui montrer qu’il

peut vous faire confiance.

• Soyez sensibles aux doux mur-

mures de l’Esprit.

• Réagissez courageusement en

conséquence.

• Soyez patients et compréhensifs

lorsque Dieu vous laisse dans les diffi-

cultés pour votre progression et qu’il

vous répond peu à peu pendant une

longue période de temps.

La foi motivante est centrée sur la

confiance dans le Seigneur et dans sa

volonté de répondre à nos besoins.

Car « le Seigneur… bénit et fait pros-

pérer ceux qui placent leur confiance

en lui2 ». Si vous faites preuve de foi

régulièrement et volontairement,

votre confiance et votre capacité d’u-

tiliser la force de la foi augmenteront.

Vous pouvez apprendre à utiliser la

foi plus efficacement en mettant en

pratique le principe suivant, enseigné

par Moroni : « La foi, ce sont les cho-

ses qu’on espère et qu’on ne voit

pas ; c’est pourquoi, ne contestez pas

parce que vous ne voyez pas, car vous

ne recevez de témoignage qu’après la

mise à l’épreuve de votre foi3. » Ainsi,

chaque fois que vous « mettrez votre

foi à l’épreuve », c’est-à-dire que vous

suivrez avec dignité l’impression que

vous avez eue, vous recevrez une

confirmation de l’Esprit. Ces senti-

ments fortifieront votre foi. Si vous

continuez de suivre ce schéma, votre

foi augmentera. Le Seigneur sait de

quoi vous avez besoin. Si vous

demandez avec honnêteté, avec une

intention réelle, il vous incitera à faire

des choses qui augmenteront votre

capacité d’agir avec foi. Si vous faites

régulièrement appel à votre foi, elle

deviendra pour vous une force vive,
puissante, édifiante et inspirante.



Lorsque vous vous trouverez à la fron-

tière entre votre compréhension et le

crépuscule de l’incertitude, vous

serez amené à trouver des solutions

que vous ne pourrez obtenir que si

vous faites preuve de foi. Je sais que

c’est vrai.

Même si vous faites preuve d’une

grande foi, Dieu ne vous récompen-

sera pas toujours immédiatement

selon vos désirs. Dieu vous donnera

la réponse qui, selon son plan éternel,

est la meilleure pour vous. En effet, si

vous connaissiez son plan dans son

entier, vous ne demanderiez jamais

rien qui y soit contraire, même si vos

sentiments vous y tentaient. La foi sin-

cère nous donne la compréhension et

la force nécessaires pour accepter la

volonté de notre Père céleste lors-

qu’elle diffère de la nôtre. Nous pou-

vons accepter sa volonté avec un

sentiment de paix et d’assurance,

confiants que sa sagesse infinie sur-

passe notre capacité de comprendre

pleinement son plan, qui se dévoile

peu à peu.

La foi n’est pas un bouton sur

lequel il suffit d’appuyer pour avoir

une réponse. Le Seigneur a déclaré :

« Je reprends et châtie tous ceux que

j’aime. Aie donc du zèle, et repens-

toi4. » Brigham Young a fait l’observa-

tion suivante : « Dieu ne donne jamais

de grandes bénédictions à son peuple

ou à des personnes individuellement

sans les soumettre à une grande

épreuve5. » Personnellement, pour

des décisions vitales, j’ai connu les

terribles difficultés et l’angoisse qui

précèdent une confirmation.

Cependant, ces épreuves m’ont

rendu plus fort. Il est réconfortant de

savoir que Dieu ne vous éprouvera

jamais au-delà de ce que vous pouvez

supporter avec son aide.

Dieu utilise votre foi pour façonner

votre personnalité. Celle-ci est la mani-

festation de ce que vous allez devenir.

Une grande force de caractère résulte

des décisions justes et constantes pri-
ses lors des épreuves de la vie. Votre
foi peut vous aider à faire ces choix jus-

tes. Il est clair que c’est ce que vous fai-

tes et ce à quoi vous pensez qui

détermine ce que vous êtes et ce que

vous allez devenir. C’est pourquoi les

choix que vous faites doivent être

inspirés du Seigneur. Vous devez médi-

ter, prier et exercer votre foi pour

prendre volontairement des décisions

qui sont en accord avec les enseigne-

ments du Maître. Vous prenez de telles

décisions en ayant confiance en ce que

vous croyez et vous en recevez ensuite

une confirmation lorsque vous agissez

en conséquence. Vous ne recevez que

les directives suffisantes pour vous

mener sur le bon chemin et pour ne

pas affaiblir votre force de caractère

croissante. Ces directives affermissent

votre confiance en votre Père céleste

et dans le Sauveur.

La foi vous donnera une force de

caractère à laquelle vous pourrez pui-

ser dans les moments de crise. Ce

n’est pas dans les moments de grande

difficulté et de tentation que l’on peut

se forger une telle personnalité. C’est

lorsque l’on s’en sert. La force de

caractère se tisse patiemment avec les

fils que sont les principes, la doctrine

et l’obéissance. Nous lisons dans

Jacques : « L’épreuve de votre foi pro-

duit la patience. Mais il faut que la

patience accomplisse parfaitement

son œuvre, afin que vous soyez par-

faits et accomplis, sans faillir de rien6. »

Le fondement de la force de caractère

est l’intégrité. Votre dignité augmen-

tera votre capacité d’obéir aux directi-

ves de l’Esprit. Votre justice détermine

ce que vous allez devenir. Elle a plus

d’importance que ce que vous possé-

dez, que ce que vous avez appris ou

que les buts que vous avez atteints.

Elle vous rend digne de confiance.

Votre justice est la base de votre force

spirituelle. Elle vous permet, dans les

moments d’épreuve, de prendre de

bonnes décisions difficiles et extrême-

ment importantes même lorsque les

difficultés paraissent insurmontables.
Je témoigne que ni Satan ni aucune
autre force ne peuvent affaiblir ou

détruire votre force de caractère crois-

sante. Vous êtes les seuls à pouvoir le

faire par la désobéissance.

Le plan de notre Père est mer-

veilleux. Lorsque vous exercez votre

foi, vous forgez votre personnalité.

Votre personnalité fortifiée augmente

votre capacité d’exercer la foi. Vous

avez ainsi davantage confiance que

vous réussirez à surmonter les épreu-

ves de la vie. Ainsi, vous êtes de plus

en plus fortifiés car le cercle continue.

Plus votre force de caractère grandit,

plus votre foi augmente.

L’axiome selon lequel il faut mettre

le prix de ce qu’on veut obtenir est

également vrai pour les récompenses

spirituelles. Il faut mettre le prix par

l’obéissance, la foi en Jésus-Christ et

la mise en pratique diligente des véri-

tés que vous apprenez. Ce que vous

obtiendrez alors, c’est une personna-

lité modelée et de plus grandes capa-

cités. Vous aurez alors atteint le but

de votre existence ici-bas, qui est de

progresser par la mise à l’épreuve.

Quoi qu’il arrive, quels que soient

les bouleversements que connaîtra le

monde, vous pourrez toujours être

soutenus par la force de la foi. Cela ne

changera jamais. L’amour parfait de

votre Père céleste ne changera jamais.

Son Évangile donne un sens à la vie et

peut vous apporter le bonheur. Son

plan ne prévoit pas seulement que

vous soyez mis à l’épreuve ici-bas

mais également que vous puissiez

progresser grâce aux décisions justes

que vous prenez, poussés par votre

foi et votre obéissance.

Pourquoi vous préoccuper des

calamités et des incertitudes à venir,

que vous ne pouvez pas maîtriser ?

Votre personnalité juste augmente les

chances que vous n’ayez jamais à en

souffrir. Lorsque vous devrez faire

face à des difficultés et des épreuves,

votre foi vous permettra de trouver

des solutions. Votre paix intérieure,

votre certitude de trouver des solu-
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tions à des problèmes délicats et



La guerre 
et la paix
G O R D O N  B .  H I N C K L E Y

J’espère que le peuple du Seigneur maintiendra la paix en
son sein pendant les périodes de conflit, quelle que soit la
loyauté dont il puisse être redevable à des gouvernements
ou des partis différents.
votre joie ultime dépendent de votre

confiance en votre Père céleste et en

son fils, Jésus-Christ. Le bien finira par

triompher. Cela vous apportera des

bénédictions maintenant, si vous

obéissez avec foi aux commande-

ments de Dieu. Souvenez-vous que

vous pouvez constamment puiser à

une source de paix et de réconfort

intarissable et continue. Cette source

est la certitude que votre Père céleste

vous aime, quelle que soit votre situa-

tion, quelle que soit la force des vents

d’épreuve, de la tourmente ou des tri-

bulations qui tourbillonnent autour

de vous. Cette certitude ne changera

jamais. Votre capacité d’obtenir cette

aide dépend de la force de votre foi

en lui et en sa volonté certaine de

vous bénir.

Je vous témoigne que votre foi en

Dieu et aux directives qu’il vous

donne par l’intermédiaire du Saint-

Esprit vous soutiendra dans ce monde

de plus en plus difficile. Je vous

témoigne que, si vous mettez en pra-

tique les principes dont nous avons

parlé, vous pourrez bénéficier de la

force de la foi dans les moments d’in-

certitude et de mise à l’épreuve.

Beaucoup de personnes autour de

vous ne savent pas où elles en sont et

recherchent des solutions aux problè-

mes délicats de la vie. Témoignez-leur

de la vérité et du pouvoir de la foi.

Aidez-les à comprendre que la foi en

Dieu et en ses enseignements, réta-

blis dans leur plénitude dans l’Église

de Jésus-Christ des Saints des

Derniers Jours, peut être une béné-

diction pour eux en ces temps agités.

Faites-le. Le Seigneur vous aidera.

Votre foi vous guidera et vous sou-

tiendra. Au nom de Jésus-Christ.

Amen. ■

NOTES
1. Voir Apocalypse 3:19.
2. Hélaman 12:1 ; voir aussi Proverbes 3:5-6.
3. Éther 12:6 ; italiques ajoutées.
4. Apocalypse 3:19.
5. Discourses of Brigham Young, sélectionnés

par John A. Widtsoe, 1954, p. 338.

6. Jacques 1:3-4.
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Mes frères et sœurs, tandis que

j’étais dans mon bureau,

dimanche dernier, à réfléchir

à ce que je pourrais dire aujourd’hui,

j’ai reçu un coup de téléphone m’ap-

prenant que James W. Cawley, sergent

de l’infanterie de marine des États-

Unis, avait été tué quelque part en

Irak. Il avait quarante et un ans et lais-

sait une femme et deux petits enfants.

Il y a vingt ans, frère Cawley avait

été missionnaire de l’Église au Japon.

Comme tant d’autres, il était né dans

l’Église, avait joué à l’école, avait distri-

bué la Sainte-Cène en tant que diacre,

et avait été considéré comme digne 
de faire une mission, d’enseigner 
l’Évangile aux habitants du Japon. Il est

rentré chez lui, a fait son service dans

l’infanterie de marine, s’est marié, est

devenu agent de police et a ensuite été

rappelé au service militaire actif, appel

auquel il a répondu sans hésitation.

Sa vie, sa mission, son service dans

les forces armées et sa mort semblent

illustrer les contradictions entre la

paix de l’Évangile et la violence de la

guerre.

Je vais donc parler un peu de la

guerre et de l’Évangile que nous

enseignons. J’en ai dit quelques mots

lors de notre conférence d’octobre

2001. Lorsque je me suis présenté à

cette chaire à ce moment-là, la guerre

contre le terrorisme venait de com-

mencer. La guerre actuelle est en fait

la conséquence et la poursuite de ce

conflit. Nous espérons qu’elle touche

maintenant à sa fin.

Je demande que le Saint-Esprit me

dirige pendant que je traiterai de

cette question. J’ai beaucoup prié et

réfléchi à ce sujet. Je suis conscient

du fait que c’est un sujet très sensible

pour une assemblée internationale,

notamment pour ceux qui ne sont pas

de notre foi.

Les pays de la terre sont divisés en

ce qui concerne la situation actuelle.

Les opinions sont arrêtées. Il y a des
manifestations pour et contre. Nous



sommes maintenant une Église mon-

diale et nous avons des membres dans

la plupart des pays qui débattent de ce

sujet. Nos membres ont des senti-

ments. Ils ont des préoccupations.

La guerre n’est, bien entendu, pas

quelque chose de nouveau. Les armes

changent. La capacité de tuer et de

détruire s’affine constamment. Mais il

y a eu, tout au long des siècles, des

conflits pour des raisons qui restent

essentiellement les mêmes.

L’Apocalypse parle brièvement de

ce qui a dû être un conflit terrible

dont l’enjeu était l’esprit et la loyauté

des enfants de Dieu. Ce récit mérite

d’être répété :

« Et il y eut guerre dans le ciel.

Michel et ses anges combattirent

contre le dragon. Et le dragon et ses

anges combattirent,

« mais ils ne furent pas les plus

forts, et leur place ne fut plus trouvée

dans le ciel.

« Et il fut précipité, le grand dra-

gon, le serpent ancien, appelé le dia-

ble et Satan, celui qui séduit toute la

terre, il fut précipité sur la terre, et

ses anges furent précipités avec lui »

(Ap 12:7-9).

Ésaïe parle aussi de ce grand

conflit (voir Ésaïe 14:12 et suivants).

La révélation moderne nous apporte

une lumière supplémentaire (voir

D&A 76:25 et suivants), de même que

le livre de Moïse (voir 4:1-4), qui nous

parle du plan de Satan pour détruire

le libre arbitre de l’homme.

Nous avons parfois tendance à glo-

rifier les grands empires du passé,

comme l’empire ottoman, les empires

romain et byzantin et, à une époque

récente, l’immense empire britan-

nique. Mais chacun d’eux a un côté

moins brillant. Il y a une facette sinis-

tre et tragique de conquête brutale,

de soumission, de répression et un

coût astronomique en vies humaines

et en argent.

Thomas Carlyle, le grand essayiste

anglais, a fait un jour cette réflexion
ironique : « Dieu doit éclater de rire,
si une telle chose pouvait être, de voir

ses étonnants nabots ici-bas » (cité

dans Sartor Resartus, 1836, p. 182). 

Je crois, moi, que notre Père céleste a

dû pleurer en voyant ses enfants, tout

au long des siècles, gaspiller leur droit

de naissance divin en s’entretuant

implacablement.

Tout au long de l’histoire, il y a eu

de temps en temps des tyrans qui ont

opprimé leur propre peuple et

menacé le monde. C’est ce que l’on

considère être le cas en ce moment et

la conséquence en est que des forces

grandes et terrifiantes, équipées d’ar-

mes perfectionnées et effrayantes se

livrent au combat.

Beaucoup de membres de notre

Église participent à ce conflit. Nous

avons vu à la télévision et dans les

journaux des enfants en larmes s’ac-

crocher à leurs pères, qui partaient en

uniforme pour le front.

Dans une lettre touchante que je

viens de recevoir cette semaine, une

mère me parle de son fils, fusilier

marin, qui participe pour la deuxième

fois à une guerre au Moyen-Orient.

Elle dit qu’à l’époque de son premier

conflit, il est rentré en permission et

lui a demandé de faire une promenade

avec lui. Elle ajoute : « Il a passé le bras

autour de mes épaules et il m’a parlé

de sa participation à la guerre. Il a dit :

‘Maman, il faut que j’y aille pour que

vous puissiez, toi et notre famille, être
libres, libres d’adorer Dieu comme
vous le voulez. Et si cela me coûte la

vie... cela en vaudra la peine.’ » Il y est

de nouveau maintenant et vient d’é-

crire à sa famille en disant : « Je suis fier

d’être ici à servir mon pays et notre

mode de vie... Je me sens beaucoup

plus en sécurité de savoir que notre

Père céleste est avec moi. »

Il y a d’autres mères, des civils

innocents, qui s’accrochent avec

crainte à leurs enfants et lèvent les

yeux au ciel en suppliant désespéré-

ment tandis que la terre tremble sous

leurs pieds et que les missiles porteurs

de mort sifflent dans le ciel nocturne.

Il y a eu des tués dans ce conflit

terrible et il y en aura encore. Les pro-

testations publiques se poursuivront

certainement. Les dirigeants d’autres

pays ont radicalement condamné la

stratégie de la coalition.

La question qui se pose est : « Où

se situe l’Église dans tout cela ? »

Qu’il soit tout d’abord clair que

nous n’avons rien contre les musul-

mans ni contre les tenants d’aucune

autre religion. Nous reconnaissons et

enseignons que tous les habitants de

la terre font partie de la famille de

Dieu. Et, comme il est notre Père,

nous sommes frères et sœurs avec

des obligations familiales les uns vis-à-

vis des autres.

Mais, en tant que citoyens, nous

sommes tous sous la direction des

chefs de nos États respectifs. Ils ont

accès à des renseignements politiques

et militaires que la population en

général ne connaît pas. Ceux qui sont

sous les drapeaux ont, vis-à-vis de

leurs gouvernements respectifs, l’obli-

gation d’exécuter la volonté du souve-

rain. Quand ils sont entrés sous les

drapeaux, ils ont conclu un contrat

qui les lie actuellement et qu’ils ont

respecté comme ils le devaient.

L’un de nos articles de foi, qui

représente l’expression de notre doc-

trine, dit : « Nous croyons que nous

devons nous soumettre aux rois, aux

présidents, aux gouverneurs et aux
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magistrats, et que nous devons



respecter, honorer et défendre la loi »

(12e article de foi).

Mais la révélation moderne dit que

nous devons renoncer à la guerre et

proclamer la paix (voir D&A 98:16).

Dans une démocratie, nous pou-

vons renoncer à la guerre et procla-

mer la paix. Il y a de la place pour la

contestation. Beaucoup expriment

leur point de vue et le font avec force.

C’est leur droit, tant qu’ils le font

dans la légalité. Nous devons toute-

fois tous nous rappeler une autre

responsabilité plus grande, qui, je

dois l'ajouter, gouverne mes senti-

ments personnels et dicte mes loyau-

tés personnelles dans la situation

présente.

Les annales disent que quand la

guerre faisait rage entre les Néphites

et les Lamanites, « les Néphites

étaient inspirés par une meilleure

cause, car ils ne se battaient pas pour

la monarchie, ni le pouvoir, mais ils se

battaient pour leurs maisons et leurs

libertés, leurs épouses et leurs

enfants, et tout ce qu’ils avaient, oui,

pour les rites de leur culte et leur

Église.

« Et ils faisaient ce qu’ils esti-

maient être le devoir dont ils étaient

redevables envers leur Dieu » (Alma

43:45-46).

Le Seigneur a dit aux Néphites :

« Vous défendrez vos familles jusqu’à

l’effusion du sang » (Alma 43:47).

Et Moroni « déchira son manteau;

et il en prit un morceau et écrivit des-

sus : En souvenir de notre Dieu, de

notre religion, et de notre liberté, et

de notre paix, de nos épouses, et de

nos enfants – et il l’attacha au bout

d’une perche.

« Et il attacha son casque, et son

plastron de cuirasse, et ses boucliers,

et se ceignit de ses armes ; et il prit la

perche, qui avait à son extrémité son

manteau déchiré (et il l’appela l’éten-

dard de la liberté), et il se prosterna

par terre, et il pria de toutes ses for-

ces son Dieu pour que les bénédic-
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tions de la liberté reposassent sur 
ses frères » (Alma 46:12-13).

Ces passages et d’autres montrent

clairement qu’il y a des moments et

des circonstances où les nations sont

justifiées, en fait ont l’obligation, de

combattre pour la famille, pour la

liberté et contre la tyrannie, la

menace et l’oppression.

En fin de compte, nous, membres

de l’Église, nous sommes un peuple

de paix. Nous sommes disciples de

notre Rédempteur, le Seigneur Jésus-

Christ, qui était le Prince de la Paix.

Mais même lui a dit : « Ne croyez pas

que je sois venu apporter la paix sur

la terre ; je ne suis pas venu apporter

la paix, mais l’épée » (Mt 10:34).

Cela nous met dans la situation de

gens qui aspirent à la paix, qui ensei-

gnent la paix, qui œuvrent pour la

paix, mais qui sont aussi citoyens d’un

pays et sont soumis aux lois de leur

gouvernement. En outre, nous som-

mes un peuple qui aime la liberté et

s’est engagé à défendre la liberté là
où elle est en danger. Je crois que
Dieu ne tiendra pas les hommes et les

femmes qui portent l’uniforme pour

responsables en tant qu’agents de

leur gouvernement, lorsqu’ils exécu-

tent ce qu’ils sont légalement tenus

de faire. Il se peut même qu’il nous

tienne pour responsables si nous

essayons de gêner ou d’entraver ceux

qui sont engagés dans le combat

contre les forces du mal et de la

répression.

Il y a beaucoup de choses que

nous pouvons et devons faire par ces

temps de danger. Nous pouvons

exprimer notre opinion quant aux

mérites de la situation tels que nous

les voyons, mais ne nous rendons

jamais complices de paroles ou d’ac-

tions mauvaises concernant nos frères

et sœurs de différents pays, que ce

soit dans un camp ou dans l’autre. Les

divergences politiques ne justifient en

aucun cas la haine et les mauvaises

intentions. J’espère que le peuple du

Seigneur maintiendra la paix en son

sein pendant les périodes de conflit,

quelle que soit la loyauté dont il

puisse être redevable à des gouverne-

ments ou des partis différents.

Prions pour ceux qui sont appelés

à porter les armes par leurs gouverne-

ments respectifs et demandons au

ciel de les protéger pour qu’ils puis-

sent rentrer sains et saufs auprès de

leurs proches.

Nous disons à nos frères et sœurs

qui risquent leur vie : Nous prions

pour vous. Nous prions pour que le

Seigneur veille sur vous et vous pro-

tège physiquement, pour que vous

puissiez rentrer chez vous et repren-

dre votre vie normale. Nous savons

que, si vous êtes dans ce pays de tem-

pêtes de sable et de chaleur étouf-

fante, ce n’est pas parce que vous

aimez le jeu de la guerre. La profon-

deur de votre engagement se mesure

au fait que vous êtes disposés à don-

ner votre vie-même pour ce en quoi

vous croyez.

Nous savons que certains sont
morts et que d’autres risquent de



Des membres de plusieurs chœurs de l’université Brigham Young chantent durant

la session du samedi après-midi de la conférence générale.
mourir dans ce conflit féroce et mor-

tel. Nous pouvons faire tout ce qui est

en notre pouvoir pour consoler ceux

qui perdent leurs proches. Puissent

ceux qui sont endeuillés être

réconfortés par la consolation que

seul le Christ, le Rédempteur, peut

donner. C’est lui qui a dit à ses disci-

ples bien-aimés :

« Que votre cœur ne se trouble

point. Croyez en Dieu, et croyez en

moi.

« Il y a plusieurs demeures dans la

maison de mon Père. Si cela n’était

pas, je vous l’aurais dit. Je vais vous

préparer une place… afin que là où je

suis vous y soyez aussi.

« Je vous laisse la paix, je vous

donne ma paix. Je ne vous donne pas

comme le monde donne. Que votre

cœur ne se trouble point, et ne s’a-

larme point » (Jean 14:1-3, 27).

Nous demandons au Seigneur,

dont la force est immense et dont les

pouvoirs sont infinis, de mettre fin au

conflit, une fin qui aura pour résultat

une vie meilleure pour tous les inté-

ressés. Le Seigneur a déclaré : « Car

moi, le Seigneur, je gouverne dans les

cieux en haut, et parmi les armées de

la terre » (D&A 60:4).

Nous pouvons espérer, et prier

pour ce jour glorieux prédit par le

prophète Ésaïe où les hommes « de

leurs glaives… forgeront des hoyaux,

et de leurs lances des serpes, [où]

une nation ne tirera plus l’épée

contre une autre, et l’on n’apprendra

plus la guerre » (Es 2:4).

De même, dans un monde mau-

vais, nous pouvons mener notre vie

de manière à mériter la sollicitude et

la protection de notre Père céleste.

Nous pouvons être comme les justes

qui vivaient au milieu de la perversité

de Sodome et de Gomorrhe.

Abraham a prié pour que ces villes

soient épargnées à cause des justes.

Et, par-dessus tout, nous pouvons

cultiver dans notre cœur et proclamer

au monde le salut du Seigneur Jésus-
Christ. Grâce à son sacrifice expiatoire,
nous sommes certains que la vie conti-

nuera au-delà du voile de la mort.

Nous pouvons enseigner cet Évangile

qui conduira ceux qui obéissent à

l’exaltation.

Même si les armes de guerre font

retentir leur sérénade mortelle et que

les ténèbres et la haine règnent dans

le cœur de certains, il y a, immuable,

rassurante, réconfortante et pleine

d’un amour immense, la personnalité

paisible du Fils de Dieu, le

Rédempteur du monde. Nous pou-

vons proclamer avec Paul : « Car j’ai

l’assurance que ni la mort ni la vie, ni

les anges ni les dominations, ni les

choses présentes ni les choses à venir,

ni les puissances,

« ni la hauteur, ni la profondeur, ni

aucune autre créature ne pourra nous

séparer de l’amour de Dieu manifesté

en Jésus-Christ notre Seigneur »
(Romains 8:38-39).
Cette vie n’est qu’un chapitre dans

le plan éternel de notre Père. Elle est

remplie de conflits et de choses qui

semblent incongrues. Certains meu-

rent jeunes. Certains vivent vieux.

Nous ne pouvons pas l’expliquer.

Mais nous l’acceptons avec la connais-

sance certaine que, grâce au sacrifice

expiatoire de notre Seigneur, nous

continuerons tous à vivre, et ce, avec

l’assurance consolatrice de son amour

sans mesure.

Il a dit : « Apprends de moi et

écoute mes paroles; marche dans

l’humilité de mon Esprit, et tu auras la

paix en moi » (D&A 19:23).

Et c’est là-dessus que doit reposer

notre foi. Quelles que soient les cir-

constances, nous avons la consolation

et la paix du Christ, notre Sauveur,

notre Rédempteur, le Fils vivant du

Dieu vivant. J’en témoigne au saint
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nom de Jésus-Christ. Amen. ■



L’automne 
de la vie
B O Y D  K .  PA C K E R
Président suppléant du Collège des douze apôtres

Considérez les personnes âgées pour ce qu’elles sont, 
pas seulement pour ce qu’elles font.

SESSION DU DIMANCHE APRÈS-MIDI
6  a v r i l  2 0 0 3
Il y a des années, à la veille de Noël,

le fils de cinq ans d’un cousin est

mort d’une pneumonie fou-

droyante. La famille s’est rassemblée

autour du cercueil pour faire une

prière. Une petite couverture, faite

par sa mère, était pliée sur les pieds

du petit garçon.

Juste avant qu’on ne ferme le cer-

cueil, ma mère s’est avancée, a mis son

bras autour des épaules de la maman

éplorée, et l’a aidée à déplier la couver-

ture et à la border autour du petit gar-

çon. La dernière fois que ses parents

l’ont vu, il était comme endormi sous

sa couverture préférée. C’était un

moment plein de tendresse. C’est ainsi
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qu’agissent les grands-mères !
Nous sommes retournés à Brigham

City pour l’enterrement du père de ma

femme, William W. Smith. Un jeune

homme que j’avais connu lorsqu’il

était au séminaire se tenait près du cer-

cueil ; il était très ému. Je ne savais pas

qu’il connaissait mon beau-père.

Ce jeune homme a dit : « Un été,

j’ai travaillé chez lui à la ferme. Il m’a

dit que je devrais partir en mission. Ma

famille ne pouvait pas se permettre de

payer les frais d’une mission. Frère

Smith m’a dit de prier à ce sujet, et il a

ajouté : ‘Si tu décides de partir, je paie-

rai ta mission’ ; et c’est ce qu’il a fait. »

Ni ma femme ni sa mère ne le

savaient. C’est le genre de choses que

font les grands-pères.

Nous avons dix enfants. Un diman-

che agité, lorsque nos enfants étaient

petits, ma femme était à la réunion de

Sainte-Cène. Ce dimanche-là, j’étais

en déplacement, comme souvent.

Nos enfants occupaient presque tout

un rang.

Sœur Walker, gentille grand-mère

aux cheveux gris qui avait élevé douze

enfants, s’est discrètement avancée

de plusieurs rangs et s’est glissée

parmi nos enfants turbulents. Après la

réunion, ma femme l’a remerciée de

son aide.

Sœur Walker lui a dit : « Vous êtes

bien occupée, hein ? » Ma femme a
acquiescé. Sœur Walker lui a alors
tapoté la main en disant : « Vos mains

sont occupées maintenant ; vous

aurez chaud au cœur plus tard ! »

Combien sa remarque discrète était

prophétique ! C’est ainsi qu’agissent

les grands-mères !

Nous avons présidé la mission de

la Nouvelle-Angleterre. L’un de nos

missionnaires s’est marié et a eu cinq

enfants. Il est parti chercher une voi-

ture plus grande pour sa famille et

n’est jamais revenu. Par la suite, on a

retrouvé son corps sous un pont d’au-

toroute ; sa voiture avait été volée.

J’ai appelé son président de pieu

pour proposer mon aide à la famille.

Il l’avait déjà fait.

Le grand-père a répondu : « Nous

savons quel est notre devoir. Nous

n’avons pas besoin de l’aide de l’É-

glise. Nous savons quel est notre

devoir. » C’est ainsi qu’agissent les

grands-pères !

Je vais vous parler des grands-

parents et je vais m’adresser à eux,

aux grands-pères, aux grands-mères

et aux autres personnes âgées qui

n’ont pas d’enfant à eux mais qui

jouent le rôle de grands-parents.

Les Écritures nous disent : « Dans

les vieillards se trouve la sagesse, et

dans une longue vie l’intelligence »

(Job 12:12).

Un jour, lors d’une réunion de

pieu, j’ai remarqué un nombre excep-

tionnellement grand de membres

âgés de l’Église, dont la plupart

étaient des veuves. J’ai dit au prési-

dent de pieu à quel point ils étaient

impressionnants.

Il m’a répondu : « Oui, mais ils ne

sont pas actifs dans l’Église », voulant

dire par là qu’ils ne servaient pas

comme dirigeants ou instructeurs. Il

parlait d’eux comme s’ils étaient un

fardeau.

J’ai répété ses paroles : « Pas actifs

dans l’Église ? » et j’ai demandé :

« Sont-ils actifs dans l’Évangile ? » Il n’a

pas tout de suite compris la différence.

Comme beaucoup d’entre nous, il
se concentrait tellement sur ce que



les gens font qu’il ne voyait pas ce

qu’ils sont, un trésor inestimable d’ex-

périence, de sagesse et d’inspiration.

Nous sommes face à un véritable

problème. La population mondiale

vieillit. Le taux de naissance chute dans

la plupart des pays, et l’espérance de

vie augmente. Les familles sont plus

petites, volontairement limitées. Dans

certains pays, dans seulement

quelques années, il y aura plus de

grands-parents que d’enfants. Le

vieillissement de la population a des

conséquences importantes sur les

plans économique, social et spirituel. Il

touchera aussi la croissance de l’Église.

Nous devons enseigner à nos jeu-

nes de se rapprocher des grands-

pères et des grands-mères.

La Première Présidence a récem-

ment donné aux jeunes filles qui

approchent de l’âge adulte l’instruc-

tion de se joindre aux mères et aux

grands-mères, à la Société de Secours

(voir lettre de la Première Présidence

du 19 mars 2003).

Certaines jeunes filles s’éloignent.

Elles préfèrent être avec les person-

nes de leur âge.

Jeunes filles, ne faites pas la folie

de ne pas fréquenter les sœurs plus

âgées que vous. Elles vous apporte-

ront plus que bon nombre d’activités

que vous aimez tant.

Dirigeants, enseignez aux filles à se

rapprocher de leur mère et grands-

mères et des femmes plus âgées de la

Société de Secours. Elles auront alors

des contacts similaires à ceux que les

jeunes gens ont dans les collèges de

la prêtrise.

Toute l’attention que nous porte-

rons à nos jeunes, tous les program-

mes, tout ce que nous faisons pour

eux, ne sera pas complet si nous ne

leur enseignons pas l’objectif du

Rétablissement. Les clés de la prê-

trise ont été rétablies, l’autorité de

scellement a été révélée et le temple

sert à lier ensemble les générations.

Depuis les temps anciens et tout au
long des révélations, on peut suivre
le fil d’or éternel suivant : « Il ramè-

nera le cœur des pères à leurs

enfants, et le cœur des enfants à

leurs pères » (Malachie 4:6).

Évêque, vous rendez-vous compte

que certains des problèmes qui vous

préoccupent au sujet des jeunes et

d’autres personnes, pourraient être

résolus si ceux ci étaient proches de

leur père, de leur mère et de leurs

grands-parents, des personnes plus

âgées qu’eux ?

Si vous passez trop de temps à

avoir des entretiens, il y a des sœurs

âgées, des grands-mères dans la

paroisse, qui peuvent avoir de l’in-

fluence sur les jeunes mariées et leur

servir de grand-mère. Et il y a des

grands-pères pour les jeunes gens.

Les personnes âgées ont une persévé-

rance et une sérénité qui vient de l’ex-

périence. Apprenez à utiliser cette

ressource.

Joseph Smith, le prophète, a dit :

« La façon de traiter toute question

importante est de rassembler autour

de vous des hommes [et des femmes]
sages, des hommes [et des femmes]
expérimentés et âgés pour vous aider

en conseil dans tous les moments dif-

ficiles » (Enseignements du prophète

Joseph Smith, 1981, p. 241).

Nous essayons de rassembler des

jeunes gens et nous ne réunissons pas

les générations. Il y a tant de choses

que les membres âgés peuvent faire.

Si vous avez le sentiment que les

membres âgés sont inactifs dans l’É-

glise, demandez-vous : « Sont-ils actifs

dans l’Évangile ? »

N’oubliez pas la grande puissance

de soutien que constituent les prières

des parents et des grands-parents.

Souvenez-vous que « la prière fer-

vente [d’un homme ou d’une femme]

juste a une grande efficacité »

(Jacques 5:16).

Alma le jeune était un rebelle. Il a

été foudroyé par un ange qui lui a

dit : « Voici, le Seigneur a entendu les

prières de son peuple, et aussi les

prières de son serviteur Alma, qui est

ton père ; car il a prié avec beaucoup

de fois à ton sujet, afin que tu sois

amené à la connaissance de la vérité ;

c’est pourquoi, c’est dans ce but que

je suis venu te convaincre du pouvoir

et de l’autorité de Dieu, afin que les

prières de ses serviteurs soient exau-

cées selon leur foi » (Mosiah 27:14).

Ma femme et moi avons perdu nos

grands-parents puis nos parents.

Certaines expériences qui nous sem-

blaient être des fardeaux ou des soucis

nous apparaissent depuis longtemps

comme des bénédictions.

Le père de ma femme est mort

chez nous. Il avait besoin de soins

constants. Les infirmières ont ensei-

gné à nos enfants comment s’occuper

de leur grand-père cloué au lit. Ce

qu’ils ont appris a beaucoup de valeur

pour eux et pour nous. Nous sommes

très reconnaissants de l’avoir eu si

près de nous.

Nous avons été payés mille fois de

retour par l’influence qu’il a eue sur

nos enfants. Cela a été une grande

expérience pour nos enfants, une
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expérience que j’ai eue moi-même



lorsque j’étais enfant quand mon

grand-père Packer est mort chez nous.

Considérez les personnes âgées

pour ce qu’elles sont, pas seulement

pour ce qu’elles font.

Vous êtes-vous demandé pour-

quoi le Seigneur a organisé la

Première Présidence et le Collège

des douze apôtres de manière à ce

que les dirigeants les plus importants

de l’Église soient toujours des hom-

mes âgés ? Cela place la sagesse et

l’expérience avant la jeunesse et la

vigueur physique.

L’âge moyen de la Présidence et

des Douze est actuellement de 77

ans. Nous ne sommes pas très agiles.

Nous ne sommes peut-être plus de la

première jeunesse. Mais c’est ainsi

que le Seigneur l’a voulu.

Il y a une ou deux conférences,

Joseph Wirthlin a dit qu’il allait défier

les membres des Douze à la course à

pied. J’ai d’abord pensé que j’allais

accepter le défi. Puis je me suis dit

qu’il serait plus sûr de me mesurer 

à David Haight, qui a 96 ans. Mais

réflexion faite, David pourrait me faire

un croche-pied avec sa canne, et je

perdrais la course. Alors j’ai renoncé !

Quand la Présidence et les Douze

se réunissent, nous cumulons 1161

années de vie avec une variété d’expé-

riences étonnante. Et nous cumulons

430 ans en tant qu’Autorités générales

de l’Église. Quel que soit l’événement

dont nous parlons, l’un de nous s’y

trouvait ou l’avait fait, même le ser-

vice militaire !

Nous vivons à une époque difficile.

Durant la vie de nos jeunes, les diffi-

cultés ne diminueront pas et augmen-

teront certainement. Les personnes

âgées offrent la connaissance sûre

que l’on peut tout surmonter.

Nos enfants sont mariés et ont

quitté notre foyer pour se faire une

situation.

L’un d’entre eux est parti dans une

vieille voiture avec son conjoint et

leurs jeunes enfants. Ma femme était
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en pleurs. Je l’ai consolée en disant :
« Il y a l’Église, là où ils vont. Il y aura

une grand-mère pour répondre aux

questions sur la cuisine ou les

enfants, et un grand-père pour lui

apprendre les choses pratiques. »

On peut trouver une grand-mère

d’adoption à la Société de Secours. Et

il y aura un grand-père dans les collè-

ges de la prêtrise. Mais tous les

grands-pères et toutes les grands-

mères ne sont pas dans l’Église.

L’un de nos fils a acheté une petite

maison très loin de chez nous. Il m’a

montré des briques qui s’effritaient

sur l’un des coins de la fondation. Il

m’a demandé ce qu’il devait faire.

Je ne savais pas, mais je lui ai

demandé : « Y a-t-il un couple âgé qui

vit près de chez vous ? »

« Oui, m’a-t-il dit, de l’autre côté de

la rue et quelques maisons plus loin il

y des couples à la retraite. »

« Pourquoi ne demandes-tu pas à

l’un d’eux de venir voir. Il connaît le

climat de votre région. »

C’est ce qu’a fait mon fils et il a eu

les conseils d’un homme âgé qui

connaissait les problèmes de ce

genre et beaucoup d’autres. C’est ce

que peuvent faire les grands-pères

d’adoption.

« Honore ton père et ta mère, afin

que tes jours se prolongent dans le

pays que l’Éternel, ton Dieu, te

donne » (Exode 20:12).

L’apôtre Paul a dit que les « fem-

mes âgées » doivent instruire les jeu-

nes femmes et que les hommes âgés

doivent montrer « un modèle de bon-

nes œuvres » (voir Tite 2:1-7).

Nous sommes vieux maintenant.

Le moment venu, nous serons appe-

lés de l’autre côté du voile. Nous ne

résistons pas. Nous essayons d’ensei-

gner aux plus jeunes les choses pra-

tiques que nous avons apprises au

cours des années, à notre famille et

aux autres.

Nous ne pouvons plus faire ce que

nous faisions, mais nous sommes

devenus plus que ce que nous avons
jamais été. Les leçons de la vie, dont
certaines sont très douloureuses,

nous qualifient pour donner des

conseils, corriger et même mettre nos

jeunes en garde.

À l’automne de votre vie, il y a tant

de choses à faire, tant de facettes de

votre personnalité à cultiver. Ne vous

réfugiez pas dans une vie de retraite,

dans les distractions. Pour certains, ce

serait inutile, voire égoïste. Vous avez

peut-être fait une mission et vous avez

été relevé, et vous considérez que

vous avez terminé votre service dans

l’Église, mais vous n’êtes jamais relevé

de l’activité dans l’Évangile. « Si vous

éprouvez le désir de servir Dieu, vous

êtes appelés à l’œuvre » (D&A 4:3).

Vous pourrez finalement, lorsque

vous serez vieux et faibles, compren-

dre que votre plus grande mission est

de fortifier votre famille, et la famille

des autres, en scellant les générations.

J’enseigne un principe vrai. J’en-

seigne la doctrine. Il est écrit : « le

principe étant précisément conforme

à la doctrine qui vous est donnée

comme commandement dans la révé-

lation » (D&A 128:7).

Dans le cantique, « Quels fonde-

ments fermes », qui a été publié en

1835 dans le premier recueil de can-

tiques de l’Église, nous trouvons les

paroles suivantes :

Et jusque dans la vieillesse, tous mes

fidèles ressentiront

Mon amour souverain, éternel,

immuable ;

Puis quand leurs tempes s’orneront

de gris,

Je continuerai de les porter comme

de petits agneaux.

(Hymns, n° 85, 6e couplet)

Entretenez la flamme vive de votre

témoignage de l’Évangile rétabli et de

notre Rédempteur, afin que nos

enfants puissent réchauffer leurs

mains au feu de votre foi. C’est ce que

les grands-pères et les grands-mères

doivent faire ! Au nom de Jésus-Christ.
Amen. ■



Une prière 
pour les enfants
J E F F R E Y  R .  H O L L A N D
du Collège des douze apôtres

Nous, les parents, nous pouvons maintenir la vie dans la
stabilité… avec amour et foi, et la transmettre à la
génération suivante, un enfant à la fois.
Àla fin du premier jour où il a

instruit les Néphites fidèles,

Jésus ressuscité s’est adressé

spécialement à un auditoire qui se

tient souvent juste au-dessous du

niveau de notre regard, parfois

presque hors de vue.

Les Écritures disent : « … il com-

manda qu’on lui amenât les petits

enfants…

« et… lorsqu’ils se furent age-

nouillés par terre… lui-même s’age-

nouilla aussi… et voici, il pria le Père

et les choses qu’il dit dans sa prière

ne peuvent être écrites… [tant

étaient grandes et merveilleuses]…
les choses que… Jésus [dit] au Père.
« Lorsque Jésus eut fini de prier…

il se leva… il pleura… et… prit leurs

petits enfants, un par un, et les bénit,

et pria le Père pour eux.

« Et lorsqu’il eut fait cela, il pleura

de nouveau ;

« Il parla à la multitude et lui dit :

… Voyez vos petits enfants. »

Nous ne pouvons pas exactement

savoir ce que le Seigneur a ressenti

dans un moment aussi poignant, mais

nous savons qu’il était « troublé » et

qu’il « gémit en lui-même » à cause

des influences destructrices qui font

toujours rage autour des innocents.1

Nous savons qu’il a ressenti un grand

besoin de prier pour les enfants et de

les bénir.

Dans les temps où nous vivons,

que les menaces soient générales,

locales ou qu’elles se manifestent

dans la vie de chacun, je prie, moi

aussi, pour les enfants. Certains jours,

il semble qu’un océan de tentations et

de transgressions les submerge, les

recouvre avant qu’ils puissent y résis-

ter, avant qu’ils doivent les affronter.

Et souvent, certaines forces en action

au moins semblent au-delà de notre

contrôle personnel.

Il se peut que certaines de ces for-

ces échappent à notre contrôle, mais

je témoigne avec foi au Dieu vivant
qu’elles n’échappent pas au sien. Il vit
et le pouvoir de la prêtrise opère des

deux côtés du voile. Nous ne sommes

pas seuls et nous ne tremblons pas

comme si nous étions abandonnés.

En faisant notre part, nous pouvons

vivre l’Évangile et défendre ses princi-

pes. Nous pouvons déclarer aux au-

tres le chemin sûr, la vérité salvatrice,

la vie dans la joie2. Nous pouvons

nous repentir de tout ce qui est

nécessaire et, quand nous avons tout

fait, nous pouvons prier. Nous pou-

vons nous bénir les uns les autres de

toutes ces façons et particulièrement

ceux qui ont le plus besoin de notre

protection : les enfants. Nous, les

parents, nous pouvons maintenir

notre vie dans la stabilité comme 

elle a toujours été maintenue, avec

foi, et la transmettre à la génération

suivante, un enfant à la fois.

En faisant cette prière pour les jeu-

nes, je voudrais parler d’un aspect

particulier de leur sécurité. Je m’a-

dresse pour cela avec précaution et

avec amour à tous les adultes de l’É-

glise, parents ou autres, qui pour-

raient être cyniques ou sceptiques, à

ceux qui semblent toujours avoir du

mal à s’engager pleinement, à ceux

qui, au campement de la doctrine de

l’Église, aiment planter leur tente à 

la périphérie de la foi. A tous ceux-là,

et nous les aimons et souhaiterions

qu’ils se sentent plus à l’aise de cam-

per près de nous, je dis : sachez que

le prix à payer pour une telle attitude

n’est pas forcément dû pendant cette

vie. Malheureusement, certains parmi

vous auront peut-être à payer une

sorte de déficit national excessif dont

le remboursement sortira de la poche

de vos enfants et petits-enfants et

dépassera de loin tout ce que vous

aviez envisagé.

Cette Église regorge d’espace et

aussi de commandements dans les

Écritures, pour l’étude et l’apprentis-

sage, pour comparer et évaluer, pour

discuter et attendre d’autres révéla-

tions. Nous apprenons tous « ligne
3
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sur ligne, précepte sur précepte »



avec l’objectif d’obtenir une foi reli-

gieuse authentique qui débouche sur

une véritable vie chrétienne. En cela,

il n’y a de place ni pour la coercition,

la manipulation, l’intimidation ou l’hy-

pocrisie. Mais dans l’Église, aucun

enfant ne devrait être laissé dans le

doute concernant le dévouement de

ses parents au Seigneur Jésus-Christ,

au rétablissement de son Église, à la

réalité de prophètes et d’apôtres

modernes qui, comme dans les temps

anciens, dirigent l’Église selon « la

volonté du Seigneur… l’avis du

Seigneur… la parole du Seigneur… et

le pouvoir de Dieu pour le salut4 ».

Dans ces fondements de la foi, les

prophètes n’ont pas à présenter d’ex-

cuses pour demander que nous

soyons unis et même que nous nous

conformions aux instructions dans 

le sens éloquent où Joseph Smith, 

le prophète, l’utilisa5. En tout cas,

comme me le rappelait frère Neal

Maxwell dans une conversation de

couloir, il n’y a pas eu de problème

pour se conformer aux instructions le

jour où la mer Rouge s’est ouverte.

Les parents ne peuvent pas se per-

mettre de badiner avec le scepticisme

ou le cynisme et ensuite se trouver

étonnés quand leurs enfants élargis-

sent ce badinage à une grande his-

toire d’amour. Si, en ce qui concerne

la foi et la croyance, les enfants sont

en danger d’être entraînés par ce cou-

rant intellectuel ou ces rapides cultu-

rels, nous, parents, nous devons plus

que jamais veiller à être ancrés à des

mouillages que l’on ne peut confon-

dre et que nos êtres chers peuvent

clairement reconnaître. Cela n’aidera

personne si nous passons par-dessus

bord avec eux en leur expliquant dans

notre chute dans le rugissement des

cascades que nous savions vraiment

que l’Église était vraie et que les clés

de la prêtrise y étaient présentes, mais

que nous ne voulions priver personne

de la liberté de penser autrement.

Non, il ne faut pas s’attendre à ce que
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les enfants arrivent au port, sains et
saufs, si les parents semblent ne pas

savoir où mettre leur bateau à l’ancre.

Esaïe a utilisé une variante de cette

image lorsqu’il a dit des incroyants :

« Les cordages sont relâchés ; ils ne

serrent plus les pieds des mâts et ne

tendent plus les voiles6. »

Je crois que certains parents ne

comprennent peut-être pas que,

même s’ils se sentent intérieurement

en sécurité quant à leur témoignage

personnel, néanmoins ils peuvent

rendre cette foi difficile à percevoir

pour leurs enfants. Nous pouvons

être des Saints des Derniers Jours rai-

sonnablement pratiquants qui assis-

tent à leurs réunions mais, si nous ne

menons pas une vie d’intégrité selon

l’Évangile et ne transmettons pas à

nos enfants notre profonde convic-

tion de la véracité du rétablissement

et que l’Église est véritablement gui-

dée par Dieu depuis la Première

Vision jusqu’à cette heure, alors ces

enfants pourront, à notre grand re-

gret mais pas à notre surprise, devenir

des saints des derniers jours qui visi-

blement ne seront pas pratiquants et

n’iront pas aux réunions ni ne feront

rien de semblable.

Il y a peu de temps, ma femme et

moi avons rencontré un jeune homme

bien qui est entré en contact avec

nous, après avoir erré dans les sphères

occultes et avoir fréquenté une grande

quantité de religions orientales dans le

but de trouver la foi. Il nous a expliqué

que son père ne croyait en rien. Mais,

nous a-t-il dit, son grand-père était

membre de l’Église de Jésus-Christ

des Saints des Derniers Jours. Le

jeune homme a ajouté : « Mais il n’en

fait pas grand chose. Il a toujours été

cynique au sujet de l’Église. » D’un

grand-père cynique à un père agnos-

tique, jusqu’à un fils qui cherche dés-

espérément ce que Dieu avait déjà

donné à sa famille. Quel exemple clas-

sique de l’avertissement que frère

Richard Evans a donné !

Il a dit : « Parfois, des parents pen-
sent à tort qu’ils peuvent prendre un
peu de repos quant à la conduite et 

à l’orthodoxie, ou adopter des vues

dites libérales des choses fondamen-

tales : ils s’imaginent qu’un peu de

relâchement ou de laisser-aller n’au-

ront pas d’effet ou bien ils oublient

d’instruire leurs enfants ou d’aller à

l’église ou encore expriment des cri-

tiques. Certains parents semblent

penser parfois qu’ils peuvent être

moins stricts sur les principes de base

sans que cela ait d’effet sur leurs

enfants ou l’avenir de ceux-ci. Mais si

l’un des parents se détourne un tant

soi peu, il est fort probable que les

enfants iront plus loin que lui7. »

Écarter, même par inadvertance, un

enfant (ou n’importe qui d’autre), de

la foi, de la loyauté et de la croyance

profonde par simple souci de paraître

malin ou indépendant est une liberté

qu’aucun parent ni qui que ce soit n’a

jamais reçue. Dans le domaine de la

religion, un esprit sceptique n’est pas

une manifestation de vertu supérieure

à un cœur croyant et la destruction

analytique dans le domaine, par exem-

ple, de la fiction littéraire, peut n’être

que de la destruction pure et simple

quand on l’applique dans les familles

qui cherchent la foi. Et une telle dévia-

tion de la vraie route peut être trom-

peusement lente et subtile dans ses

effets. Comme un observateur l’a dit :

« Si vous augmentez la température de

mon bain de seulement un degré tou-

tes les dix minutes, comment saurai-je

à quel moment crier8? »

Quand ils étaient en train de mon-

ter leur tabernacle sacré dans le désert

du Sinaï, les enfants d’Israël de l’é-

poque reçurent le commandement

d’allonger les cordages et d’affermir les

pieux9. Pour quelle raison ? Des tempê-

tes surviennent régulièrement dans la

vie. Alors fixez-la bien et attachez-la

bien, encore et encore. Mais malgré

cela, nous savons bien que certains

enfants font des choix qui brisent le

cœur de leurs parents. Des pères et

des mères peuvent faire tout ce qui est
bien et avoir des enfants qui s’égarent
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malgré tout. Le libre arbitre existe tou-

jours. Cependant, dans ces moments si

pénibles, Il sera peut-être réconfortant

de savoir que votre enfant connaissait

votre foi profonde au Christ, en sa véri-

table Église, aux clés de la prêtrise et

aux hommes qui les détiennent. Cela

sera peut-être une consolation pour

vous de savoir que, si vos enfants choi-

sissent de quitter le chemin droit et

étroit, ils le font en sachant parfaite-

ment que leurs parents s’y tenaient

fermement. Qui plus est, ils seront

beaucoup plus susceptibles de revenir

sur ce chemin lorsqu’ils seront « ren-

tré[s] en [eux-mêmes]10 » et se sou-

viendront de l’exemple plein

d’affection et des tendres enseigne-

ments que vous leur avez donnés.

Vivez l’Évangile d’une manière aussi

évidente que possible. Respectez les

alliances que vos enfants savent que

vous avez contractées. Donnez des

bénédictions de la prêtrise. Et rendez

témoignage11 ! Ne supposez pas tout

bonnement que vos enfants vont,

d’une manière ou d’une autre, adhérer

à vos convictions par eux-mêmes. Le

prophète Néphi a dit vers la fin de sa

vie qu’ils avaient tenu leurs annales 

au sujet du Christ et préservé leurs

convictions de son Évangile pour

persuader leurs enfants, afin qu’ils

sachent… et croient en la voie droite12.

Comme Néphi, pouvons-nous nous

demander ce que nos enfants savent ?

Ce que nous leur avons appris ? Et ce

qu’ils savent par eux-mêmes ? Nos

enfants savent-ils que nous aimons les

Écritures ? Nous voient-ils les lire, les

marquer et nous y tenir fermement

dans notre vie de tous les jours ? Nos

enfants ont-ils par inadvertance ouvert

une porte et nous ont-ils découvert à

genoux en prière ? Nous ont-ils enten-

dus non seulement prier avec eux

mais aussi prier pour eux par pur

amour parental ? Nos enfants savent-ils

que nous croyons que le jeûne est plus

qu’une épreuve obligatoire du premier

dimanche du mois ? Savent-ils que
nous avons jeûné pour eux et pour
leur avenir sans qu’ils s’en soient

rendu compte ? Savent-ils que nous

aimons aller au temple surtout parce

qu’il établit un lien avec eux que ni 

la mort ni les légions de l’enfer ne

pourront briser ? Savent-ils que nous

aimons et que nous soutenons les diri-

geants locaux, malgré leurs imperfec-

tions, pour leur acceptation des appels

qu’ils ne briguaient pas, pour préser-

ver des principes de justice qu’ils n’ont

pas établis. Ces enfants savent-ils que

nous aimons Dieu de tout notre cœur

et qu’il nous tarde de voir le visage de

son Fils Bien-aimé et de tomber à ses

pieds ? Je prie pour qu’ils le sachent.

Mes frères et sœurs, nos enfants

prennent leur envol vers leur avenir,

poussés par notre élan et notre objec-

tif. Tandis que nous regardons avec

anxiété cette flèche s’envoler en

connaissant tous les maux qui pour-

raient dévier sa course une fois qu’elle

a quitté notre main, nous pouvons

prendre courage en nous souvenant

que le facteur terrestre le plus impor-

tant qui détermine la destination de

cette flèche sera la stabilité, la force et

la certitude inébranlable de celui qui

tient l’arc13.

Carl Sandburg a dit : « Un bébé

montre que Dieu est d’avis que la vie

doit continuer14. » Pour l’avenir de ce

bébé, comme pour le vôtre, soyez
forts. Croyez. Ne cessez pas d’aimer
et de témoigner. Ne cessez pas de

prier. Ces prières seront entendues et

seront exaucées dans les moments les

plus inattendus. Dieu n’enverra pas

son aide à qui que ce soit plus volon-

tiers qu’à un enfant et à ses parents.

« Et [Jésus] leur dit : Voyez vos

petits enfants.

« et… ils jetèrent les regards vers le

ciel, et ils virent des anges descen-

dre… comme au milieu d’un feu ; et

ils descendirent et entourèrent ces

petits enfants, et ils étaient environnés

de feu, et les anges les servirent15. »

Je prie pour qu’il en soit toujours

ainsi pour les enfants. Au nom de

Jésus-Christ. Amen. ■
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Vaincre la 
puanteur du péché
S P E N C E R  V.  J O N E S
des soixante-dix

Notre Père céleste aimant… savait que nous pécherions 
et que nous deviendrions impurs, vous et moi. Il nous 
a fourni un moyen de nous purifier du péché, qui…
fonctionne vraiment.
Toutes les décisions que nous

prenons, bonnes ou mauvaises,

sont suivies de conséquences.

J’ai grandi dans ce qu’on appelle-

rait un coin perdu de campagne :

Virden, au Nouveau-Mexique, qui

compte 135 habitants. Un soir d’été

de mon enfance, mes cousins, des

amis et moi cherchions comment

tromper notre ennui. Quelqu’un a

suggéré que nous jouions un tour

inoffensif à un voisin. Ma conscience

m’a murmuré que c’était mal, mais je

n’ai pas eu le courage de résister à la

réaction enthousiaste du groupe.
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Après notre mauvais tour, nous
nous sommes enfuis en courant dans

l’obscurité par la route de campagne,

en riant et en nous félicitant. Soudain,

l’un de nous a trébuché en s’écriant :

« Oh, non, j’ai donné un coup de pied

dans un chat ! » Presque instantané-

ment, nous avons ressenti comme

une légère brume tomber sur nous.

Elle portait une odeur pestilentielle.

Ce que mon ami avait pris pour un

chat était en réalité un putois. Pour se

défendre, il nous avait aspergé. Il y a

très peu de choses aussi nauséabon-

des que le gaz émis par le putois, et

nous avions une odeur horrible.

Abattus, nous sommes retournés

chez nous chercher auprès de nos

parents un peu de réconfort à notre

pitoyable condition. Quand nous

avons passé la porte de la cuisine,

maman, reniflant l’odeur, nous a

chassés dans le jardin à coup de

chaussure. On nous rejetait de chez

nous. C’est alors qu’elle a commencé

la purification. Elle a brûlé nos vête-

ments. Il semblait alors que tous les

remèdes domestiques ou les pro-

duits concoctés nous étaient desti-

nés. Nous avons, entre autres, connu

divers types de bain : d’abord au jus

de tomates, puis au lait de vache et

même au décapant savon de potasse.
Mais l’odeur pestilentielle demeurait.
Même l’après-rasage puissant de

mon père n’arrivait pas à la vaincre.

Pendant des jours, nous avons 

été condamnés à manger à l’exté-

rieur sous un arbre, à dormir sous 

la tente et à voyager à l’arrière de la

camionnette.

Quelque temps après, pensant

naïvement que l’odeur était partie,

nous avons tenté d’aborder des

filles au parfum normal. Elles ne

nous ont pas laissés approcher à

moins de plusieurs mètres de dis-

tance, ce qui a porté un coup fatal 

à notre ego fragile !

Je dois admettre que ce n’est pas

une conséquence banale du péché

que d’être vaporisé de l’odeur d’un

putois. La plupart du temps, les

conséquences ne sont pas aussi

immédiates ni aussi spectaculaires.

Mais, tôt ou tard, il faudra payer pour

tout péché.

Les conséquences du péché peu-

vent parfois paraître très subtiles pour

le pécheur. Nous risquons même de

nous convaincre, comme nous le

croyions avant d’aborder les filles, que

personne ne pourra détecter nos

péchés et qu’ils sont bien cachés.

Mais, pour notre Père céleste et nos

dirigeants, parents et amis spirituelle-

ment sensibles, notre péché est tou-

jours criant.

J’assistais à une veillée de jeunes

avec Richard G. Scott lorsque j’ai

remarqué cinq jeunes dispersés

dans l’assemblée dont l’attitude

exprimait d’une manière quasi

criante qu’ils avaient quelque pro-

blème spirituel. Après la réunion,

lorsque j’ai mentionné les cinq jeu-

nes à frère Scott, il s’est borné à

répondre : « Ils étaient huit. »

Ésaïe a prophétisé : « L’aspect de

leur visage témoigne contre eux, et

déclare que leur péché est comme

Sodome, et ils ne peuvent le dissi-

muler » (2 Néphi 13:9 ; voir aussi

Ésaïe 3:9).

Dieu a déclaré : « Celui qui pèche
et ne se repent pas sera chassé »



La statue du Christ, dans le centre Nord d’accueil des visiteurs de Temple Square, donne l’occasion de réfléchir au rôle et à

la mission du Sauveur.
(D&A 42:28). Tout comme mes cou-

sins et moi avons été « rejetés » de

notre foyer terrestre en conséquence

de notre farce, nous serons chassés

du foyer de notre Père céleste si nous

ne nous repentons pas.

« Lorsque nous entreprenons de

couvrir nos péchés », comme j’avais

essayé de le faire avec mon après-

rasage, « les cieux se retirent ; l’Esprit

du Seigneur est attristé » (D&A

121:37). Nous perdons nos dons spiri-

tuels. Le Seigneur a dit : « À celui qui

ne se repent pas, on ôtera même la

lumière qu’il a reçue » (D&A 1:33).

Chacun de nous a la lumière du

Christ, c’est-à-dire sa conscience.

Elle nous incite toujours à choisir le

bien. Les bons choix sont suivis de

conséquences bénéfiques. Par

contre, retarder son repentir et

continuer à commettre le péché

revient à continuer de donner des

coups de pied dans le putois.

Chaque péché ajoutera à la puanteur

et nous séparera un peu plus de

Dieu et de nos êtres chers. Nous

pouvons vite devenir comme Laman

et Lémuel qui, après avoir continué

à faire de mauvais choix, ont perdu
toute sensibilité et ne pouvaient plus
percevoir la petite voix douce (voir 

1 Néphi 17:45).

Si seulement j’avais écouté ma

conscience la première fois qu’elle

m’a murmuré que c’était un mauvais

tour, j’aurais évité toute l’épreuve de

la mauvaise odeur.

Par l’intermédiaire de Néphi, le

Sauveur a enseigné que « rien d’impur

ne peut demeurer auprès de Dieu ;

c’est pourquoi vous serez rejetés à

jamais » (1 Néphi 10:21).

Mais notre Père céleste aimant,

connaissant à l’avance nos faiblesses

et sachant que nous pécherions tous

et deviendrions impurs, a fourni un

moyen de nous purifier du péché,

qui, à la différence du jus de tomate,

du lait et de la lessive de potasse,

fonctionne vraiment.

Il a envoyé un Sauveur, son Fils

unique, Jésus-Christ, pour expier nos

péchés (voir Alma 22:14).

Faisant preuve d’une obéissance

parfaite, dans le jardin de Gethsémané,

le Christ, à cause de ses terribles souf-

frances, a tremblé de douleur, lui,

Dieu, le plus grand de tous, et elles

l’ont fait saigner à chaque pore et l’ont

fait souffrir de corps et d’esprit (voir
D&A 19:18). Puis il s’est laissé élever
sur la croix et mettre à mort pour les

péchés du monde (voir 1 Néphi 11:33).

Il « a éprouvé les souffrances de

tous les hommes, afin que tous les

hommes puissent se repentir et venir

à lui… Et comme sa joie est grande

pour l’âme qui se repent ! » (D&A

18:11, 13).

Le Sauveur a montré comment

savoir « si un homme se repent de ses

péchés : voici, il les confessera et les

délaissera » (D&A 58:43). Puis vient la

promesse miraculeuse : « Si vos

péchés sont comme le cramoisi, ils

deviendront blancs comme la neige »

(Ésaïe 1:18).

Si l’Esprit vous éperonne le cœur

et vous dit de corriger quelque chose

dans votre vie, sachez-le : Votre âme

est précieuse. Notre Père céleste veut

que vous fassiez partie de sa famille

éternelle.

Je vous supplie avec toute mon

affection « de ne pas différer le jour

de votre repentir » (Alma 34:33).

Commencez dès maintenant à le faire.

Enlevez la puanteur du péché avec le

remède qu’est le repentir. Par le sacri-

fice expiatoire, le Sauveur peut vous

purifier. J’en témoigne, au nom de
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Suivez les
instructions
D.  R E X  G E R R AT T,
des soixante-dix

Si vous ouvrez votre esprit et votre cœur pour ressentir son
Esprit, au moment et de la manière qu’il a choisis, le
Seigneur vous donnera les instructions qui seront une
bénédiction pour vous.
Il y a plusieurs années, alors que

j’étais greffier de paroisse, on livra

les fournitures de la paroisse

pour la nouvelle année à ma porte.

Parmi les nombreux paquets, l’un

d’entre eux, adressé au greffier de

paroisse, attira mon attention. Une

étiquette en caractères gras y était

fixée par du ruban adhésif. « Si tout

a échoué… S’il vous plaît !

Suivez les instructions. »

Je ne croyais pas que tout le monde

avait reçu cette étiquette et j’étais cer-

tain que quelqu’un me connaissait

personnellement au siège de l’Église.
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Le message illustré par cette petite
étiquette, bien qu’humoristique sur 

le coup, m’est resté en mémoire de

manière permanente. « Si tout a

échoué… S’il vous plaît ! Suivez

les instructions. »

Chacun de nous connaît diverses

difficultés ici-bas. Chacun a la liberté

de faire des choix qui affectent sa pro-

gression. Les bons choix entraînent

les bénédictions promises et les mau-

vais choix apportent toujours des

conséquences indésirables.

La vie est faite d’incertitude. Le

temps que nous passons ici-bas est

court, et il est précieux. « Cette vie

est le moment où les hommes doi-

vent se préparer à rencontrer Dieu »

(Alma 34:32). Il n’y a pas de temps 

à perdre à faire personnellement 

l’expérience de choses qui se sont

révélées nocives physiquement ou

spirituellement.

Aucun d’entre nous n’est parfait et

nous avons tous besoin d’aide. Mais

nous ne sommes pas laissés à nous-

mêmes si nous acceptons d’être

instruits, si notre cœur est prêt à res-

sentir et nos oreilles à entendre.

« Confie-toi en l’Éternel de tout 

ton cœur, et ne t’appuie pas sur ta

sagesse ; Reconnais-le dans toutes 

tes voies, et il aplanira tes sentiers »
(Proverbes 3:5-6).
Comment faire pour recevoir les

instructions ?

Nous devons premièrement en

avoir le désir sincère.

Nous devons deuxièmement avoir

la foi, c’est-à-dire croire que le

Seigneur nous connaît, nous aime et

nous accordera des réponses à nos

prières.

Lorsqu’il lisait la Bible, Joseph

Smith a lu dans Jacques 1:5 :

« Si quelqu’un d’entre vous

manque de sagesse, qu’il la demande

à Dieu, qui donne à tous simplement

et sans reproche, et elle lui sera don-

née. Mais qu’il la demande avec foi,

sans douter. »

Joseph Smith a suivi les instruc-

tions et a reçu une réponse à sa

prière. Nous aussi, nous recevrons

des réponses à nos prières.

J’ai été fermier et je suis père

d’une famille nombreuse. La prière

personnelle et familiale quotidienne a

toujours fait partie de notre vie, mais

j’ai parfois éprouvé le grand désir

d’aller dans les champs le soir pour

m’agenouiller près d’une meule de

foin, de lever les yeux au ciel et de

parler à haute voix à mon Père

céleste. J’ai toujours ressenti une 

chaleur venant de lui et j’ai alors su,

comme je le sais maintenant, qu’il

m’écoute et qu’il répondra à mes

prières dans sa sagesse au mieux de

mes besoins.

Vous tous, où que vous vous trou-

viez, vous qui avez besoin d’espoir, de

réconfort, qui êtes malheureux, qui

avez besoin d’être dirigés et de trouver

un sens à votre vie, mes amis, je vous

encourage, je vous exhorte : inclinez la

tête ou tombez à genoux ! En vos pro-

pres termes, remerciez votre Père

céleste du sacrifice expiatoire que son

Fils a fait pour vous, et de toutes les

bénédictions qu’il vous accorde. Vous

aurez les larmes aux yeux et vous res-

sentirez la chaleur de son Esprit se

manifester dans votre cœur.

Puis parlez au Seigneur, en lui
demandant de vous réconforter, 



de vous diriger et de vous aider à

comprendre. Si vous ouvrez votre

esprit et votre cœur pour ressentir

son Esprit, au moment et de la

manière qu’il a choisis, le Seigneur

vous donnera les instructions qui

seront une bénédiction pour vous.

Les Écritures contiennent aussi

des instructions de prophètes

anciens et actuels. « Toute Écriture

est inspirée de Dieu, et utile pour

enseigner, pour convaincre, pour cor-

riger, pour instruire dans la justice »

(2 Timothée 3:16).

Dans cette dispensation, le

Seigneur nous a donné le conseil

réconfortant suivant : « Ne craignez

pas vos ennemis, car j’ai décrété en

mon cœur… de vous éprouver en

tout, pour voir si vous demeurerez

dans mon alliance, même jusqu’à la

mort, afin d’être trouvés dignes »

(D&A 98:14).

Pour suivre les instructions, il faut

faire de grands efforts, s’engager et

endurer jusqu’à la fin.

« C’est pourquoi, vous devez mar-

cher résolument, avec constance dans

le Christ, ayant une espérance d’une

pureté parfaite et l’amour de Dieu et

de tous les hommes ; c’est pourquoi,

si vous marchez résolument, vous fai-

sant un festin de la parole du Christ,

et persévérez jusqu’à la fin, voici, 

ainsi dit le Père : Vous aurez la vie

éternelle » (2 Néphi 31:20).

« De plus, je vous le dis, si vous

veillez à faire tout ce que je vous com-

mande, moi, le Seigneur, je détourne-

rai de vous toute colère et toute

indignation, et les portes de l’enfer ne

prévaudront pas contre vous » (D&A

98:22).

« Mais si vous êtes préparés, vous

ne craindrez pas » (D&A 38:30).

Comme par le passé, nous rece-

vons des instructions du prophète

actuel du Seigneur. Je vous témoigne

que je sais que le président Hinckley

est le prophète actuel du Seigneur. Il

nous donne des conseils inspirés,
pour notre époque.
À la conférence générale d’octobre

2001, il a dit :

« Aujourd’hui, nous sommes aux

prises avec des difficultés particuliè-

res, graves, très aiguës, qui nous pré-

occupent beaucoup. Il ne fait pas de

doute que nous avons besoin de

l’aide du Seigneur…

« Notre sécurité réside dans la

vertu de nos vies. Notre force réside

dans notre droiture. Dieu a dit claire-

ment que si nous ne l’abandonnons

pas, il ne nous abandonnera pas »

(« Jusqu’au revoir », Le Liahona,

janvier 2002, p. 105).

Après avoir reçu des instructions,

nous devons les suivre. Nous devons

écouter et suivre nos dirigeants choisis.

Une fois, le Sauveur a comparé la

multitude à des brebis sans berger

(voir Matthieu 9:36). Chaque membre
de cette Église a des bergers. Nous les
appelons dirigeants de collège,

évêques et présidents de pieu.

Le Seigneur nous exhorte à sonder

les Écritures et à suivre les comman-

dements.

Il a promis que tout ce qu’il a dit

s’accomplira entièrement, que ce soit

par sa voix ou par la voix de ses servi-

teurs, c’est la même chose (voir D&A

1:37-38).

Le Seigneur a déclaré que tout ce

que diront tous ceux qui ont été

ordonnés à la prêtrise « sous l’inspira-

tion du Saint-Esprit sera Écriture, sera

la volonté du Seigneur, sera l’avis du

Seigneur, sera la parole du Seigneur,

sera la voix du Seigneur et le pouvoir

de Dieu pour le salut » (D&A 68:4).

« Si tout a échoué… S’il vous

plaît ! Suivez les instructions. »

Je prie pour que nous le fassions,
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Le mariage éternel
F.  B U R T O N  H O W A R D
des soixante-dix

Si l’on veut que quelque chose dure à jamais, il faut le traiter
autrement… Il devient spécial parce qu’on l’a rendu tel.
Il y a un certain nombre d’années,

ma femme et moi sommes allés à

une réception de mariage qui se

tenait en plein air. Un peu plus tôt, ce

jour-là, nous étions allés au temple, où

deux jeunes que nous connaissions

s’étaient mariés pour le temps et l’éter-

nité. Ils étaient très amoureux. La

façon dont ils s’étaient rencontrés avait

été presque miraculeuse. Il y avait eu

beaucoup de larmes de joie. À la fin

d’une journée parfaite, nous faisions la

queue pour féliciter les mariés. Un ami

de la famille se trouvait juste devant

nous. Au moment où il approchait du

couple, il s’est arrêté et, d’une belle

voix claire de ténor, lui a chanté les

paroles émouvantes du livre de Ruth :

« Où tu iras j’irai, où tu demeureras je

demeurerai; ton peuple sera mon peu-

ple, et ton Dieu sera mon Dieu; où tu
92

mourras je mourrai… » (Ruth 1:16-17).
Nous avons été très touchés, et

nous nous sommes sentis rassurés

quant à leurs chances de bonheur,

notamment parce que ma femme et

moi avons ces mêmes paroles affi-

chées chez nous depuis de nombreu-

ses années.

C’est triste à dire, mais le sens de

ces belles paroles est en train de se

perdre. De nos jours, il y a trop de

mariages qui se terminent par un

divorce. L’égoïsme, le péché et la com-

plaisance personnelle prévalent sou-

vent sur les alliances et l’engagement.

Le mariage éternel est un principe

qui a été établi avant la fondation du

monde et institué sur cette terre

avant que la mort n’y arrive. Dieu 

a donné Adam et Ève l’un à l’autre

dans le jardin d’Eden avant la chute.

L’Écriture dit : « Lorsque Dieu créa

l’homme, il le fit à la ressemblance de

Dieu. Il créa l’homme et la femme, il

les bénit… » (Genèse 5:1-2 ; Italiques

ajoutées par l’auteur).

Les prophètes ont tous enseigné

que le mariage éternel est l’élément

suprême du grand plan de Dieu pour

le bonheur de ses enfants. Ezra Taft

Benson a déclaré : « La fidélité à l’al-

liance du mariage amène la joie la

plus parfaite ici-bas et de glorieuses

récompenses dans l’au-delà » (The

Teachings of Ezra Taft Benson, p.

533-534). Le président Hunter a décrit

le mariage céleste comme « l’ordon-

nance suprême de l’Évangile », et il a

expliqué que même si cela devait
prendre « un peu plus longtemps
[pour certains], peut-être même plus

que cette vie mortelle », elle ne serait

refusée à aucune personne qui en 

est digne (Teachings of Howard W .

Hunter, éd. Clyde J. Williams, 1997, p.

132, 140). Le président Hinckley a dit

du mariage éternel que c’est « une

chose merveilleuse » (voir « Ce que

Dieu a uni », L’Étoile, juillet 1991, p.

68) et « le plus précieux des dons »

(« Le mariage qui dure », L’Étoile,

novembre 1974, p. 478).

Toutefois, en dépit de la grandeur

et de la gloire de ce don, il n’est pas

gratuit. En fait, il est conditionnel, et,

puisqu’il a été donné, il peut être

retiré si nous ne respectons pas les

conditions de l’alliance qui l’accompa-

gne. La section 131 des Doctrine et

Alliances nous dit :

« Il y a, dans la gloire céleste, trois

cieux ou degrés. Pour obtenir le plus

haut, l’homme (cela signifie aussi la

femme) doit entrer dans cet ordre de

la prêtrise [à savoir : la nouvelle

alliance éternelle du mariage]… »

Une alliance est une promesse

sacrée. Nous promettons de faire cer-

taines choses et le Seigneur s’engage

à en faire d’autres. À ceux qui respec-

tent l’alliance du mariage, Dieu pro-

met la plénitude de sa gloire, la vie

éternelle, la croissance éternelle,

l’exaltation dans le royaume céleste et

une plénitude de joie. Nous le savons

tous mais, parfois, nous ne réfléchis-

sons guère à ce que nous devons faire

pour recevoir ces bénédictions. Les

Écritures semblent dire clairement

que trois obligations au moins sont

comprises dans cette alliance.

Premièrement, le mariage éternel

est éternel. Le terme éternel implique

une croissance et une amélioration

continues. Cela veut dire que l’homme

et la femme essaieront honnêtement

de se perfectionner. Cela veut dire que

la relation du mariage ne doit pas être

abandonnée avec frivolité au premier

signe de désaccord où quand les

temps deviennent difficiles. Cela veut
dire que l’amour se fortifiera avec le



temps, qu’il se prolongera au-delà du

tombeau. Cela veut dire que chaque

partenaire aura la bénédiction de la

compagnie de son conjoint à tout

jamais, et qu’il vaudrait mieux que les

problèmes et les différences soient

résolus, parce qu’ils ne disparaîtront

pas. L’éternité implique le repentir, le

pardon, la longanimité, la patience,

l’espérance, la charité, l’amour et l’hu-

milité. Tous ces attributs sont impli-

qués dans ce qui est éternel, et nous

devons évidemment les apprendre et

les mettre en pratique si nous voulons

prétendre à un mariage éternel.

Deuxièmement, le mariage éternel

est ordonné de Dieu. Cela veut dire

que les parties de l’alliance du mariage

acceptent d’inviter Dieu dans leur

mariage, de prier ensemble, de garder

les commandements, de maintenir les

désirs et les passions dans certaines

limites que les prophètes ont définies.

Cela veut dire être des partenaires

égaux, et être exactement aussi fidèles

et purs en dehors du foyer qu’en son

sein. Cela fait partie de ce que veut

dire « ordonné de Dieu ».

Troisièmement, le mariage éternel

est un genre de partenariat avec Dieu.

Il promet la continuation des vies à

ceux qui sont scellés ensemble dans le

temple. Il y a, dans le commandement

donné à Adam et Ève de multiplier et

de remplir la terre, l’implication de l’u-

nité avec le Créateur. Il y a l’obligation

d’enseigner l’Évangile aux enfants, car

ils sont aussi ses enfants. C’est pour-

quoi nous avons la soirée familiale et

l’étude des Écritures, des conversa-

tions au sujet de l’Évangile, et le ser-

vice du prochain. Il semble qu’il y ait

une obligation de soutien mutuel dans

les appels et les rôles que chacun doit

remplir. Comment pouvons-nous pré-

tendre être un avec Dieu si nous ne

pouvons pas nous soutenir l’un l’au-

tre, lorsque la femme est appelée à

servir à la Primaire ou le mari dans 

l’épiscopat ?

Ainsi, l’alliance du mariage
implique-t-elle au moins ces choses,
et probablement d’autres. Je peux me

tromper, mais pas de beaucoup à mon

avis, quand je dis qu’ils ne respectent

pas l’alliance, ceux qui usent de mau-

vais traitements à l’égard de leur

conjoint, soit verbalement, soit physi-

quement, ceux qui dégradent ou avilis-

sent, ou encore exercent au sein du

mariage une domination injuste. Ceux

qui négligent les commandements, ou

qui ne soutiennent pas leurs diri-

geants, non plus. Même ceux qui sim-

plement refusent des appels, négligent

leur prochain ou adoptent, même

modérément, des comportements

mondains sont en danger. Si nous ne

respectons pas notre part de l’alliance,

nous n’avons aucune promesse.

Surtout, je pense que le mariage

éternel ne peut pas s’obtenir sans

engagement de le réussir. Ce que je

sais à ce sujet, je l’ai appris, pour la

plupart, de ma femme. Il y a mainte-

nant presque 47 ans que nous som-

mes mariés. Dès le début, elle a su ce

qu’elle voulait.
Quand nous avons démarré, nous
étions de pauvres étudiants, mais je

pourrais illustrer sa vision de notre

mariage au moyen d’un service d’ar-

genterie. Comme c’est la coutume,

lorsque nous nous sommes mariés,

ma femme a déposé une liste de

mariage dans un grand magasin local.

Au lieu d’indiquer tous les pots, casse-

roles et appareils ménagers dont nous

avions besoin et que nous espérions

recevoir, elle a choisi un autre pro-

cédé. Elle a demandé de l’argenterie.

Elle a choisi un modèle et le nombre

de pièces, elle a indiqué les couteaux,

les fourchettes et les cuillères sur la

liste de mariage, et rien d’autre. Pas

de serviettes, pas de grille-pain, pas

de télévision, simplement des cou-

teaux, des fourchettes et des cuillères.

Le jour du mariage est arrivé et 

est passé. Nos amis et ceux de nos

parents ont apporté des cadeaux.

Nous sommes partis pour une brève

lune de miel et avons décidé d’ouvrir

les présents à notre retour. Lorsque

nous l’avons fait, nous avons eu un
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ni une seule fourchette dans le tas.

Nous avons plaisanté à ce sujet et

avons poursuivi notre vie.

Deux enfants sont nés pendant

que nous faisions nos études de droit.

Nous en étions à un sou près. Mais

lorsque ma femme travaillait à temps

partiel dans un jury ou que quelqu’un

lui donnait quelques dollars pour son

anniversaire, elle les mettait discrète-

ment de côté, et, lorsqu’il y avait

assez, elle allait en ville acheter une

fourchette ou une cuillère. Il nous a

fallu plusieurs années pour accumuler

suffisamment de couverts pour pou-

voir les utiliser. Lorsque, finalement,

nous avons eu un service pour quatre

personnes, nous avons commencé à

inviter des amis à dîner.

Avant leur arrivée, nous avions 

une petite discussion à la cuisine. De

quels ustensiles allions-nous nous ser-

vir : ceux en inox, cabossés et dépa-

reillés ou l’argenterie spéciale ? À

cette époque-là, je votais souvent

pour l’inox. C’était plus facile. On
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pouvait simplement les jeter dans le
lave-vaisselle après le repas, et ça suf-

fisait. En revanche, l’argenterie don-

nait beaucoup de travail. Ma femme la

dissimulait sous le lit, à un endroit où

les cambrioleurs ne la trouveraient

pas facilement. Elle avait insisté pour

que j’achète un tissu anti-ternissure

pour l’emballer. Chaque pièce était

dans une housse séparée et il n’était

pas facile de rassembler tous les cou-

verts. Lorsque nous utilisions l’argen-

terie, il fallait la laver à la main, la

sécher pour qu’elle ne se tache pas,

et la remettre dans les housses pour

qu’elle ne ternisse pas, l’emballer et la

cacher soigneusement pour qu’on ne

nous la vole pas. Si on découvrait la

moindre ternissure, je filais acheter

un produit pour l’argenterie et,

ensemble, nous frottions soigneuse-

ment pour enlever les taches.

Avec les années, le service s’est

complété, et j’ai observé avec étonne-

ment le soin que ma femme y appor-

tait. Elle n’a jamais été de nature à se

fâcher facilement. Je me souviens
pourtant du jour où l’un de nos
enfants a réussi à mettre la main sur

une des fourchettes en argent et a

voulu s’en servir pour retourner le jar-

din. Cette tentative a suscité un regard

enflammé et un avertissement : il n’en

était pas question. Jamais !

J’ai remarqué que l’argenterie n’est

jamais partie aux nombreux repas de

paroisse que ma femme a préparés,

n’a jamais accompagné les multiples

repas qu’elle a faits et envoyés aux

malades ou aux nécessiteux. Elle ne

nous a jamais accompagnés en pique-

nique ou en camping. En fait, elle

n’est jamais allée nulle part ; et, avec

les années, elle n’est même pas venue

très souvent sur la table. Certains de

nos amis ont été soupesés et n’ont

pas fait le poids, sans même le savoir.

Ils ont eu droit à l’inox quand ils sont

venus dîner.

Puis est venu le moment où nous

avons été appelés à partir en mission.

Je suis rentré à la maison un jour et ai

appris qu’il fallait louer un coffre-fort

pour l’argenterie. Elle ne voulait pas

l’emporter avec nous. Elle ne voulait

pas l’abandonner ni la perdre.

Pendant des années, j’ai pensé

qu’elle était simplement un peu

excentrique, puis un jour, je me suis

rendu compte qu’elle savait depuis

très longtemps quelque chose que je

commençais seulement à compren-

dre. Si l’on veut que quelque chose

dure à jamais, il faut le traiter

autrement. On le protège. On ne 

le maltraite jamais. On ne l’expose 

pas aux éléments. On n’en fait pas

quelque chose de commun ou d’ordi-

naire. Si jamais il se ternit, on le polit

avec amour jusqu’à ce qu’il brille

comme s’il était neuf. Il devient spé-

cial parce qu’on l’a rendu tel, et il

devient plus beau et prend davantage

de valeur avec le temps.

Le mariage éternel est exactement

comme ça. C’est exactement ainsi que

nous devons le traiter. Je prie pour

que nous puissions le voir comme le

cadeau inestimable qu’il est, au nom
de Jésus-Christ, Amen. ■



Rendre grâces 
en toutes choses
D A L L I N  H .  O A K S
du Collège des douze apôtres

Lorsque nous remercions pour toutes choses, nous voyons les
difficultés et l’adversité dans le contexte du but de la vie.
À l’une des époques de grandes

difficultés spirituelles et tem-

porelles rapportées dans le

Livre de Mormon, quand le peuple

de Dieu souffrait de « toutes sortes

d’afflictions », le Seigneur lui a com-

mandé « de rendre grâces en tout »

(Mosiah 26:38-39). Je voudrais appli-

quer cet enseignement à notre

époque.

I
Il a toujours été commandé aux

enfants de Dieu de rendre grâces. On

en trouve des exemples partout dans

l’Ancien et le Nouveau Testament.

L’apôtre Paul a écrit : « Rendez grâces
en toutes choses, car c’est à votre
égard la volonté de Dieu en Jésus-

Christ » (1 Thessaloniciens 5:18). Le

prophète Alma a enseigné : « Lorsque

tu te lèves le matin, que ton cœur

soit plein d’actions de grâces envers

Dieu » (Alma 37:37). Et dans la révéla-

tion moderne, le Seigneur a déclaré :

« Celui qui reçoit tout avec gratitude

sera rendu glorieux, et les choses de

cette terre lui seront ajoutées, et ce,

au centuple » (D&A 78:19).

II
Nous avons tant de choses pour

lesquelles rendre grâces. Tout d’abord,

nous sommes reconnaissants de notre

Sauveur, Jésus-Christ. Conformément

au plan du Père, il a créé le monde.

Par l’intermédiaire de ses prophètes, 

il a révélé le plan de salut et les com-

mandements et ordonnances qui 

l’accompagnent. Il est venu dans la

condition mortelle pour nous in-

struire et nous montrer le chemin. Il a

souffert et payé pour nos péchés si

nous nous repentons. Il a donné sa

vie, a vaincu la mort et est ressuscité

pour que nous puissions tous vivre à

nouveau. Il est la lumière et la vie du

monde. Le roi Benjamin a enseigné :

« Si vous exprimiez tous les remercie-

ments et toutes les louanges que votre

âme tout entière a le pouvoir de pos-

séder, à ce Dieu qui vous a créés, et
vous a gardés et préservés, et… si
vous le serviez de votre âme tout

entière, vous ne seriez encore que des

serviteurs inutiles » (Mosiah 2:20-21).

Nous rendons grâces pour les 

vérités révélées qui nous fournissent

un étalon pour mesurer toutes choses.

Comme l’enseigne la Bible, le Seigneur

nous a donné des apôtres et des pro-

phètes « pour le perfectionnement des

saints » (voir Éphésiens 4:11). Nous

utilisons la vérité révélée qu’ils nous

donnent, « afin que nous ne soyons

plus des enfants, flottants et emportés

à tout vent de doctrine, par la trompe-

rie des hommes, par leur ruse dans les

moyens de séduction » (Éphésiens

4:14). Les personnes qui évaluent tou-

tes les catastrophes et mesurent toutes

les nouvelles affirmations et découver-

tes en fonction de l’étalon de la vérité

révélée, n’ont pas à être « flottants »,

mais peuvent être fermement ancrés

et en paix. Dieu est dans les cieux et

ses promesses sont sûres. « Ne soyez

pas troublés », nous a-t-il dit à propos

des destructions qui précéderont la fin

du monde, « car lorsque tout cela arri-

vera, vous saurez que les promesses

qui vous ont été faites s’accompliront »

(D&A 45:35). Quelle ancre pour l’âme

dans ces temps troublés !

Nous rendons grâces pour les

commandements. Ils nous dirigent et

nous éloignent des pièges et ils nous

valent des bénédictions. Les comman-

dements marquent le chemin et nous

montrent la voie du bonheur dans

cette vie et de la vie éternelle dans le

monde à venir.

III
Au cours des huit derniers mois,

aux Philippines, j’ai entendu de nom-

breux témoignages des bénédictions

de l’Évangile. Dans un discours pro-

noncé lors de la consécration de

l’église de sa paroisse, un évêque

philippin a exprimé sa gratitude pour

le message de l’Évangile qu’il a reçu

environ dix ans plus tôt. Il a expliqué

comment il l’a sauvé d’une vie
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domestiques, et a fait de lui un bon

mari et un bon père. Il a témoigné

des bénédictions qu’il a reçues en

payant sa dîme.

Lors d’une réunion de dirigeants,

un conseiller dans une présidence de

pieu, avocat et dirigeant dans la col-

lectivité, a dit : « Je peux déclarer au

monde entier, sans réserve, que la

plus grande chose qui me soit arrivée

est d’être devenu membre de l’Église

de Jésus-Christ des Saints des

Derniers Jours. Cela… a apporté un

grand changement dans ma vie et

dans celle de ma famille, même si j’ai

le sentiment d’avoir encore beaucoup

de choses à apprendre et à appliquer.

L’Église est vraiment une œuvre mer-

veilleuse et un prodige. »

Il n’est pas nécessaire d’aller aux

Philippines pour entendre de tels

témoignages. On les trouve partout

où les gens acceptent et appliquent le

message de l’Évangile. Mais ma femme

et moi sommes profondément recon-

naissants d’avoir la possibilité de vivre

et de servir aux Philippines, où nous

avons rencontré des milliers de mem-

bres merveilleux dans un cadre nou-

veau pour nous et où nous voyons

l’Évangile sous une lumière nouvelle.

Dans notre monde en plein déve-

loppement, nous apprenons l’impor-

tance d’établir l’Église, pas simplement

d’instruire et de baptiser, mais de gar-

der les nouveaux membres dans l’É-

glise en les aimant, en leur confiant

des appels, en les ordonnant et en les

nourrissant de la bonne parole de

Dieu. Nous avons appris l’importance

d’exhorter les membres à abandonner

les traditions culturelles qui sont

contraires aux commandements et aux

alliances de l’Évangile, et à vivre de

manière à ce que leur postérité et eux

ne soient « plus des étrangers ni des

gens du dehors ; mais [des] conci-

toyens des saints, gens de la maison de

Dieu… édifiés sur le fondement des

apôtres et des prophètes, Jésus-Christ

lui-même étant la pierre angulaire »
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(Éphésiens 2:19-20).
Les gens qui font cela entrent dans

la culture évangélique mondiale de

commandements, d’alliances, d’or-

donnances et de bénédictions. Ces

gens éprouvent « un grand change-

ment » de cœur, de sorte qu’ils n’ont

« plus de disposition à faire le mal,

mais à faire continuellement le bien »

(Mosiah 5:2). Ils ont « l’image de Dieu

gravée sur le visage » (Alma 5:19). On

trouve de tels disciples du Christ dans

tous les pays où l’Évangile et l’Église

ont été établis. Nous en avons beau-

coup aux Philippines, et nous tra-

vaillons à en avoir davantage. Nous le

faisons en progressant à partir de

pôles de force, en concentrant notre

enseignement là où il y a des groupes

suffisamment grands de membres

engagés pour apporter l’amitié, les

enseignements, les modèles et l’aide

nécessaires aux membres nouveaux-

nés qui ont des difficultés et qui ne

font que commencer à apprendre ce

que l’Évangile attend de nous et ce

qu’il nous apporte.

IV
Les révélations pour lesquelles

nous sommes reconnaissants indi-

quent que nous devons même rendre

grâces pour nos afflictions parce

qu’elles tournent notre cœur vers

Dieu et nous donnent des occasions

de nous préparer à devenir ce que

Dieu veut que nous soyons. Le

Seigneur a enseigné au prophète

Moroni : « Je donne aux hommes 

de la faiblesse afin qu’ils soient hum-

bles », puis il promet : « S’ils s’humi-

lient devant moi, et ont foi en moi,

alors je rendrai fortes pour eux les

choses qui sont faibles » (Éther

12:27). Au milieu des persécutions

que les saints des derniers jours subis-

saient dans le Missouri, le Seigneur a

donné un enseignement et une pro-

messe similaires : « En vérité, je vous

le dis, mes amis, ne craignez pas ; 

que votre cœur soit réconforté ; oui,

réjouissez-vous à jamais et rendez grâ-
ces en toutes choses… Et toutes les
afflictions que vous avez subies

concourront à votre bien » (D&A 98:1,

3). Et à Joseph Smith, dans les afflic-

tions de la prison de Liberty, le

Seigneur a dit : « Sache, mon fils, que

toutes ces choses te donneront de

l’expérience et seront pour ton bien »

(D&A 122:7). Brigham Young l’avait

compris. Il a dit : « Il n’est pas une

seule situation dans la vie, ni une

heure d’expérience qui ne soit profi-

table à tous les gens qui en font l’é-

tude et se donnent pour but de

profiter de l’expérience qu’ils en

acquièrent » (Enseignements des pré-

sidents de l’Église : Brigham Young,

p. 179).

Comme il a été dit, il y a une grande

différence entre vingt années d’expé-

rience et une année d’expérience

redoublée vingt fois. Si nous compre-

nons les enseignements et les promes-

ses du Seigneur, nos épreuves nous

instruiront et nous feront progresser.

Beaucoup des enseignements inspi-

rés de nos prophètes modernes sont

compilés dans les Enseignements des

présidents de l’Église, notre manuel

pour la Prêtrise de Melchisédek et la

Société de Secours. Les points de doc-

trine et les principes éternels contenus

dans ces livres sont des sources de

sagesse et de direction divines. Les

instructeurs sages dans les paroisses 

et les branches ne leur substitueront 

ni leurs propres sujets ni leur propre

sagesse, mais se concentreront sur ces

enseignements inspirés et leur applica-

tion aux situations et aux difficultés de

la vie courante.

Par exemple, dans le manuel de

cette année, nous lisons les paroles

suivantes de John Taylor au sujet de 

la gratitude pour la souffrance : « Les

souffrances nous ont appris beau-

coup. Nous appelons cela souffrances.

Je l’appelle l’école de l’expérience…

Je n’ai jamais considéré cela autre-

ment que comme des épreuves dont

le but est de purifier les saints de

Dieu, afin qu’ils soient, comme le di-
sent les Écritures, comme l’argent



sept fois épuré » (Enseignements des 

présidents de l’Église : John Taylor, 

p. 203). Les pionniers comme John

Taylor, qui ont été témoins du meur-

tre de leur prophète et qui ont subi

des persécutions pendant longtemps

et de terribles épreuves à cause de

leur foi, ont loué Dieu et l’ont remer-

cié. Par leurs épreuves, leur courage

et les mesures inspirées qu’ils ont pri-

ses pour y faire face, ils ont grandi en

foi et en stature spirituelle. Par leurs

afflictions, ils sont devenus ce que

Dieu voulait qu’ils deviennent, et ils

ont posé le fondement de la grande

œuvre qui est aujourd’hui une béné-

diction pour nous.

Comme les pionniers, nous devons

remercier Dieu de l’adversité que

nous rencontrons et prier pour être

guidés pour l’affronter. Grâce à cette

attitude et par notre foi et notre

obéissance, nous ferons s’accomplir

les promesses que Dieu nous a faites.

Tout cela fait partie du plan.

J’aime beaucoup la comédie musi-

cale « Un violon sur le toit ». Un mer-

veilleux père juif y chante : « Ah, si

j’étais riche. » Sa prière mémorable se

termine par cette supplique :

Seigneur, toi qui as fait le lion et

l’agneau,

Tu as décrété que je devais être ce

que je suis ;

Est-ce que cela ferait échouer

quelque plan éternel,

Si j’étais riche ?

(paroles de Sheldon Harnick, 1964)

Oui, Tevye, cela se pourrait. Soyons

reconnaissants de ce que nous som-

mes et de la situation dans laquelle

Dieu nous a mis pour notre voyage

dans la condition mortelle.

Dans les temps anciens, le pro-

phète Léhi a enseigné la vérité sui-

vante à son fils Jacob :

« Dans ton enfance tu as souffert

des afflictions et beaucoup de tris-

tesse, à cause de la violence de tes 
frères.
« Néanmoins, Jacob, mon premier-

né dans le désert, tu connais la gran-

deur de Dieu, et il consacrera tes

afflictions à ton avantage » (2 Néphi

2:1-2).

Ma mère aimait beaucoup cette

Écriture et en appliquait le principe.

La plus grande affliction de sa vie a

été la mort de son mari, notre père,

après seulement onze ans de mariage.

Cela a bouleversé sa vie et lui a causé

de grandes difficultés pour gagner sa

vie et élever seule ses trois jeunes

enfants. Néanmoins, je l’ai souvent

entendue dire que le Seigneur avait

consacré cette affliction à son avan-

tage, parce que la mort de son mari

l’avait obligée à développer ses

talents, à servir et à devenir ce qu’elle

n’aurait jamais pu être sans cette

apparente tragédie. Notre mère avait

une immense spiritualité ; elle était

forte et tout à fait digne de l’hom-

mage plein d’amour que ses trois

enfants ont fait inscrire sur sa tombe :

« Sa foi nous a tous fortifiés. »

Les bénédictions de l’adversité s’é-

tendent aux autres. Je sais que cela a

été une bénédiction que d’être élevé

par une mère veuve ; ses enfants ont
dû apprendre à travailler, tôt et dur. Je
sais qu’une relative pauvreté et le dur

travail ne sont pas des adversités plus

grandes que le bien-être matériel et

une abondance de temps libre. Je sais

aussi que la force se forge dans l’ad-

versité et que la foi se développe dans

l’incertitude de l’avenir.

V
Lorsque nous remercions pour

toutes choses, nous voyons les diffi-

cultés et l’adversité dans le contexte

du but de la vie. Nous sommes

envoyés ici pour être éprouvés. Il doit

y avoir de l’opposition en toutes cho-

ses. Nous devons apprendre et pro-

gresser grâce à cette opposition, en

affrontant nos difficultés et en appre-

nant aux autres à faire de même.

Notre compagnon de service bien-

aimé, Neal A. Maxwell, nous en a

donné un noble exemple. Son cou-

rage, son attitude soumise dans l’ac-

ceptation de son cancer et son service

vaillant et continuel ont apporté de la

consolation à des milliers de person-

nes et ont enseigné des principes

éternels à des millions de personnes.

Son exemple montre que le Seigneur

non seulement consacrera nos afflic-
LE  L IAHONA  MAI  2 0 0 3 97

tions à notre avantage, mais les 



utilisera aussi pour bénir de nom-

breuses autres personnes.

Jésus a enseigné cette leçon quand,

avec ses disciples, il a rencontré un

aveugle de naissance. Les disciples ont

demandé : « Qui a péché, cet homme

ou ses parents, pour qu’il soit né aveu-

gle ? » Jésus a répondu qu’aucun n’a-

vait péché, que l’homme était né

aveugle « afin que les œuvres de Dieu

soient manifestées en lui » (Jean 9:2-3).

Si nous voyons la vie avec les yeux
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de la spiritualité, nous pouvons voir
de nombreux exemples où les œuvres

de Dieu se sont accomplies par les

épreuves de ses enfants. Je vais sou-

vent au cimetière militaire américain

de Manille. Pour moi, c’est un lieu

sacré. Plus de 17 000 hommes des

armées de terre, de l’air et de la

marine y sont enterrés ; ils sont morts

dans les batailles du Pacifique de la

Deuxième Guerre mondiale. Un

mémorial y rend aussi hommage aux

36 000 autres soldats qui sont morts
mais dont le corps n’a jamais été
retrouvé. Lorsque je longe les beaux

murs où leur nom et leur État d’ori-

gine sont inscrits, j’en vois beaucoup

qui étaient, je suppose, des saints des

derniers jours fidèles.

En réfléchissant à la mort au com-

bat de tant de membres de l’Église

dignes et remarquables, et à tout le

chagrin de leur famille, j’ai pensé à la

grande vision de Joseph F. Smith rap-

portée à la section 138 des Doctrine

et Alliances. Il a vu une multitude

d’esprits des justes qui avaient été

fidèles au témoignage de Jésus tandis

qu’ils étaient dans la condition mor-

telle (v. 12). Ils étaient organisés et

désignés comme messagers, « revê-

tus de pouvoir et d’autorité », et

chargés « d’aller porter la lumière de

l’Évangile à ceux qui étaient dans les

ténèbres… Et c’est ainsi que l’Évan-

gile fut prêché aux morts » (v. 30). En

réfléchissant à cette révélation et en

me souvenant des millions de per-

sonnes mortes à la guerre, je me

réjouis du plan du Seigneur par

lequel l’adversité de la mort de nom-

breux justes devient une bénédiction

car des messagers justes vont prê-

cher l’Évangile à leurs innombrables

camarades d’armes.

Lorsque nous comprenons ce prin-

cipe, à savoir que Dieu nous donne

des possibilités d’avoir des bénédic-

tions et nous bénit par l’intermédiaire

de l’adversité que nous et d’autres

personnes rencontrent, nous pou-

vons comprendre pourquoi il nous a

commandé à maintes reprises de

remercier le Seigneur en toutes cho-

ses (voir D&A 59:7).

Je prie pour que nous ayons la

bénédiction de comprendre la véra-

cité et l’objectif de la doctrine et des

commandements dont j’ai parlé, et

pour que nous soyons suffisamment

fidèles et forts pour remercier en

toutes choses. Je témoigne de Jésus-

Christ, notre Sauveur, Rédempteur

et Créateur, à qui nous rendons 

grâces. Au nom de Jésus-Christ.
Amen. ■



Bénédiction
G O R D O N  B .  H I N C K L E Y

Président de l’Église

Je fais le vœu que chacun de nous s’efforce de vivre plus
proche du Seigneur et de communier plus souvent et 
avec plus de foi avec lui.
Eh bien, mes frères et sœurs, il

ne reste plus qu’à se mettre au

travail. Combien nous devons

être reconnaissants de cette mer-

veilleuse conférence ! Nos réunions

se sont passées dans la paix sans

aucun dérangement. Nous avons

beaucoup médité sur les merveilleu-

ses bénédictions du Seigneur. Nous

apprécions beaucoup plus à présent

les prodigieuses bénédictions que

nous avons dans l’Évangile. Le témoi-

gnage des orateurs a ranimé le nôtre

en une flamme étincelante. J’espère

que tous les participants de cette

magnifique conférence en ont res-

senti l’influence bénéfique, et que

chacun de nous est meilleur grâce à
ce que nous avons vécu ensemble ces
deux derniers jours. Je me sens plus

proche du Seigneur. J’espère que

c’est aussi le cas pour vous. J’ai un

plus grand désir d’obéir aux comman-

dements de celui qui est mon Père et

mon Dieu, d’appliquer ses enseigne-

ments et de communiquer avec lui

par la prière, conservant ainsi une

relation avec lui.

À la fin de cette grande réunion

des saints des derniers jours, je fais

donc le vœu que chacun de nous 

s’efforce de vivre plus proche du

Seigneur et de communier plus sou-

vent et avec plus de foi avec lui.

Pères et mères, priez pour vos
enfants. Priez pour qu’ils soient proté-

gés des maux du monde. Priez pour

qu’ils croissent en foi et en connais-

sance. Priez pour qu’ils soient guidés

vers une vie plus fructueuse et

meilleure. Maris, priez pour votre

femme. Exprimez au Seigneur votre

reconnaissance de l’avoir et suppliez

le Seigneur en sa faveur. Femmes,

priez pour votre mari. Pour beaucoup

de maris, la route, très difficile, est

parsemée de problèmes et de difficul-

tés innombrables. Suppliez le Tout-

Puissant de le guider, de le bénir, de

le protéger et de l’inspirer dans ses

justes efforts.

Priez pour que la paix règne sur la

terre et pour que le Tout-Puissant, qui

gouverne l’univers, étende la main et

fasse reposer son Esprit sur les peu-

ples afin que les nations ne se dres-

sent pas les unes contre les autres.

Priez pour que le temps soit favora-

ble. Une région est inondée et l’autre

souffre de la sécheresse. Je suis cer-

tain que, s’il monte au ciel suffisam-

ment de prières pour que la terre soit

arrosée, le Seigneur les exaucera pour

le bien des justes.

En 1969, j’étais en Amérique 

du Sud. Mon avion m’a emmené

d’Argentine à Santiago, au Chili. Les
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Respecter nos
alliances avec
constance
S U S A N  W.  TA N N E R
Présidente générale des Jeunes Filles

La constance dans le Christ implique le respect des
alliances… Lorsque nous faisons cela… nous prenons
courage et notre cœur est rempli d’amour.

RÉUNION GÉNÉRALE DES JEUNES FILLES
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Andes étaient très sèches. Il n’y avait

pas de neige. Les prairies brûlaient.

Le Chili traversait une sécheresse

dévastatrice.

Les gens priaient pour avoir de

l’eau.

Lors de ce voyage, nous avons

consacré deux nouveaux bâtiments.

Dans chaque prière de consécration,

nous avons demandé au Seigneur de

faire pleuvoir sur ce pays. Beaucoup

des gens qui ont assisté à ces réunions

ont témoigné que les écluses des cieux

se sont ouvertes et que la pluie est

tombée en telle abondance qu’ils ont

demandé au Seigneur de les fermer.

Priez pour avoir la sagesse et l’in-

telligence sur le chemin difficile de la

vie. Si vous êtes décidés à faire des

choses folles et imprudentes, je crois

que le Seigneur ne vous en empê-

chera pas. Mais si vous recherchez sa

sagesse et suivez les conseils conte-

nus dans les impressions que vous

recevez, je suis certain que vous

serez bénis.

Soyons un peuple qui s’adonne à la

prière. Élevons nos enfants en les édi-

fiant et en les exhortant suivant le

Seigneur (voir Énos 1:1). Puisse le

Seigneur, vous accorder les bénédic-

tions que vous méritez. Dans le

Deutéronome, il est dit : « Maintenant,

Israël, que demande de toi l’Éternel,

ton Dieu, si ce n’est que tu craignes

l’Éternel, ton Dieu, afin de marcher

dans toutes ses voies, d’aimer et de

servir l’Éternel, ton Dieu, de tout ton

cœur et de toute ton âme »

(Deutéronome 10:12).

Soyez certains, mes frères et

sœurs, qu’il « veille sur Israël, et qu’il

ne dort ni ne somnole » (Élie, Felix

Mendelssohn).

Je prie pour que vous receviez les

bénédictions célestes et j’exprime

mon amour à chacun de vous. Je vous

remercie de votre grande bonté à

mon égard, de votre grande fidélité et

de votre énergie pour faire avancer

l’œuvre du Tout-Puissant, au nom de
notre Seigneur, Jésus-Christ. Amen. ■
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Depuis mon appel il y a juste six

mois, Dieu m’inspire un amour

profond pour vous, mes chères

sœurs. Mon plus grand désir est que

vous sachiez, jeunes filles du monde

entier, que vous êtes aimées, non seu-

lement par moi, mais aussi par vos

parents, vos dirigeants et particulière-

ment par votre Père céleste.

Il est parfois difficile de ressentir

cet amour. Je connais une jeune fille

qui semblait avoir tout pour elle. 
Elle venait d’être choisie comme
représentante des élèves de son lycée,

elle avait passé une audition pour faire

partie d’un chœur et avait réussi, et

elle avait été élue reine du bal de sa

promotion. Un jour, elle est rentrée

chez elle et s’est effondrée en pleurs

sur son lit. Sa mère lui a demandé ce

qui n’allait pas et elle a répondu au

milieu de ses larmes : « Je ne réussis

rien. Personne ne m’aime. Je n’ai pas

de talents. Je n’arrive pas à suivre en

classe. Et en plus, je suis affreuse. »

Personne ne se serait douté qu’elle

était peu sûre d’elle, seule et mal à

l’aise ; mais la plupart des adolescen-

tes éprouvent la même chose à un

moment ou à un autre.

Certains jeunes rencontrent des

difficultés encore plus grandes. Par

exemple, je connais une jeune fille

dont la mère est en train de mourir

d’un cancer. Les parents d’une autre

ont divorcé. Une jeune fille reste

seule chez elle le week-end pendant

que tous ses amis sortent et boivent.

Une autre a eu un accident qui l’a lais-

sée infirme. Le père d’une jeune fille a

été appelé à la guerre. Une sœur se

fait du souci pour son frère qui s’est
écarté du bon chemin.



Qu’est-ce qui peut aider les jeunes

qui ont ces problèmes divers et énor-

mes ? Le thème des activités d’é-

change de cette année, qui est aussi

notre thème ce soir, apporte une

réponse. Il dit : « C’est pourquoi, vous

devez marcher résolument, avec

constance dans le Christ, ayant une

espérance d’une pureté parfaite et 

l’amour de Dieu et de tous les hom-

mes » (2 Néphi 31:20). J’aime cette

Écriture. Elle décrit la manière dont

nous devons affronter les difficultés.

Lorsque j’avance résolument avec

espérance et amour, je ressens aussi

de l’espérance et de l’amour.

La constance dans le Christ

implique le respect des alliances.

Chaque semaine nous renouvelons

celles du baptême qui sont de pren-

dre son nom sur nous, de toujours

nous souvenir de lui et de garder ses

commandements (voir D&A 20:77).

Nous sommes constants dans le

Christ lorsque nous faisons cela ; alors

nous prenons courage et notre cœur

est rempli d’amour. En résumé,

lorsque je respecte mes alliances, je

ressens de l’espérance et de l’amour.

Ma jeune amie, que j’appellerai

Lindsey, avait besoin d’espérance. Elle

vivait dans un foyer où il n’y avait ni

Esprit ni amour. Elle n’avait pas de

bonnes fréquentations. De plus, ses

dirigeantes des Jeunes Filles ne la

considéraient que comme un « cas à

suivre ». Mais au fond d’elle-même, elle

ressentait l’amour du Seigneur malgré

sa situation déplorable. Elle s’est effor-

cée de toujours se souvenir du Christ.

Elle a décidé de ne pas se joindre à ses

amis lorsqu’ils agissaient mal. Elle a

essayé de prier son Père céleste seule

dans sa chambre parce qu’elle voulait

ressentir son Esprit. Quelque chose en

elle voulait faire le bien, garder les

commandements. Malgré son peu de

connaissance et le manque d’aide, elle

essayait de respecter son alliance du

baptême. Elle a ressenti de l’espérance

pour aller de l’avant, et l’amour de
notre Père céleste.
Le Seigneur nous a promis qu’il 

ne nous oublierait pas parce qu’il

nous a gravés sur ses mains (voir

Ésaïe 49:16). Et nous lui avons promis

de ne pas l’oublier parce que nous l’a-

vons gravé dans notre cœur.

Les premiers saints ont appris cela

par leurs souffrances au Missouri. 

Le Seigneur leur a recommandé :

« Espérez patiemment dans le

Seigneur, car vos prières sont parve-

nues aux oreilles du Seigneur… C’est

pourquoi, il vous fait cette promesse

avec l’alliance immuable qu’elles

seront exaucées ; et toutes les afflic-

tions que vous avez subies concour-

ront à votre bien » (D&A 98:2-3).

Cette promesse n’a pas supprimé les

épreuves des saints mais elle les a

consolés en leur donnant de l’espoir

pour l’avenir.

De même, Abraham est allé de l’a-

vant, avec constance, en s’accrochant

aux promesses que Dieu lui avait fai-

tes. Chaque fois que je lis le récit du

voyage d’Abraham au mont Moriah

pour offrir son fils Isaac en sacrifice,

j’en suis malheureuse pour lui. Il 

ne savait pas ce qui allait se passer

comme nous le savons maintenant,

avec le recul du temps. Il avançait

dans l’inconnu. Mais il avançait avec

constance. Il vivait de la promesse que

le Seigneur le bénirait. Quelle que soit

l’anxiété qu’il a dû ressentir, cela ne l’a

pas empêché de marcher résolument

avec constance dans le Christ.

Comme les saints du Missouri,
Lindsey savait qu’en dépit de sa
situation déplorable, notre Père céleste

ne l’avait pas abandonnée. Son amour

pour elle était constant. Elle a trouvé

de la consolation dans « l’alliance

immuable » de son amour, elle a su

que « toutes les afflictions… subies »

concourraient à son bien (voir D&A

98:3). Son chemin, tout comme celui

d’Abraham, n’était pas facile mais elle

est allée résolument de l’avant. En le

faisant, elle a trouvé de l’aide. Une diri-

geante de l’Église en particulier l’a

aimée et l’a guidée. Lindsey s’est peu à

peu rapprochée de notre Père céleste,

elle a trouvé un jeune homme qui l’ai-

mait, qui lui a beaucoup appris sur l’É-

vangile et qui l’a épousée.

Beaucoup des bénédictions qu’elle

avait tant espérées plus tôt dans la vie,

lui ont enfin été accordées en abon-

dance. Elle s’est rendu compte qu’elle

pouvait avoir l’Esprit dans sa propre

famille et élever des enfants dans la

justice. Après avoir été seule et aban-

donnée, elle se sent maintenant

entourée d’amour. Cela parce qu’elle

a marché résolument en faisant

patiemment confiance au Seigneur.

Être constante dans le Christ a permis

à Lindsey de connaître l’espérance

comme cela se fera pour chacun de

nous face aux difficultés. Les paroles

chantées par le chœur ce soir vont

nous encourager à aller au Christ :

Quoi qu’il puisse arriver,

Quelle que soit la main qui me

menace ;
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Il est toujours mon rempart,



Mon refuge contre mon ennemi.

Allez à lui, vous qui êtes déprimés,

Âmes errantes dans l’obscurité,

Âmes fatiguées aspirant au repos.

Allez à lui ! Allez à lui !

(« Come unto Him », Hymns, n° 114)

Le respect des commandements

nous donne l’espérance pour aller de

l’avant, et nous change aussi le cœur.

Le Seigneur a enseigné dans Jérémie :

« Voici l’alliance que je ferai… Je met-

trai ma loi au-dedans d’eux, je l’écrirai

dans leur cœur » (Jérémie 31:33). Les

alliances nous permettent d’avoir un

plus grand cœur et de ressentir « l’a-

mour de Dieu et de tous les hommes »

(2 Néphi 31:20). Rappelez-vous que

lorsque nous respectons nos alliances,

nous avons de l’espérance et nous

nous sentons aimés.

Dans le sermon sur la montagne,

Jésus a enseigné les vertus du cœur

que sont l’amour, le pardon et la com-

passion. Il nous a enseigné, à nous,

ses disciples, à prendre sur nous son

nom et sa personnalité. Cela nous

change le cœur et modifie nos rela-

tions avec les autres personnes.

Marvin J. Ashton a dit : « Lorsque nous

sommes véritablement convertis à

Jésus-Christ, engagés vis-à-vis de lui, il

se produit quelque chose d’intéres-

sant : nous portons notre attention

vers le bien-être de notre semblable,

et nous traitons les autres avec de plus

en plus de patience, de gentillesse,

[et] d’acceptation » (« La langue peut

être une épée tranchante », L’Étoile,

juillet 1992, p. 22).

Pourriez-vous avoir plus de cons-

tance dans le Christ dans votre foyer,

avec les membres de votre famille ?

Lorsque vous promettez de prendre

son nom et sa personnalité sur vous,

cela signifie que vous devez parler un

peu plus doucement, agir un peu plus

gentiment, rendre service à vos frères

et sœurs plus généreusement et

apprécier et aider vos parents plus

ouvertement.
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C’est ce qu’a fait notre fils il y a
longtemps lors d’une sortie en famille.

Nous avions fait beaucoup de kilomè-

tres pour voir un beau château.

Lorsque nous sommes enfin arrivés,

l’une des plus jeunes de nos filles était

fatiguée et de mauvaise humeur. Elle a

refusé de sortir de la voiture pour faire

à pied la distance qui nous séparait du

site pour lequel nous étions venus de

loin. Nous perdions presque tous

patience. Mais, avec gentillesse, notre

fils de 14 ans l’a mise sur son dos et l’a

portée jusqu’au château. Ce moment

de tension a été adouci par sa douce

expression d’amour, qui nous revient

plus souvent en mémoire que la vue

du château.

Il est parfois plus difficile de don-

ner le meilleur de nous-mêmes dans

notre propre famille. Il faut, pour cela,

faire des efforts pour « marcher réso-

lument ». Mais en respectant vos

alliances, vous apprendrez à aimer

plus pleinement les personnes à qui

vous êtes scellés pour l’éternité. Puis

vous serez aussi capables d’offrir

votre amour à d’autres personnes 

au-delà de ce cercle.

Il y a un certain nombre d’années,

notre famille a vécu pendant une

courte période au Brésil. Deux semai-

nes avant la date prévue de notre

retour, nous avons eu un accident de

voiture. Nous revenions de la réunion

de Sainte-Cène sous une pluie bat-

tante quand nous sommes arrivés à

une intersection. Une voiture station-
née a déboîté et nous a percutés sur
le côté. Par chance, personne n’a été

blessé, mais les voitures étaient très

abîmées. Quand John, mon mari, est

descendu pour faire le constat avec

l’autre conducteur, je lui ai rappelé

que ce n’était pas de notre faute. Il est

revenu assez vite à la voiture et nous

sommes lentement rentrés jusqu’à la

petite ferme où nous habitions, le

métal crissant sur les pneus à chaque

tour de roue. L’autre voiture nous a

suivis. Mon mari a simplement dit :

« Je vous expliquerai plus tard. »

Une fois arrivé à la maison, John a

pris la petite enveloppe où nous met-

tions de l’argent pour les urgences et 

il a donné à ces gens de quoi réparer

leur voiture. Ils sont partis tout con-

tents. J’étais étonnée. Alors mon mari a

réuni les enfants. Il nous a expliqué un

peu en s’excusant pourquoi il avait agi

ainsi : « Je sais que cet accident n’était

pas de notre faute, mais en faisant le

constat avec cette famille, la seule pen-

sée que j’avais à l’esprit était qu’un peu

plus d’une heure avant, j’avais fait

alliance avec notre Père céleste de tou-

jours agir comme il le ferait. Je savais,

que s’il avait été à ma place, il aurait eu

compassion de cette famille et aurait

fait tout son possible pour l’aider. »

Quel mari et père exemplaire ! Il s’était

souvenu de ses alliances. Faisant

preuve d’un amour chrétien, il avait

adouci des cœurs.

Je vous témoigne que, lorsque je

me souviens de mes alliances, chaque

jour, je ressens de l’espoir et de l’a-

mour. Je sais que faire preuve de

constance dans le Christ me remplit

le cœur d’une espérance d’une

pureté parfaite et de l’amour de Dieu

et de tous les hommes.

« Que nous demande le Seigneur ?

Que disent les Écritures ? Ayez l’espoir,

la foi au Christ, montrez la route sûre »

(« Il envoya son Fils aimé », Chants

pour les enfants, p. 20-21). Je prie

pour que chacun de nous aille à lui

chercher l’espérance, et suive son

exemple d’amour. Au nom de Jésus-
Christ. Amen. ■



L’espérance
rayonne 
devant nous
J U L I E  B .  B E C K
Première conseillère dans la présidence générale des Jeune Filles

Vous pouvez vous lever chaque jour… avec une espérance
d’une pureté parfaite parce que vous avez un Sauveur.
Quelques jours avant la nais-

sance de notre première

petite-fille, ses parents se

demandaient si ce serait un garçon ou

une fille. À l’Église, le dimanche sui-

vant, ils ont chanté : « L’espérance

[Hope en anglais] rayonne devant

nous » (Hymns, n° 19). Comprenant

tout à coup, ils se sont tournés l’un

vers l’autre en disant : « C’est une

fille ! » Quand le bébé est né, ils l’ont

appelé Hope.

Hope, qui a un nom qui lui va si
bien, a maintenant cinq ans. Elle se
réveille chaque matin en se faisant

une joie des nouvelles aventures qui

l’attendent. C’est sa première année

d’école, et elle voudrait tout appren-

dre. Une « espérance d’une pureté

parfaite » brille dans ses yeux (voir 

2 Néphi 31:20).

Au cours des dernières semaines,

j’ai rencontré beaucoup d’entre vous,

jeunes filles. J’ai parlé avec vous de

vos talents, de vos difficultés et de vos

rêves pour l’avenir. Je revois vos visa-

ges. Je revois le visage heureux de la

jeune fille qui n’est membre de l’É-

glise que depuis six mois. Je revois le

visage solitaire d’une jeune fille qui

est la seule à être membre de l’Église

dans sa famille, et qui attend toute

seule à l’arrêt de l’autobus. Je revois

le visage soucieux d’une jeune fille

qui a demandé : « Pourrai-je un jour

être digne d’aller au temple ? » Et je

revois le visage fatigué de jeunes filles

qui se lèvent très tôt le matin pour

aller au séminaire. Certaines d’entre

vous sont heureuses de vivre et d’aut-

res soucieuses à propos de leurs diffi-

cultés et de l’avenir. En parlant avec

vous, je cherchais à voir si l’espérance

rayonnait dans vos yeux.
Je me demande parfois si vous
vous souvenez bien que vous êtes les

filles d’un Père céleste qui vous aime.

Lorsque vous avez été baptisées, vous

avez suivi l’exemple de votre Sauveur

et vous avez pris le chemin qui

ramène à votre foyer céleste. Néphi a

dit que vous êtes maintenant « sur ce

chemin étroit et resserré qui conduit

à la vie éternelle ; oui, vous êtes

entrés par la porte » (2 Néphi 31:18).

Comme vous êtes déjà sur le chemin,

il vous suffit d’y rester, et, pour y res-

ter, vous devez avoir de l’espérance,

un espoir d’une pureté parfaite qui

éclaire votre chemin.

Mormon a demandé : « Et qu’allez-

vous espérer ? » Sa réponse nous

indique les trois grandes espérances :

« Vous aurez l’espérance, par l’expia-

tion du Christ et le pouvoir de sa

résurrection, d’être ressuscités pour

la vie éternelle » (Moroni 7:41).

En vous faisant baptiser, vous êtes

devenues participantes de la première

grande espérance, l’expiation du

Christ. Chaque fois que vous prenez

dignement la Sainte-Cène, vous avez

la possibilité de prendre un nouveau

départ et de faire un peu mieux. C’est

comme si vous enterriez la partie

vieille et indigne de vous-mêmes et

commenciez une nouvelle vie.

J’ai parlé à deux jeunes filles qui

ont littéralement enterré leurs vieilles

habitudes. Elles avaient des vête-

ments qui ne répondaient pas aux

normes des filles d’alliance de Dieu,

alors elles ont creusé un trou et y ont

enterré leurs vêtements impudiques !

Votre espérance et votre foi au

Sauveur augmenteront si vous vous

repentez et apportez des changements

à votre vie, équivalant à enterrer vos

péchés. Vous pouvez aussi demander

l’aide de vos parents et de votre

évêque tout en vous efforçant de vous

améliorer. Si vous vous repentez et

prenez dignement la Sainte-Cène, vous

pouvez alors marcher « en nouveauté

de vie » (Romains 6:4). L’espérance

rayonne devant vous grâce à l’expia-
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tion du Christ. Comme vous vous êtes



fait baptiser, vous êtes déjà sur le che-

min de la vie éternelle. Tout ce que

vous avez à faire, c’est d’y rester !

La deuxième grande espérance est

la résurrection. Vous avez toutes la

promesse que grâce à notre Sauveur

Jésus-Christ vous ressusciterez, et

vous savez que, à la fin de cette vie, il

y a une vie encore plus longue qui

vous attend.

Ma nièce, Katie, était une étudiante

pleine d’espoir de 20 ans ; elle avait de

nombreux talents et des projets. 

Il y a quatre ans, elle est morte dans

un accident de voiture. Bien qu’elle

manque toujours beaucoup à notre

famille, nous savons que nous la

retrouverons et nous ne nous faisons

pas de souci pour elle. Dans son

porte-carte, Katie avait la recomman-

dation que lui avait donnée son

évêque pour qu’elle puisse faire des

baptêmes pour ses ancêtres. Elle était

digne. Peu de temps avant de mourir,

elle a écrit : « Si c’était mon dernier

jour sur terre, voici la pensée que je

léguerais : Faites que chaque jour soit
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un jour qui compte… Restez proches
du Seigneur. Acquérez toute la

connaissance possible des Écritures,

de l’Évangile, des créations du

Seigneur… Donnez de vous-mêmes…

et souvenez-vous toujours du Christ,

de son exemple et de son expiation,

en vous efforçant chaque jour d’être

comme lui. » Katie avait pris le chemin

qui mène à la vie éternelle et elle y

était restée.

Grâce au Christ, « l’espérance

rayonne devant » vous, et vous n’avez

pas à vous faire trop de souci pour la

maladie, la mort, la pauvreté ni pour

d’autres afflictions. Le Seigneur pren-

dra soin de vous. Votre responsabilité

est de garder les commandements, de

vous faire un festin des paroles du

Christ et de rester sur le chemin qui

mène à votre foyer céleste.

Avec l’espérance de l’Expiation et

de la Résurrection, vous avez une troi-

sième grande espérance, celle de la

vie éternelle. Vous avez un Sauveur,

vous pouvez donc planifier un avenir

qui va au-delà de cette vie. Si vous

gardez les commandements, la vie
éternelle vous est promise. Vous 
pouvez aussi vous préparer en étu-

diant et en vous familiarisant « avec

tous les bons livres… les langues… et

les peuples » (D&A 90:15). Vous com-

prenez que « quel que soit le degré

d’intelligence que nous atteignions

dans cette vie, il se lèvera avec nous

dans la résurrection » (D&A 130:18).

J’ai eu la bénédiction d’avoir une

mère qui a passé sa vie à se préparer 

à rencontrer Dieu. Elle comprend les

principes de création, d’apprentissage

et de service dans cette vie. Voici

quelle a été sa devise : « Aborde avec

joie toutes les tâches qui sont un peu

au-delà de tes possibilités, elles te

feront grandir. » Voici quelques exem-

ples tirés de sa vie remplie d’aventure.

Elle a passé son enfance dans les Uinta,

montagnes sauvages où son père tra-

vaillait. Elle a appris à abattre les arb-

res, à pêcher et à camper. Pendant

l’hiver, elle allait à l’école en ville, elle

faisait partie d’une équipe de basket-

ball et elle a appris à jouer de la trom-

pette. Elle a fait des études d’infirmière

à l’université. Une fois mariée, elle est
allée, avec son mari, en mission au



Avancer avec
constance
E L A I N E  S .  D A LT O N
Deuxième conseillère dans la présidence générale des Jeune Filles

Vous pouvez avancer résolument avec la vision de votre
avenir. Le Saint-Esprit vous aidera à rester constantes et
votre témoignage du Sauveur vous aidera à avancer avec
une espérance d’une pureté parfaite.
Brésil où elle a appris le portugais. Elle

a parcouru de nombreux pays et elle a

enseigné l’Évangile à des milliers de

personnes. Elle étudie les Écritures

chaque jour, elle a écrit plusieurs livres

d’histoire familiale, elle œuvre dans le

temple, elle se soucie de ses 62 petits-

enfants, et elle peut faire 600 beignets

en une matinée !

Elle est restée sur le sentier du

Sauveur avec une foi inébranlable

(voir 2 Néphi 31:19) tous les jours de

sa vie. Elle se réveille chaque matin en

se faisant une joie des nouvelles aven-

tures qui l’attendent. Pour elle, cette

vie est très intéressante et elle a

encore énormément à apprendre.

Comme vous avez un Sauveur,

vous croyez aussi en une vie éternelle

et heureuse de création, de service et

d’apprentissage. Vous êtes déjà sur le

chemin étroit et resserré et l’espoir

rayonne devant vous.

Il y a quelques années, j’étais avec

ma grand-mère de 97 ans, pour qui

j’ai beaucoup d’admiration. Faible et

presque aveugle, recroquevillée dans

sa chaise roulante, elle parlait douce-

ment de sa vie. Je lui ai dit : « Nous

sommes dans un monde méchant. 

Il y a tant de tentations et de difficul-

tés. Est-il possible de rester digne et

de retourner auprès de notre Père

céleste ? » Elle s’est lentement redres-

sée, et, bien droite, elle a dit d’une

voix forte : « Oui ! Tu le dois ! C’est

pour cela que tu es ici ! » Merci,

Grand-mère, de m’avoir enseigné

l’espérance.

Comme Katie, ma mère et la petite

Hope de cinq ans, vous pouvez vous

lever chaque jour en vous faisant une

joie des nouvelles aventures qui vous

attendent, votre chemin éclairé par

l’espoir parce que vous avez un

Sauveur. Vous êtes baptisées dans son

Église, l’Église de Jésus-Christ des

Saints des Derniers Jours. Il vous suf-

fit d’y rester, avançant résolument

avec une espérance d’une pureté par-

faite vers votre foyer céleste. Au nom
de Jésus-Christ. Amen. ■
Sur un ponton de Copenhague, se

trouve la statue de bronze d’une

jeune fille appelée Kristina. Elle

est face à la mer et regarde vers son

but, qui est de rejoindre les saints de

Sion. Le vent lui fouette le visage, mais

elle ne se retourne pas. Elle avance

avec constance en faisant quelque

chose de très difficile mais qu’elle sait

être juste. J’aime beaucoup cette

statue ; pour moi Kristina représente

mon arrière-arrière-grand-mère qui a

choisi de se joindre à l’Église malgré de

nombreux obstacles. Je suis reconnais-

sante de son courage et de son témoi-
gnage. De son choix de l’époque
dépendait non seulement ma destinée

éternelle, mais aussi la destinée de

nombreuses générations.

Dans le Livre de Mormon, Néphi

nous dit que nous pouvons « marcher

résolument » (2 Néphi 31:20). Il dit

même que nous le devons. Peut-être

que Néphi, comme Kristina, pouvait

voir que les choix fermes d’une

personne influencent des généra-

tions. Quand son père l’a renvoyé à

Jérusalem chercher les plaques de

Laban, Néphi a dit : « Et voici, Dieu

juge sage que nous obtenions ces

annales, afin de préserver, pour nos

enfants, la langue de nos pères » (1

Néphi 3:19 ; italiques ajoutés). Néphi

n’avait pas de projet de mariage mais

il pensait à sa famille future. Rappelez-

vous que sa famille était seule dans le

désert ! Néphi avait la vision non seu-

lement de la manière de retourner 

à son foyer céleste, mais aussi de ce

qu’il voulait dans son foyer terrestre.

Le Sauveur vous aidera à voir et à

comprendre la vision qu’il a pour

vous. Vous êtes ses filles bien-aimées.

Il vous connaît personnellement et a

un plan pour votre vie. Il vous a pro-

mis que, si vous vivez dignement, son

Esprit demeurera toujours avec vous.

Tout comme le vent souffle violem-
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ment dans la direction opposée à



celle de Kristina sur le ponton, au

Danemark, chacune de vous rencon-

trera l’opposition de forces du monde.

« Marcher résolument » implique de la

résistance. Les Écritures ne disent pas

simplement marcher ou avancer ou

aller de l’avant. Elles disent marcher

résolument ! Pour ce faire, vous devez

avoir la vision de l’endroit où vous

allez. Le Saint-Esprit vous aidera à res-

ter constantes et votre témoignage du

Sauveur vous aidera à avancer avec

une espérance d’une pureté parfaite.

Il y a quelques années, mon mari et

moi nous sommes qualifiés pour cou-

rir le marathon de Boston. La veille du

marathon, afin de voir ce que cela

ferait de terminer cette course, nous

sommes allés le soir à Boston, à envi-

ron mille cinq cent mètres de la ligne

d’arrivée. Là, dans cette soirée tran-

quille, nous avons mis nos chaussures

de course et nous avons couru les
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mille cinq cent derniers mètres. En
franchissant la ligne nous avons levé

les bras victorieusement comme si

nous avions gagné la course ! Nous

avons imaginé les milliers de specta-

teurs en train de nous faire une ova-

tion. Le lendemain, nous avons fait la

course. Quarante-deux kilomètres

représentent une distance difficile. Il y

a des montées où on perd littérale-

ment le souffle. Toutes les fois que je

gravissais ces côtes, je me remémorais

la ligne d’arrivée et ce que j’avais res-

senti la veille au soir en la franchissant

victorieusement. Cette vision de la

ligne d’arrivée m’a aidée à finir ce

marathon sous une pluie battante et

glaciale de Nouvelle-Angleterre.

Votre vision de votre avenir vous

aidera à avancer résolument. Prenez

quelques minutes pour visualiser où

vous voulez être dans un, deux ou cinq

ans. Puis passez à l’action pour vous

préparer. Pour courir le marathon 
il ne suffit pas de le décider. Il faut
s’entraîner quotidiennement, aug-

menter lentement sa résistance et son

endurance pour couvrir les 42 kilo-

mètres. Il en est de même pour la vie.

C’est la diligence quotidienne dans la

prière et l’étude des Écritures qui vous

aidera à atteindre vos objectifs. Vos

décisions quotidiennes influenceront

des générations.

Le séminaire a aidé Melissa à avoir

la vision du genre de jeune fille

qu’elle voulait devenir. Elle n’était pas

membre de notre Église, mais elle

s’est inscrite au séminaire avec ses

amis. Quand elle a eu 18 ans, les mis-

sionnaires l’ont instruite. Elle a su que

ce qu’ils lui enseignaient était vrai ! Il

y avait un esprit magnifique lors de

son baptême. C’était comme s’il y

avait là non seulement tous ses amis

et sa famille mais aussi sa future

famille. L’évêque a dit qu’il pouvait

presque entendre sa future famille

dire : « Merci, Maman ! »

Comme Melissa, vous avez fait des

alliances lors de votre baptême. Si

vous respectez vos alliances, vous

serez en mesure d’être guidées par le

Saint-Esprit. Il vous protègera, vous

fortifiera et vous dira « tout ce que

vous devez faire » (2 Néphi 32:5). Ce

don vous met à part du monde.

Nous savons que vous rencontrez

beaucoup d’opposition à l’application

de vos principes. Des jeunes filles du

Tennessee et de l’Arkansas m’ont dit

qu’elles rencontraient de l’opposition

à l’école en raison de leurs croyances.

Les jeunes filles que j’ai rencontrées à

Haïti sont aussi soumises à une pres-

sion quotidienne pour les faire parti-

ciper à des choses indignes d’une

jeune fille d’alliance. Pourtant l’espé-

rance de l’Évangile brille dans leurs

yeux. Elles restent fermes parce qu’el-

les écoutent le « murmure doux et

léger » (1 Rois 19:12) du Saint-Esprit

et qu’elles suivent son inspiration.

Le Saint-Esprit vous guidera aussi

lorsque vous prendrez des décisions

concernant votre avenir. Une autre
jeune fille de ma connaissance sortait



Des jeunes filles et leurs dirigeantes font la queue pour entrer dans le centre de

conférence avant la réunion générale des Jeunes Filles.
avec un beau grand jeune homme,

vedette de l’équipe de basket-ball du

lycée et président des classes de ter-

minale. Tandis qu’ils parlaient de leurs

projets d’avenir, elle lui a expliqué

qu’elle avait depuis longtemps pris la

décision de se marier au temple avec

un garçon ayant fait une mission. Il

n’avait pas prévu de faire de mission,

et ils n’en ont plus parlé. Le Noël sui-

vant, il lui a donné un petit cadeau.

En l’ouvrant, elle a vu qu’il contenait

une lettre d’un prophète de Dieu

appelant son ami à faire une mission.

La bonne influence qu’elle avait eue

avait aidé son ami à prendre cette

décision importante.

Vous pouvez aussi avoir de l’in-

fluence sur les jeunes gens que vous

fréquentez pour les aider à « s’élever

un peu plus haut et à être un peu

meilleurs » (Gordon B. Hinckley,

« The Quest for Excellence », Ensign,

septembre 1999, p. 8). Vous pouvez

aider les jeunes gens à se préparer et

à faire une mission honorable. Vous

pouvez les aider à rester moralement

purs pour qu’ils puissent détenir leur

prêtrise avec honneur. Votre bonne

influence sur la vie d’un jeune

homme peut avoir un effet éternel

non seulement sur lui mais aussi sur

de nombreuses générations.

Lorsqu’elle avait 15 ans, notre fille

Emi a pris une décision. Un matin, 

j’ai remarqué son Livre de Mormon

ouvert au chapitre 48 d’Alma. Elle

avait souligné les versets qui décrivent

le capitaine Moroni : « Moroni était un

homme fort et puissant ; c’était un

homme qui avait une compréhension

parfaite… Oui et c’était un homme

qui était ferme dans sa foi au Christ »

(v. 11, 13).

Dans la marge elle avait écrit : « Je

veux me marier avec un homme

comme Moroni. » Sept ans plus tard,

c’est ce qu’elle a fait ! C’est en lisant les

Écritures et en écoutant les murmures

du Saint-Esprit qu’Emi a eu la vision de

ce que devait être son futur mari. Cela
lui a aussi permis de connaître et de
comprendre le Sauveur et son « grand

plan du bonheur » (Alma 42:8).

En lisant les Écritures, vous saurez

que le Sauveur est non seulement la

lumière et la vie du monde mais aussi

notre espérance radieuse. Grâce à lui,

vous pouvez avoir l’espoir de retour-

ner vivre avec votre Père céleste.

Grâce à lui, vous pouvez vous repen-

tir et surmonter ce qui vous empêche

d’être constantes. Grâce à lui vous,

pouvez trouver la force et le courage

d’avancer résolument même face aux

vents de l’opposition.

Vous n’aurez peut-être pas à vous

tenir sur un ponton et à faire des

choix difficiles comme Kristina. Vous

n’aurez peut-être jamais non plus à

courir un marathon. Mais vous aurez

à faire des choix qui auront des impli-

cations éternelles. Vous pouvez avan-
cer résolument avec la vision de votre
avenir. Le Saint-Esprit vous aidera 

à rester constantes et votre témoi-

gnage du Sauveur vous aidera à avan-

cer avec une espérance d’une pureté

parfaite.

Peut-être des côtes difficiles à fran-

chir vous attendent-elles, mais notre

Seigneur et Sauveur, Jésus-Christ, a

promis d’être avec vous à chaque pas

de la montée. Il n’y a jamais eu de

moment plus important pour avancer

résolument et être constantes.

Je dis donc avec Néphi : « C’est

pourquoi, vous devez marcher résolu-

ment, avec constance dans le Christ,

ayant une espérance d’une pureté

parfaite… C’est pourquoi, si vous

marchez résolument… et persévérez

jusqu’à la fin… ainsi dit le Père : Vous

aurez la vie éternelle » (2 Néphi

31:20 ; italiques ajoutés). Au nom de
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Jésus-Christ. Amen. ■



Les vertus des
filles justes 
de Dieu
J A M E S  E .  F A U S T
Deuxième conseiller dans la Première Présidence

Je vous recommande d’affermir les vertus que vous avez déjà
acquises et de décider d’en acquérir de nombreuses autres.
Mes chères jeunes sœurs, je

suis très ému de me trouver

avec vous parce que vous

avez l’immense potentiel de faire le

bien. Vous êtes une partie indispensa-

ble de ce que l’Église et le monde

seront, tout comme vos mères, tantes

et grands-mères l’ont été par le passé.

Vous pouvez connaître un bonheur

qui dépasse vos rêves et vos attentes

les plus chères.

Nous avons l’insigne honneur, ce

soir, d’avoir avec nous le président de
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l’Église, Gordon B. Hinckley, ainsi que
Thomas S. Monson et les autres

Autorités générales. Je félicite sœur

Tanner, sœur Beck et sœur Dalton de

leurs excellents discours sur la cons-

tance dans le Christ. La musique inter-

prétée par le chœur des jeunes filles

était réellement remarquable.

Le 19 mars 2003, la Première

Présidence a envoyé une lettre aux

dirigeants de la prêtrise pour leur

recommander d’aider les jeunes filles

dans leur passage difficile à l’état de

femme. C’est très important. La lettre

souligne que, bien que les parents en

aient la responsabilité en premier

lieu, les épiscopats, les dirigeantes

des Jeunes Filles et de la Société de

Secours doivent travailler en collabo-

ration pour aider nos jeunes femmes

adultes à faire cette transition.

Mes jeunes sœurs, au cours de mes

déplacements dans diverses parties

du monde pour mes appels dans l’É-

glise, je rencontre certaines d’entre

vous qui sont merveilleuses et qui

m’impressionnent par leur constance.

Sans hésiter, je peux dire que vous

pouvez avoir « une espérance d’une

pureté parfaite » quant à votre avenir

et une joie infinie « si vous marchez
1
résolument » en dignes filles de Dieu.
Vous êtes des jeunes filles vertueuses

à qui de grandes promesses ont été

faites. Je vous recommande d’affermir

les vertus que vous avez déjà acquises

et de décider d’en acquérir de nom-

breuses autres.

Ce soir, je vais vous parler de certai-

nes de ces vertus. Beaucoup de gens

ne comprennent pas pleinement le

sens du mot vertu. Un sens communé-

ment compris en est la chasteté ou la

pureté morale mais, dans son sens

plus complet, la vertu englobe tous les

aspects de la droiture qui contribuent

à former notre personnalité. Une

vieille broderie, réalisée en 1813 et

découverte dans un musée de Terre-

Neuve, reprend la citation suivante :

« La vertu est la principale beauté de

l’esprit et l’atout le plus noble du

genre humain. Elle est notre protec-

tion et l’étoile Polaire qui éveille notre

raison quand nos sens nous égarent. »

Je vais mentionner dix vertus que

vous pouvez, chacune d’entre vous,

cultiver dans votre quête de l’excel-

lence et du bonheur.

1. La foi
Je parle d’abord de la foi parce 

que c’est la vertu la plus importante.

Joseph Smith, le prophète, a enseigné

que la foi au Seigneur Jésus-Christ est

le « fondement de toute justice2 ». À

vous, douces jeunes filles, je promets

que si vous vous efforcez d’obéir aux

commandements, votre foi conti-

nuera de grandir. Lorsque nous fai-

sons preuve de foi, nous devenons

enthousiastes et optimistes, charita-

bles et courageux, parce qu’elle est le

moteur de toutes ces vertus.

2. L’honnêteté
Une jeune fille qui faisait partie

d’une équipe universitaire de volley-

ball raconte un match de championnat

qu’elle avait joué avec son amie, Muki :

« Je me rappelle que la partie était

serrée… Gracie [qui jouait dans 

l’équipe adverse] a contourné Muki, 
a sauté et a smatché de toutes ses 



forces… les juges de ligne ont signalé

une sortie et l’arbitre a levé le doigt

pour accorder un point à [notre

équipe]. Nous commencions à nous

féliciter en nous tapant dans le dos

lorsque j’ai remarqué que Muki agitait

la main pour signaler à l’arbitre qu’elle

avait touché la balle en tentant de l’in-

tercepter. Muki signalait elle-même

qu’elle avait touché la balle ! alors que

les juges de ligne… signalaient une

sortie, [sous-entendant ainsi] que la

balle n’avait pas été touchée.

« Par son acte, Muki, réservée et

discrète, avait fait preuve d’une inté-

grité et d’une honnêteté comme je

n’en avais jamais vues auparavant.

Gracie Shute a été tellement impres-

sionnée qu’elle a parlé avec Muki

après le match… Muki lui a par la

suite donné un Livre de Mormon. Je

ne sais pas si Gracie l’a lu… mais je

sais qu’elle avait, comme nous tous,

été touchée par l’exemple de Muki.3 »

On ne peut pas être honnête

avec les autres si on ne l’est pas

avec soi-même.

3. La chasteté
Dans « La famille, Déclaration au

monde », nous lisons que les pouvoirs

sacrés de procréation ne doivent être

employés qu’entre l’homme et la

femme, légitimement mariés4. En

outre, le Seigneur déclare dans le

Livre de Mormon : « Moi, le Seigneur

Dieu, je fais mes délices de la chasteté

des femmes5 ». Les personnes qui ont

des rapports sexuels en dehors des

liens du mariage souffriront vraisem-

blablement de sentiments de culpabi-

lité ainsi que d’une profonde blessure

émotionnelle et physique. Les rap-

ports sexuels entre hommes et fem-

mes en dehors des limites que le

Seigneur a fixées apportent un grand

malheur, une grande honte aux per-

sonnes concernées et les dégradent.

Par contre, ces dons sacrés, lors-

qu’ils sont exercés dans les limites du

mariage au temple, apportent la plus
grande joie et le plus grand bonheur.
Nous devenons co-créateurs avec Dieu

en ayant des enfants et une postérité.

La chasteté avant le mariage, suivie de

la fidélité après le mariage est le passe-

port sacré du respect de soi et du bon-

heur pour tous. N. Eldon Tanner a

donné un bon conseil que j’aimerais

répéter : « Rappelez-vous toujours que

vous irez bien plus loin avec le respect

qu’avec la popularité6. » Je vous ren-

voie aux excellents conseils donnés sur

la pureté sexuelle dans la brochure

Jeunes, soyez forts.

4. L’humilité
L’humilité est entièrement affaire

de préservation de son équilibre. Par

exemple, lorsqu’on vous fait un com-

pliment, acceptez-le avec reconnais-

sance, mais ne le laissez pas vous

monter à la tête. Jeunes filles, vous

avez beaucoup appris, mais vous avez

encore beaucoup à apprendre. Une

personne humble accepte les ensei-

gnements. En fait, le Seigneur a fait 

la promesse suivante : « Car mon

Esprit est envoyé dans le monde pour

éclairer ceux qui sont humbles et

contrits7. » « Apprenez à dire : ‘Je ne

sais pas.’ Si elle est utilisée quand elle

convient, cette phrase le sera

souvent8. »

5. L’autodiscipline
Vous devez avoir la force de vous

discipliner vous-mêmes afin de pou-

voir atteindre vos buts et de dévelop-

per vos points forts naturels. Prises

pendant votre jeunesse, les habitudes
d’autodiscipline s’intégreront à votre
personnalité pour le reste de votre

vie. La personnalité qui en résultera

se lèvera avec vous à la résurrection9.

Le principe du travail fait partie de

l’autodiscipline. Mes jeunes sœurs, je

vis depuis bien plus longtemps que

vous, mais même si on remonte à l’é-

poque de nos grands-pères, il y avait

quelque chose qui poussait à se cou-

cher et à s’endormir : c’est ce qu’ils

appelaient le travail.

6. La gentillesse
Nous devons être gentils et compa-

tissants dans nos relations avec les

autres. Le Sauveur nous a donné la

parabole du serviteur impitoyable qui

devait une grosse somme d’argent.

Son maître lui remit sa dette, mais ce

serviteur sortit et fit mettre en prison

un autre serviteur pour une somme

bien plus petite. Le maître le répri-

manda de ne pas avoir fait preuve de

la compassion dont il avait lui-même

bénéficié, puis lui fit subir le même

sort que l’autre serviteur10.

Si vous faites preuve de bonté à

l’égard des autres, ils en feront plus

vraisemblablement preuve à votre

égard. Une instructrice de l’École du

Dimanche qui enseignait ce principe

dit à sa classe : « Rappelez-vous, nous

sommes ici pour aider les autres. »

Une élève demanda : « Alors les autres

sont ici pour quoi faire11 ? »

7. La modération
Une partie de la Parole de Sagesse

consiste à faire preuve de modération
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en tout, et à s’abstenir des choses



explicitement défendues par le

Seigneur. Il est bon d’éviter les extrê-

mes dans la manière de s’habiller, 

de se coiffer, de se maquiller, de 

se conduire, de parler et dans la

musique qu’on écoute. Les extrêmes

peuvent attirer l’attention de certai-

nes personnes, mais, plus probable-

ment, détourneront l’attention des

gens sur lesquels on veut avoir de

l’influence.

Quand j’étais jeune, mes amis et

moi nous rendions dans un parc d’at-

tractions, où nous faisions des tours

de soucoupe volante. Elle avait plus

ou moins la forme d’une assiette à

l’envers qui tournait à toute allure. La

plupart d’entre nous essayaient d’a-

voir les places du centre afin de ne

pas être éjectés par la force centrifuge

quand la soucoupe prenait de la

vitesse. Ceux qui étaient sur le bord

s’agrippaient parfois à un ami qui se

trouvait plus proche du centre, mais

cela faisait qu’ils étaient tous les deux

complètement éjectés de la sou-

coupe. J’ai vite compris que la force

centrifuge était beaucoup moins

grande au centre. J’y étais tout à fait

en sécurité même quand la soucoupe

tournait. Mais c’était dangereux

quand quelqu’un placé au bord s’a-

grippait à moi. J’ai appris que la sécu-

rité venait du fait de rester proche du

centre.

8. La pureté
Il y a des années, le président

Hunter, ma femme et moi nous avons

rendu visite à des étudiants de l’uni-

versité Brigham Young lorsque le

programme d’études à l’étranger de

Jérusalem se déroulait dans un hôtel

israélien dans un kibboutz. Sur la

porte de la chambre de deux étu-

diants il y avait un panonceau qui di-

sait : « Si la propreté est quasi divine,

bienvenue au purgatoire ! »

Le président Hinckley a donné un

excellent conseil quand il a dit :

« Soyez purs dans votre tenue vesti-
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mentaire et dans votre conduite…
Nous sommes à une époque de lais-

ser-aller dans le vêtement et la

conduite. Mais je me soucie moins

des vêtements que vous portez que

de leur propreté… Veillez à votre pro-

preté personnelle11. » Rappelez-vous

qu’avec vous, c’est l’Église qui sera

jugée en partie du fait de votre pro-

preté et de votre bonne apparence.

9. Le courage
Jeunes filles de valeur, il vous fau-

dra beaucoup de courage : le courage

de résister à la pression du groupe, de

résister à la tentation, de résister aux

moqueries et à l’exclusion, de défen-

dre la vérité. Il vous faudra aussi du

courage pour résister aux épreuves de

la vie. Une jeune fille qui était cou-

reuse de cross a écrit : « Je suis sou-

vent tentée d’abandonner pendant la

course. Pendant ma première course

de cette année, j’étais sur le point de

succomber à la tentation d’arrêter de

courir, mais les paroles du troisième

verset de ‘Quels fondements fermes’

ont envahi mon esprit. Ces paroles

m’ont donné le courage de finir la

course12. »

Je suis ton Sauveur, ton suprême

secours.

Je suis avec toi pour te guider

toujours.

Devant l’adversaire je te rendrai

fort.

Je veux dans l’épreuve, bénir ton
13
effort .
10. La grâce
Dans les Doctrine et Alliances, il

nous est dit que nous devons pro-

gresser en grâce14. La grâce est une

vertu que Dieu nous accorde. C’est

la disposition à être bon et à faire 

le bien. C’est un trait de caractère 

ou un accomplissement qui vous

rend agréable à fréquenter ou à

regarder15. Le charme est quelque

chose qui attire et qui vient d’un

sentiment de dignité personnelle,

c’est une beauté intérieure qui vient

d’un sentiment de valeur person-

nelle. Il a été dit que votre attitude

est le vêtement le plus important

que vous puissiez porter. Un beau

jeune homme célibataire que je

connais a une liste de qualités qu’il

recherche chez sa future femme. En

tête de sa liste se trouve la gaîté.

Nous constatons souvent qu’on

sous-estime l’influence des femmes

vertueuses. Cette influence, souvent

subtile, a cependant d’immenses

conséquences. Une femme peut

changer le destin de toute une

nation. Voici deux exemples des Écri-

tures, l’un néfaste, l’autre bénéfique.

Dans le livre d’Éther, la fille de

Jared, par sa beauté et par une

danse, séduisit Akish pour qu’il l’é-

pouse. Pour obtenir sa main, Akish

devait mettre à mort le grand-père

de la jeune fille, le roi Omer, de

manière à ce que le père de celle-ci

puisse devenir roi. Sur la demande

de la jeune fille, Akish conçut des

combinaisons secrètes qui causèrent

la destruction de la nation jarédite16.

Au contraire, Esther, femme juive

de l’Ancien Testament, sauva son peu-

ple. Pendant la captivité des Juifs,

Esther fut mariée au roi Assuérus.

Quand le roi signa un décret selon

lequel tous les Juifs devaient être mis à

mort, le cousin d’Esther, Mardochée,

l’exhorta à intercéder auprès du roi en

faveur de son peuple, en lui disant :

« Qui sait si ce n’est pas pour un

temps comme celui-ci que tu es parve-
17
nue à la royauté ? » Au péril de sa vie,



La lumière 
de son amour
G A Y L E  M .  C L E G G
Deuxième conseillère dans la présidence générale de la Primaire

Notre Père céleste comprend chacun de nous,
individuellement. Il sait comment nous témoigner 
son amour de la manière qui correspond le mieux 
à nos besoins.

ÉMISSION SPÉCIALE POUR LES ENFANTS
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Esther supplia le roi d’épargner son

peuple. Le roi écouta sa requête et le

peuple d’Esther fut sauvé. Une femme

peut avoir une grande influence,

même sur toute une nation.

Notre époque est pleine de diffi-

cultés. Je crois que vos esprits ont

été gardés pour ces derniers jours

afin que, comme Esther, vous veniez

ici-bas « pour un temps comme

celui-ci ». Peut-être vos accomplisse-

ments les plus importants sur le plan

éternel seront-ils votre influence

juste sur d’autres personnes ; peut-

être votre beauté intérieure et votre

intuition divines de femme trouve-

ront-elles leur expression dans votre

force tranquille, votre gentillesse,

votre dignité, votre charme, votre

grâce, votre créativité, votre sensibi-

lité, votre rayonnement et votre

spiritualité. Développez ces dons

féminins sublimes. Ils vous rendront

attirantes et même irrésistibles si, en

servantes de Dieu, vous servez les

autres.

Je témoigne que, si vous cultivez

ces vertus, vous pourrez « marcher

résolument, avec constance dans le

Christ, ayant une espérance d’une

pureté parfaite et l’amour de Dieu et

de tous les hommes18 ». Au nom de

Jésus-Christ. Amen. ■
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Quand j’avais neuf ans, ma

famille a déménagé dans une

maison au sous-sol non ter-

miné où je dormais avec ma sœur.

Parfois, le soir, quand j’étais allongée

dans mon lit, essayant de m’endormir,

sur les murs non peints des silhouet-

tes semblaient se découper. Ces for-

mes me faisaient faire des rêves

effrayants. Il m’arrivait de marcher

dans mon sommeil dans la maison,

puis je me réveillais soudain dans un

endroit que je ne connaissais pas.

Une nuit, après une crise de som-

nambulisme, je me suis réveillée com-
plètement perdue et effrayée. J’ai
essayé de crier au secours, mais

aucun son ne sortait de ma bouche. 

Il faisait sombre, et je ne voyais 

même pas ma main devant mes yeux.

Brutalement, quelqu’un a allumé la

lumière et j’ai pu voir où je me trou-

vais. Ma mère avait dû m’entendre

marcher et était descendue au sous-

sol pour voir ce qui se passait. Ne me

trouvant pas dans mon lit, elle avait

allumé la lumière pour me chercher.

Un simple clic de l’interrupteur et

j’avais compris exactement où je me

trouvais, combien ma mère m’aimait

et comment retrouver la sécurité de

mes couvertures. Comme les ombres

me faisaient peur, j’ai demandé à ma

mère de laisser la lumière allumée.

Elle a accepté. Je suis reconnaissante

que ma mère m’ait aimée assez pour

descendre et allumer la lumière.

Aujourd’hui nous avons senti une

autre forme de lumière nous pénétrer

lorsque nous avons entendu le chœur

des enfants chanter : « Il m’a fait don

de tout son amour » (« Je suivrai tou-

jours le Sauveur », Le Liahona, février

2003, A16). C’est ce sentiment qui

nous pousse à aller à l’église tous les

dimanches et à chanter les chants de

la Primaire, à répéter parfois toujours

les mêmes. Nous connaissons les
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paroles mais, soudain, notre cœur se



gonfle de clarté et d’amour en les

entendant. C’est comme si nous nous

souvenions de qui nous sommes réel-

lement. Parce que nous sommes les

enfants de notre Père céleste, c’est

comme s’il venait en personne nous

allumer la lumière.

Cette impression de lumière, que

nous éprouvons dans l’Église, est

semblable au sentiment d’amour et

de sécurité que j’ai ressenti quand ma

mère a allumé la lumière au sous-sol.

Un médecin, Rachel Remen,

raconte l’histoire véridique d’un beau

jeune joueur de football qui perd le

sentiment d’amour que la lumière

donne. Il avait eu une vie agrémentée

d’amis et possédait un corps d’athlète.

Il a été atteint d’un cancer de la

jambe. On a dû l’amputer au-dessus

du genou. Le football et la gloire

étaient maintenant des choses du

passé. Il est devenu irascible, et sa 

vie enténébrée et sans but. Il lui était

difficile de savoir qui il était.

Le docteur Remen lui a demandé

de dessiner son corps. Il a simple-

ment dessiné un vase. Puis il a pris un

gros crayon-feutre noir et a tracé une

profonde craquelure en bas du vase.

Il était clair que, pour lui, son corps

était un vase brisé qui n’aurait plus

jamais d’utilité. Mais ce n’était pas

vrai. On lui a fait une jambe artificielle
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pour qu’il puisse marcher. Mais son
cœur était si désespéré que son corps

ne pouvait guérir.

Puis il a rencontré des personnes

qui avaient le même handicap. Il a

compris ce qu’elles ressentaient. Il a

commencé à aider les autres à se sen-

tir mieux. La lumière est entrée dans

son cœur et il a commencé à guérir.

Il a rencontré une jeune femme

qui avait un problème similaire. Son

cœur était plein de rancœur. Quand il

est entré pour la première fois dans sa

chambre d’hôpital, elle a refusé de le

regarder et est restée dans son lit, les

yeux fermés. Il a fait tout ce qu’il a pu

pour créer des liens avec elle. Il a

allumé la radio, il a raconté des bla-

gues et, finalement, il a enlevé sa

jambe artificielle et l’a laissée tomber

sur le sol. Étonnée, elle a ouvert 

les yeux et l’a vu pour la première

fois, sautant autour de la pièce, cla-

quant des doigts en mesure avec la

musique. Elle a éclaté de rire et lui a

dit : « Si vous pouvez danser, je peux

peut-être chanter. » Ils sont devenus

amis. Ils se sont fait part de leurs

craintes et se sont aidés mutuelle-

ment à retrouver l’espoir.

Au cours de la dernière consulta-

tion avec le médecin, le jeune homme

a regardé le vieux dessin du vase cra-

quelé et a dit : « Cette image de moi

n’est pas terminée. » Alors, il a pris un
crayon-feutre jaune et a dessiné une
ligne qui allait de la craquelure jus-

qu’au bord de la feuille. Il a mis son

doigt sur la vilaine fente et a déclaré :

« C’est là où passe la lumière » (voir

Kitchen Table Wisdom, 1996, p. 114-

118). Je crois qu’il voulait dire qu les

expériences tristes et difficiles nous

aident à ressentir la lumière de l’a-

mour de notre Père céleste.

La nuit où j’ai marché en dormant

dans le sous-sol, et où je me suis

réveillée effrayée, j’avais toujours été

à côté de ma sœur. Elle était gentille

mais j’avais besoin de quelqu’un pour

trouver la lumière.

Cela arrive à chacun de nous. Ce

qu’il y a de merveilleux, ce n’est pas

que nous vivons des expériences diffé-

rentes mais que notre Père céleste

comprend chacun de nous, individuel-

lement. Il sait comment nous témoi-

gner son amour de la manière qui

correspond le mieux à nos besoins.

Parfois, nous ressentons son amour

par l’intermédiaire de nos parents, 

de nos instructeurs et de nos amis.

Parfois, nous ressentons son amour

grâce aux murmures du Saint-Esprit.

Parfois, nous ressentons son amour à

travers la musique et les embrassades,

grâce aux Écritures et à la prière. Il

peut nous entourer de sa lumière

lorsque nous en avons besoin, parce

que nous sommes ses enfants.

Je sais que notre Père céleste aime

chacun de nous. Avoir « toujours l’a-

mour de Dieu dans notre cœur »

(Alma 13:29), nous donne confiance

pour faire face à ce qui est difficile. Je

ressens cet amour tandis que je vous

parle aujourd’hui. J’espère que vous

vous souviendrez des sentiments que

vous aurez en entendant des témoi-

gnages au sujet de l’amour que notre

Père céleste a pour vous, et que vous

essayerez ensuite de vous trouver

dans des endroits où vous pouvez 

ressentir son amour.

Je prie pour que tous les enfants

ressentent et chérissent l’amour 

de notre Père céleste. Au nom de
Jésus-Christ. Amen. ■



Je peux prier mon
Père céleste où et
quand je veux
S Y D N E Y  S .  R E Y N O L D S
Première conseillère dans la présidence générale de la Primaire

Je sais que nous pouvons prier notre Père n’importe quand,
n’importe où. Je suis extrêmement reconnaissante de
pouvoir le faire.
Mes jeunes frères et sœurs

vous souvenez-vous de la

dernière fois où vous avez

reçu une réponse à vos prières ? Était-

ce quand vous avez perdu quelque

chose ? Était-ce quand vous avez eu

peur ? Peut-être était-ce quand vous

étiez malade ou que quelqu’un que

vous aimez était malade. J’ai aussi prié

dans ces circonstances.

Où étiez-vous la dernière fois que

vous avez prié ? J’ai prié dans de nom-
breux endroits. J’ai prié sur la plage, à
la montagne, à l’église, sur le terrain

de jeu. J’ai prié chez moi, dans un

avion et à l’hôpital. Je sais que je peux

prier mon Père céleste quand et où je

veux. Je sais qu’il m’entend.

Je vais vous raconter l’histoire de

deux enfants, un garçon qui avait

environ six ans et une fillette qui

venait d’en avoir sept. Par une chaude

journée d’été, ils étaient partis se pro-

mener dans la jeep de leur grand-père

que leur père conduisait. Ils roulaient

depuis une heure et demie quand 

la jeep s’est mise à faire des bruits

curieux. Elle s’est arrêtée complète-

ment alors qu’ils approchaient d’une

station-service dans la ville voisine. Le

garagiste a dit qu’il pouvait la réparer

et leur a indiqué un magasin de piè-

ces détachées à l’autre bout de la

ville. Une fois à l’intérieur du magasin,

les enfants ont trouvé un tas de cho-

ses à regarder et n’ont pas remarqué

leur père qui passait dans l’arrière-

boutique avec le directeur. Tout ce

qu’ils savaient c’est qu’ils ne voyaient

plus leur père. Ils ont jeté un coup

d’œil dehors et ont vu un homme

plus loin, dans la rue qui portait un
chapeau semblable à celui de leur
père. Comme il tournait le coin de la

rue, ils ont couru après lui en criant

« papa, papa ! »

Le temps qu’ils s’aperçoivent que

ce n’était pas leur père, ils étaient per-

dus. Ils ne pouvaient plus retrouver le

magasin, ils ne savaient plus où ils

étaient et ils ne connaissaient per-

sonne dans cette ville. La fillette 

voulait aller d’un côté et le garçon

pensait qu’ils devraient aller d’un

autre. Comment pouvaient-ils retrou-

ver leur père ou au moins la jeep ? 

La fillette a dit : « Il faut prier. » Son

frère était gêné de prier en public,

mais après leur prière, ils sont partis

tous les deux dans la même direction.

Ils ont retrouvé la station-service, ils

sont montés à l’arrière de la jeep et 

ils ont attendu. Au bout d’un petit

moment, qui leur a paru bien long,

leur père est arrivé. Il avait également

prié pour les retrouver rapidement.

Les Écritures sont pleines de

réponses à des prières. Vous souve-

nez-vous de celles-ci ? Néphi a appris

comment construire un bateau et où

trouver de la nourriture. Daniel a prié

pour être protégé des lions. Enos a

prié toute la journée et toute la nuit

pour que ses péchés lui soient par-

donnés. Anne priait pour avoir un

enfant. Mon histoire préférée sur la

prière est celle du jeune garçon qui

voulait savoir quelque chose. Il dési-

rait savoir à quelle Église se joindre.

Ses amis et sa famille ont trouvé des

Églises dont ils sont devenus mem-

bres. Mais il ne savait pas laquelle était

la vraie. Il n’avait que 14 ans.

Un jour, Joseph Smith lisait la Bible

et voici ce qu’il a lu : « Si quelqu’un

d’entre vous manque de sagesse, qu’il

la demande à Dieu, qui donne à tous

simplement et sans reproche, et elle

lui sera donnée » (Jacques 1:5). Ce 

passage lui a fait une très forte impres-

sion ! Il n’avait jamais prié à voix

haute, mais il avait besoin d’une

réponse et il a cru à cette Écriture. Il

s’est dirigé vers un endroit boisé, près
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de chez lui et là, humblement, il s’est



agenouillé et a commencé à prier.

Cette prière était si importante que les

puissances des ténèbres ont menacé

d’anéantir ce paysan jeune et fort ;

mais il a appelé Dieu à l’aide. Comme

il le faisait, une colonne de lumière est

descendue sur lui et les ténèbres ont

disparu. Joseph a vu deux personna-

ges qui se tenaient dans la lumière.

L’un d’eux lui a dit en lui montrant

l’autre : « Celui-ci est mon Fils bien-

aimé. Écoute-le ! » (Joseph Smith,

Histoire 1:17.) C’était Dieu le Père et

son Fils, Jésus-Christ.

Cette histoire me rappelle mes

enfants. Tous ont fait une mission en

dehors des États-Unis. Ils ont tous dû

apprendre une autre langue. L’une des

choses qu’ils ont dû apprendre à expli-

quer dans leur nouvelle langue c’est

l’historie de la prière de Joseph Smith.

Pourquoi ont-ils appris cela ? Parce que

les personnes à qui ils enseignaient

l’Évangile avaient besoin de savoir que

notre Père et Jésus ont choisi Joseph

Smith comme prophète pour rétablir

l’Évangile et l’Église de Jésus-Christ sur

la terre. Ces personnes avaient égale-
114

ment besoin de savoir qu’elles peuvent
prier notre Père céleste et recevoir une

réponse à leur prière, tout comme

Joseph Smith avait reçu une réponse à

la sienne. Notre Père céleste répondra

aussi à vos prières. Je sais que nous

pouvons prier notre Père n’importe

quand, n’importe où. Je suis extrême-

ment reconnaissante que nous puis-

sions le faire.

Mon témoignage se résume en

cinq points, comme les cinq doigts 

de la main :

1. Je sais que Dieu est notre Père

céleste et qu’il nous aime.

2. Jésus est son Fils, notre Sauveur et

Rédempteur.

3. Joseph Smith est un prophète de

Dieu. Il a traduit le Livre de

Mormon par le pouvoir et le don

de Dieu.

4. L’Église de Jésus-Christ des Saints

des Derniers Jours est l’Église du

Seigneur sur la terre en ce

moment.

5. Le prophète d’aujourd’hui est le

Président Hinckley.
Au nom de Jésus-Christ. Amen. ■



Montrez que 
vous savez
C O L E E N  K .  M E N L O V E
Présidente Générale de la Primaire

Chaque jour, nous avons des occasions de montrer que nous
savons comment être comme Jésus et de le suivre avec foi.
Chers enfants de la Primaire,

cette année nous célébrons le

125e anniversaire de cette orga-

nisation. Elle a été mise sur pied par

un prophète de Dieu pour aider les

enfants à apprendre l’Évangile de

Jésus-Christ et à le vivre dans la joie.

La Primaire est importante et nous

allons vivre une belle année avec cette

commémoration. Plus important

encore, nous, vos parents, vos diri-

geants et vos instructeurs, nous vous

honorons, vous les enfants. Nous

vous aimons. Nous nous réjouissons

de ce que vous êtes et de ce que vous

pouvez devenir.

Vous êtes enfants de Dieu. Vous
avez un Père céleste aimant, qui
entend vos prières et y répond. Il

désire que vous soyez dignes de reve-

nir vivre auprès de lui un jour. Cette

connaissance peut vous aider à plani-

fier votre avenir terrestre et éternel

avec une grande espérance. En vous

projetant dans l’avenir, regardez bien

au-delà du lendemain. Les Écritures,

les enseignements des prophètes des

derniers jours et même les chants de

la Primaire peuvent vous aider à com-

prendre votre potentiel éternel et à

vous préparer à l’atteindre. Jésus-

Christ nous a montré l’exemple d’une

vie digne pour pouvoir revenir en la

présence de notre Père céleste. Vous

aurez tous des occasions d’apprendre

qui est Jésus-Christ et de le suivre

avec foi.

Nous montrons que nous savons

comment le suivre en faisant les

alliances du baptême, en les respec-

tant, en recevant le Saint-Esprit et en

l’écoutant. Nous montrons que nous

savons comment le suivre chaque fois

que nous prenons la Sainte Cène

avec dignité et que nous nous souve-

nons de Jésus. Je vais parler mainte-

nant d’une autre manière de montrer

que nous savons : en respectant les

commandements.

Le Seigneur a déclaré : « En vérité,

en vérité, je vous le dis, c’est là mon

Évangile ; et vous savez les choses que
vous devez faire dans mon Église ; car
les œuvres que vous m’avez vu faire,

vous les ferez aussi1. » J’aime ce chant

de la Primaire : « Jésus-Christ est mon

modèle2 » et j’aime ce que je ressens

quand je le chante. Chaque jour, nous

avons des occasions de montrer que

nous savons comment être comme

Jésus et de le suivre avec foi.

Lorsque John, qui avait dix ans, est

entré dans l’équipe de natation, il a

dit à son entraîneur qu’il pouvait par-

ticiper aux compétitions le samedi

mais pas le dimanche. La dernière

compétition de la saison, la course de

relais était prévue un dimanche. John

s’est souvenu d’une leçon de soirée

familiale au sujet des décisions prises

à l’avance qui permettent de faire les

bons choix plus facilement le moment

venu. Il a dit : « J’avais pris la décision

de ne pas nager le dimanche avant

d’entrer dans l’équipe. Cela m’a aidé à

dire à l’entraîneur que je ne pouvais

pas participer au relais. Je croyais qu’il

serait en colère contre moi. Mais à la

fin du banquet annuel il a dit à l’é-

quipe combien il était fier de moi,

parce que j’avais des principes et que

je les suivais3. » En respectant le jour

du sabbat et étant l’exemple de quel-

qu’un qui suit les enseignements de

Jésus, John montre qu’il sait. Chaque

fois que vous respectez le jour du sab-

bat, vous montrez que vous savez.

Vous avez peut-être eu une expé-

rience semblable à celle que j’ai vécue

quand j’avais onze ans. J’avais une

amie que j’admirais beaucoup, parce

qu’elle savait énormément de choses.

Un jour, elle m’a offert une cigarette.

Elle m’a dit qu’elle m’apprendrait à

fumer et a insisté en disant : « Cela ne

te fera pas de mal. Rien qu’une fois ! »

Je ne voulais pas l’offenser, mais j’a-

vais décidé, alors que j’étais très

jeune, que je ne fumerais jamais.

Cette décision m’a permis de refuser

facilement. Montrez que vous savez

en respectant la Parole de Sagesse.

Alors qu’elle avait six ans, Caitlin a

demandé à son professeur de danse si
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elle pouvait porter une tenue plus
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Quand son professeur lui a répondu

non, Caitlin n’a pas hésité, elle a expli-

qué qu’elle annulait sa participation

parce qu’elle devait obéir à ce que

Jésus voulait qu’elle fasse. Caitlin a

dit : « C’était une décision très difficile

à prendre, mais après je me suis sen-

tie bien4. » Nous respectons notre

corps en nous habillant de manière

pudique. Nous montrons que nous

savons comment respecter les com-

mandements et suivre le Sauveur.

Nous montrons que nous savons

en vivant le commandement de nous

aimer les uns les autres. Notre pro-

phète, Gordon B. Hinckley, a dit :

« C’est une grande force de savoir que

vous et moi, sommes fils et filles de

Dieu… Si quelqu’un a cette connais-

sance et la laisse influencer sa vie, il

ne s’abaissera pas à quelque chose de

mesquin ou de dégradant5.» Jésus

nous a commandé d’aimer notre pro-

chain comme nous-mêmes. Il a illus-

tré ce grand enseignement par

l’exemple du bon Samaritain qui a agi

avec compassion et miséricorde alors

que personne ne voulait apporter son

aide. Puis le sauveur a dit : « Va, et toi,

fais de même6. » Le Sauveur nous a

appris à nous aimer et à nous faire du

bien les uns aux autres, y compris aux

gens qui ont des principes différents

des nôtres. Les différences ne sont

pas des excuses pour éviter les autres

ou pour être méchants envers eux.

Une amie de Chelsea, huit ans, lui

disait qu’elle n’aimait pas un garçon,

parce qu’il n’était pas membre de

notre Église. Devinez ce que Chelsea

a fait. Qu’auriez-vous fait ? Chelsea a

dit à son amie que cela ne faisait rien

que ce garçon ne soit pas membre de

l’Église, et qu’il était gentil quand

même7. Nous montrons que nous

savons comment suivre le Sauveur

quand nous traitons les autres avec

gentillesse et respect.

Que dire de la gentillesse envers les

membres de notre famille ? Le foyer
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est l’endroit le plus important et où il
est parfois le plus difficile de montrer

de la gentillesse envers nos parents et

nos frères et sœurs. Lorsque notre fils,

Mitch, avait dix ans, il voulait aider

notre famille, surtout s’il pouvait le

faire en s’amusant. Alors que personne

ne le regardait, il s’était mis une clo-

chette tenue par une corde autour 

du cou et faisait semblant d’être 

un groom qui aidait aux travaux 
ménagers. Quand les membres de la
famille remarquaient que quelque

chose était fait, il disait simplement :

« Ce doit être le groom qui l’a fait. »

Mitch nous aidait beaucoup et mettait

de la bonne humeur dans notre

famille.

Les garçons et les filles dont j’ai

parlé montrent qu’ils savent en

respectant le jour du sabbat, en sui-

vant la Parole de Sagesse, en mettant

des vêtements pudiques et en étant

gentils avec leurs camarades et leur

famille. Vous aussi, vous pouvez mon-

trer que vous savez, en respectant ces

commandements et les autres.

Être membre de l’Église de Jésus-

Christ des Saints des Derniers jours

signifie que des occasions nous ont

été données de recevoir toutes les

bénédictions de l’Évangile. Chaque

jour, vous pouvez dire avec une

parfaite confiance :

Je suis enfant de Dieu

Je sais que mon Père céleste

m’aime et je l’aime

Je peux prier mon Père céleste

n’importe où et n’importe quand

J’essaie de me souvenir de Jésus et

de le suivre.

Prenez aujourd’hui la décision de

montrer que vous savez en suivant

Jésus avec foi. Le chemin qui vous

ramènera à notre Père céleste ne sera

pas facile. Il vous faudra du courage

pour continuer jour après jour à suivre

le Sauveur. Je témoigne que si vous

prenez la décision de montrer que

vous savez en suivant Jésus avec foi,

vous éprouverez de la paix et de la joie

maintenant et pendant toute l’éternité.

Au nom de Jésus-Christ. Amen. ■
Kindness », Friend, mars 2000, p. 35.



Vous êtes 
enfants de Dieu
G O R D O N  B .  H I N C K L E Y

Président de l’Église

N’oubliez jamais, mes chers jeunes amis, que vous êtes
réellement des enfants de Dieu… qu’il vous aime et 
qu’il désire vous aider et vous bénir.
Mes chers jeunes amis, chers

garçonnets et chères fillettes,

je suis vraiment reconnais-

sant d’être avec vous pour célébrer le

125e anniversaire de la Primaire.

Je crois qu’il n’y a encore jamais eu

de telle réunion de garçons et de

filles. Je vous parle depuis le grand

centre de conférence de Salt Lake

City. Il est plein d’enfants avec leurs

parents, leurs instructeurs et leurs

instructrices, 21 000 personnes. Et

dans des milliers d’autres salles de par

le monde vous vous êtes rassemblés
pour célébrer ce grand événement.
Mes paroles vont être interprétées

dans de nombreuses langues. Nous

vivons dans différents pays et sous

différents drapeaux. Mais nous avons

une grande chose en commun :

nous sommes tous membres de l’É-

glise de Jésus-Christ des Saints des

Derniers Jours. Et vos assemblées

dans de nombreux pays différents

sont un signe de la croissance formi-

dable de notre Église depuis qu’elle

a été établie.

Il n’y a pas toujours eu de Primaire

dans l’Église. Pendant les 48 premiè-

res années de son histoire, les enfants

n’avaient pas d’organisation à eux.

Puis une excellente femme, qui s’ap-

pelait Aurelia Spencer Rogers, a pensé

que les petits garçons devraient avoir

leur propre organisation où ils pour-

raient « apprendre à devenir des hom-

mes meilleurs ».

Sa suggestion a été présentée au

président de l’Église qui, à l’époque,

était John Taylor. Il a pensé que s’il

était bon d’avoir une organisation

pour les petits garçons, ce serait bon

aussi pour les petites filles, parce que

les chants seraient plus beaux. Alors,

il y a 125 ans, la première Primaire

s’est réunie avec 224 garçons et filles
« pour leur enseigner l’obéissance, la
foi en Dieu, la prière, la ponctualité

et les bonnes manières » (Daniel H.

Ludlow, éd., Encyclopedia of

Mormonism, 5 volumes, 1992,

3:1146).

De ce début modeste, la Primaire a

grandi jusqu’à faire partie de l’Église

dans le monde entier. Aujourd’hui,

vous êtes presque un million d’en-

fants à la Primaire.

C’est bien, parce que les enfants

doivent avoir leur organisation, tout

comme les jeunes gens, les jeunes

filles et les membres plus âgés de

l’Église ont leurs organisations 

d’enseignement.

Les trois femmes qui vous ont

parlé, dirigent l’œuvre de la Primaire

dans le monde entier. À elle trois,

elles ont 23 enfants, alors elles savent

ce qui vous intéresse.

Vous avez vraiment de la chance,

mes chers jeunes amis, d’avoir de

merveilleux instructeurs et instructri-

ces. Ils vous aiment beaucoup, et ils

sont impatients de vous retrouver

chaque semaine et de vous instruire

selon les voies du Seigneur.

Frère Artel Ricks a raconté l’expé-

rience intéressante d’une instructrice

de la Primaire inspirée. Il avait alors

cinq ou six ans. Un soir, pendant le

dîner, les membres de sa famille ont

parlé de la dîme. Ils lui ont dit « que la

dîme est un dixième de tout ce que

l’on gagne et qu’elle est payée par les

gens qui aiment le Seigneur ».

Comme il aimait le Seigneur, il

voulait lui donner sa dîme. Il est allé

prendre un dixième de ses petites

économies. Il raconte : « Je… suis allé

dans la seule pièce de la maison qui

avait un verrou, la salle de bain, et je

me suis agenouillé près de la bai-

gnoire. Présentant les trois ou quatre

pièces sur la paume de ma main, j’ai

demandé au Seigneur de les accepter

[j’étais certain qu’il allait apparaître et

les prendre]. J’ai supplié le Seigneur

pendant un moment [mais rien ne

s’est produit. Pourquoi ne voulait-il
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pas accepter ma dîme ?] Lorsque je



me suis relevé, je me sentais si indi-

gne que je n’ai pu dire à personne ce

qui s’était passé…

« Quelques jours plus tard, à la

Primaire, l’instructrice a dit qu’elle se

sentait poussée à parler de quelque

chose qui n’était pas dans la leçon. À

mon grand étonnement elle nous a

expliqué comment payer la dîme [à

l’évêque, le serviteur du Seigneur].

Mais ce que j’ai appris était beaucoup

plus important que la façon de payer

la dîme. J’ai appris que le Seigneur

avait entendu ma prière et y avait

répondu, qu’il m’aimait et que j’étais

important à ses yeux. Par la suite j’ai

apprécié une autre leçon que mon

instructrice de la Primaire m’avait

enseignée ce jour-là : enseigner selon

l’inspiration de l’Esprit.

« Le souvenir de cette expérience

m’était si cher que pendant plus de

trente ans je n’ai pu en parler à per-

sonne. Aujourd’hui encore, après

soixante ans, il m’est difficile d’en par-

ler sans avoir les larmes aux yeux. Ce

qui est dommage c’est qu’une mer-
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veilleuse instructrice de la Primaire
n’ait jamais su que, par son intermé-

diaire, le Seigneur avait parlé à un

petit garçon » (voir « Réponse à une

prière », L’Étoile, mai 1988, p. 28).

Je suis aussi allé à la Primaire

lorsque j’étais petit. A cette époque

on se réunissait le mardi après-midi

après l’école. Il me semble que nous

étions toujours fatigués et affamés en

fin d’après-midi après l’école. Mais

nos instructrices étaient très gentilles

avec nous. Elles nous apportaient

souvent un biscuit à manger, mais,

surtout, elles nous enseignaient des

leçons merveilleuses. À la Primaire

nous apprenions à connaître Jésus et

son grand amour pour nous. Nous y

apprenions à connaître Dieu, notre

Père éternel, à qui nous pouvions

nous adresser par la prière.

Nous y apprenions qui était le

jeune Joseph qui est allé dans les bois

pour prier, et à qui notre Père céleste

et son Fils, Jésus-Christ, sont apparus

en réponse à sa prière. Nous y appre-

nions l’histoire de l’Église, le courage

et la fidélité des hommes, des fem-
mes, des garçons et des filles qui ont
travaillé si dur pour la fortifier. Nous y

apprenions à être gentils et serviables

les uns envers les autres en toutes cir-

constances. Nous apprenions qu’il est

très important d’aider à la maison.

Nous apprenions à bien nous

conduire.

La Primaire se tient maintenant le

dimanche. Pour beaucoup de raisons

c’est un meilleur moment. Nous ne

sommes pas fatigués par toute une

journée d’école. Je sais que vous pen-

sez que la Primaire est longue, mais

vos instructeurs et instructrices sont

bien préparés, et vous avez non seule-

ment de bonnes leçons, mais aussi

des activités.

Vous y chantez ensemble les mer-

veilleux chants de la Primaire. En voici

un qu’on chantait quand j’étais petit :

Père, grâce à ta clarté,

Puissions-nous grandir !

Apprends-nous à t’écouter

Et à t’obéir.

Porter ton message au loin,

Voilà notre mission.

Si ta clarté se trouve en nous,

Nous progresserons.

(« La clarté de Dieu », Cantiques, 

n° 197)

Les paroles de ce beau chant ont

été écrites par Matilda W. Cahoon, qui

a été mon institutrice quand j’étais

enfant.

Vous avez maintenant le beau

recueil de Chants pour les enfants,

rempli de toutes sortes de chants

écrits juste pour vous. Certains de ces

chants ont été chantés aujourd’hui.

Nous avons tous chanté le mer-

veilleux chant qui a été écrit pour

vous, les enfants de la Primaire, mais

qui est maintenant chanté par toute

l’Église. Ce chant est très beau. Et il

parle d’une vérité merveilleuse.

Je suis enfant de Dieu

Et il m’a mis ici ;

Il m’a donné un bon foyer
Des parents si gentils.



Conduis-moi et marche avec moi

Sur le bon chemin ;

Apprends-moi comment agir

Pour Le connaître enfin.

(« Je suis enfant de Dieu », Cantiques,

n° 193)

Quel chant merveilleux ! Et quelle

grande vérité il enseigne ! Vous avez

un père terrestre. C’est le cher mari de

votre mère. J’espère que vous l’aimez,

et que vous lui obéissez. Mais vous

avez un autre père. C’est votre Père

céleste. C’est le père de votre esprit,

tout comme votre père terrestre est le

père de votre corps. Et il est tout aussi

important d’aimer votre Père céleste et

de lui obéir que d’aimer votre père ter-

restre et de lui obéir.

Nous parlons avec notre père ter-

restre. Il est notre ami, notre protec-

teur, la personne qui, généralement,

nous fournit notre nourriture, nos

vêtements et notre maison. Mais nous

parlons aussi à notre Père céleste.

Nous le faisons par la prière. J’espère

que chaque soir et chaque matin vous

vous mettez à genoux pour parler à

votre Père céleste. J’espère que le

matin vous le remerciez pour la nuit

de repos, pour la chaleur, le confort

et l’amour que vous ressentez chez

vous. J’espère que vous lui demandez

de veiller sur vous, de vous bénir et

de vous guider tout au long de la jour-

née. J’espère que vous priez pour

votre père, votre mère, vos frères et

vos sœurs, et que vous pensez à tous

les gens qui sont malades ou dans le

besoin. J’espère que vous pensez aux

missionnaires de l’Église lorsque vous

priez.

Le soir, avant de vous coucher,

j’espère que vous vous mettez

encore à genoux pour remercier

votre Père céleste des bénédictions

de la journée. Remerciez-le encore

de vos parents et des personnes qui

vous instruisent. Demandez-lui de

vous accorder une bonne nuit et 

de bénir toutes les autres personnes,
en particulier celles qui sont dans 
le besoin et qui n’ont pas suffisam-

ment à manger ou pas d’endroit où

dormir.

Ce n’est pas trop vous demander,

n’est-ce pas, que de prendre quelques

minutes chaque jour pour parler avec

votre Père céleste quand vous savez

que vous êtes enfants de Dieu ?

Si vous savez réellement que vous

êtes enfants de Dieu, vous saurez

aussi qu’il attend beaucoup de vous,

ses enfants. Il vous demande de sui-

vre ses enseignements et ceux de son

cher Fils, Jésus. Il vous demande d’ê-

tre généreux et bons envers autrui. Il

sera offensé si vous dites des gros

mots. Il sera offensé si vous êtes mal-

honnêtes de quelque manière que ce

soit, si vous trichez ou volez même un

tout petit peu. Il sera heureux si vous

pensez aux défavorisés dans les priè-

res que vous lui adressez. Il veillera

sur vous, vous guidera et vous proté-

gera. Il vous bénira dans vos devoirs

scolaires et à la Primaire. Il vous

bénira chez vous et vous serez plus

gentils, obéissants à vos parents,

moins querelleurs avec vos frères et

sœurs, plus serviables à la maison.

Et ainsi vous grandirez et devien-

drez un jeune homme ou une jeune

fille forts dans son Église. Vous serez

aussi de meilleurs citoyens.

Tous les hommes et toutes les fem-
mes de cette terre, même le Seigneur
Jésus, ont été un jour un petit garçon

ou une petite fille comme vous. Ils

ont progressé selon le modèle qu’ils

ont suivi. Si ce modèle était bon, ils

sont devenus des hommes et des

femmes bons.

N’oubliez jamais, mes chers jeu-

nes amis, que vous êtes réellement

des enfants de Dieu, que vous avez

hérité d’une part de sa nature divine,

qu’il vous aime et qu’il désire vous

aider et vous bénir. Je prie pour que

notre Père céleste vous bénisse. Qu’il

vous adresse un sourire favorable.

Puissiez-vous marcher dans ses sen-

tiers et suivre ses enseignements.

Puissiez-vous ne jamais utiliser le

mauvais langage que les garçons et

les filles ont tendance à utiliser à l’é-

cole ! Puissiez-vous toujours être

enclins à la prière, et le prier tou-

jours au nom de son Fils bien-aimé,

le Seigneur Jésus-Christ ! Puisse cha-

cun de vous prendre la résolution de

toujours le suivre avec foi ! Puisse la

vie vous être douce, car vous êtes

véritablement des enfants de Dieu,

dignes et qui méritent son amour et

ses bénédictions.

N’oubliez jamais que vous êtes

membres de l’Église de Jésus-Christ

des Saints des Derniers Jours. Je prie

le Seigneur de vous bénir, et je vous

exprime tout mon amour. Au nom
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sacré de Jésus-Christ. Amen. ■



Nos dirigeants
nous ont dit
Rapport de la 173e conférence générale d’avril, 5 et 6 avril
2003, pour les enfants de l’Église
Gordon B. Hinckley : L’Évangile de

Jésus-Christ est la voie de la paix.

Nous serons bénis et nous prospére-

rons dans la mesure où nous le sui-

vrons et nous l’intégrerons à notre

vie. Comme c’est merveilleux de par-

ticiper à cette œuvre glorieuse !

Réjouissons-nous des grandes possibi-

lités qui nous sont données. Servons

avec joie.

Thomas S. Monson, premier
conseiller dans la Première
Présidence : Les souhaits ne sauraient

remplacer une bonne préparation

pour affronter les difficultés de la vie.

La préparation demande beaucoup

d’efforts mais elle est absolument

essentielle à notre progression.

Notre route à venir ne sera pas une

autoroute toute lisse qui s’étend jus-

qu’à l’éternité. Il y aura des embran-
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chements et des virages, sans parler
des trous imprévus dans la chaussée.

Nous devons prier quotidiennement

notre Père céleste aimant qui veut

que chacun de nous réussisse sa vie.

James E. Faust, deuxième
conseiller dans la Première
Présidence : Il y a tant de nuances de

bien et de mal que chacun de vous

doit décider où se situera la limite. Je

vous recommande vigoureusement

de ne pas faire quoi que ce soit dont

vous ne soyez pas absolument sûr

que c’est bien. Nous avons tous le

libre arbitre, et le don du Saint-Esprit

nous aidera à mieux distinguer le bien

du mal et la vérité de l’erreur.

Russell M. Nelson, du Collège des
douze apôtres : Par la prière nous

pouvons témoigner de notre amour

pour Dieu. Et il a rendu cela si facile !

Nous pouvons le prier n’importe
quand. Nous n’avons pas besoin 
d’équipement spécial. Nous n’avons

même pas besoin de changer de piles

ni de payer un abonnement mensuel.

On peut même prier en silence.

On peut penser une prière, tout parti-

culièrement quand les mots pour-

raient être un obstacle.

Nous terminons notre prière en

disant : « au nom de Jésus-Christ.

Amen. » Lorsque nous entendons une

prière, nous prononçons d’une

manière audible : « amen », ce qui

signifie : « cela est aussi ma prière. »

Dallin H. Oaks, du Collège des
douze apôtres : Comme les pionniers,

nous devons remercier Dieu de l’ad-

versité que nous rencontrons et prier

pour être guidés pour l’affronter.

Grâce à cette attitude et par notre foi

et notre obéissance, nous ferons s’ac-

complir les promesses que Dieu nous

a faites. Tout cela fait partie du plan.

Joseph B. Wirthlin, du Collège des
douze apôtres : Le Saint-Esprit est un

personnage d’esprit, un membre

séparé et distinct de la Divinité. C’est

un témoin du pouvoir de Dieu, de la

divinité du Christ et de la véracité de

l’Évangile rétabli

Lorsque nous sommes confirmés,

nous recevons le droit d’avoir la com-

pagnie du Saint-Esprit, mais c’est un

droit que nous devons continuelle-

ment gagner par notre obéissance et

notre dignité. Nous ne pouvons pas

considérer ce don comme un dû.

Dennis B. Neuenschwander, de la
présidence des soixante-dix : 

La réunion de Sainte-Cène est en

fait plus qu’une réunion. C’est un

moment saint en un lieu saint. Au

cours de ce moment hebdomadaire,

nous réfléchissons au geste de sacri-

fice le plus miséricordieux que le

monde ait jamais connu. Nous médi-

tons sur l’amour de Dieu, qui a donné

son Fils unique pour que nous obte-

nions la vie éternelle. En prenant la

Sainte-Cène, nous nous souvenons de

lui et nous nous disons disposés à

prendre son nom sur nous et à garder
ses commandements. ■
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Les réunions de la Prêtrise
de Melchisédek et de la

Société de Secours doivent
être consacrées, le quatrième
dimanche, aux « Enseigne-
ments pour notre époque ».
Chaque année, la Première
Présidence choisit dix sujets
avec de la documentation de
référence, à utiliser pour ces
réunions. Vous trouverez ci-
après les sujets et la docu-
mentation pour l’année 2003.
Deux sujets supplémentaires
doivent être choisis par les
présidences de pieu ou de
district. 

Les discussions des réu-
nions du quatrième dimanche
doivent être basées sur un ou
peut-être deux éléments de la
documentation indiquée qui
répondent le mieux aux
besoins et à la situation des
membres du collège ou de la
classe ; les instructeurs ne
sont pas tenus d’utiliser toute
la documentation. Il est
recommandé aux dirigeants et
aux instructeurs de faire de
ces réunions des discussions
et non des cours magistraux
ou des exposés. Ils doivent
réfléchir à des moyens
d’inciter les membres du col-
lège ou de la classe à appli-
quer les principes abordés.
Vous trouverez des sugges-
tions pour préparer et diriger
les discussions de collège ou
de classe dans L’enseigne-
ment, pas de plus grand
appel et dans le Guide pour
l’enseignement. 
1. Espérer grâce à
l’Expiation de Jésus-Christ

Matthieu 27:11-61 ; Luc
22:39-46 ; Jean 20:1-22 ; Alma
34:8-18 ; 42 ; D&A 19:1-20.

James E. Faust,
« L’Expiation, notre plus grand
espoir », Le Liahona, janvier
2002, p. 19-22.

Dallin H. Oaks, « L’Évangile
dans notre vie », Le Liahona,
juillet 2002, p. 36-39.

Joseph B. Wirhtlin,
« Suivez-moi », Le Liahona,
juillet 2002, p. 15-18.

« Le sacrifice expiatoire »,
chapitre 12 dans Les principes
de l’Évangile.
2. Le but de la dîme et des
offrandes

Malachie 3:8-12 ; D&A
64:23 ; 119:1-4 ; 120:1.

Gordon B. Hinckley,
« Nous marchons par la foi »,
Le Liahona, juillet 2002, 
p. 80-82.

Jeffrey R. Holland, «
‘Comme un jardin arrosé’ »,
Le Liahona, janvier 2002, 
p. 37-39.

« La dîme et les offrandes »,
chapitre 32 dans Les principes
de l’Évangile.
3. La prière

Matthieu 6:9-13 ; 7:7 ; Alma
7:23 ; D&A 93:49.

Thomas S. Monson, « Ils
prient et ils agissent », Le
Liahona, juillet 2002, p. 54-57.

James E. Faust, « La prière,
corde de sécurité », Le
Liahona, juillet 2002, p. 62-69.

Henry B. Eyring, « La
prière », Le Liahona, janvier
2002, p. 16-19.

« Prière individuelle et 
familiale », leçon 34 dans 
La sainte des derniers jours,
tome II.
4. Prendre courage

Jean 14:27 ; 16:33 ; 
2 Néphi 4:16-35 ; 10:23 ; 
D&A 78:17-22.

Gordon B. Hinckley, « Nous
avons les regards tournés vers
le Christ », Le Liahona, juillet
2002, p. 101-102.

Thomas S. Monson, « C’est
aujourd’hui », Le Liahona,
janvier 2002, p. 68-71.

M. Russell Ballard, 
« Les choses paisibles du

Royaume », Le Liahona, 
juillet 2002, p. 98-101.

« La foi en Jésus-Christ »,
chapitre 18 dans Les principes
de l’Évangile.
5. Aimer et fortifier notre
prochain

Matthieu 22:35-40 ; Luc
22:31-32 ; Mosiah 23:15 ; 
D&A 88:123-125 ; 108:7.

Gordon B. Hinckley, « Se
pencher pour élever autrui »,
Le Liahona, janvier 2002, 
p. 60-67.

Boyd K. Packer, « Les 
enfants », Le Liahona, juillet
2002, p. 7-10.

M. Russell Ballard, « La
doctrine de l’intégration », 
Le Liahona, janvier 2002, 
p. 40-43.

« L’amour, la charité et le
service », leçon 8 dans La
sainte des derniers jours,
tome I.
6. Marcher par la foi

Hébreux 11 ; Alma 
32:16-23 ; Éther 12:4-22, 27.

Gordon B. Hinckley,
« Nous marchons par la foi »,
Le Liahona, juillet 2002, 
p. 80-82.

David B. Haight, « La foi de
nos prophètes », Le Liahona,
janvier 2002, p. 24-27.

Russell M. Nelson, « Quels
fondements fermes ! », Le
Liahona, juillet 2002, p. 83-86.

« La foi en Jésus-Christ »,
leçon 1 dans La sainte des
derniers jours, tome I.
7. Faire de notre mieux
pour le Seigneur

Matthieu 25:14-30 ; Mosiah
3:19 ; 5:12-13 ; D&A 76:50-70.

James E. Faust, « ‘Quelque
chose de difficile’ », 
Le Liahona, janvier 2002, 
p. 53-56.

Neal A. Maxwell, « Consacre
ton œuvre », Le Liahona, 
juillet 2002, p. 39-42.

Joseph B. Wirthlin, 
« Un pas après l’autre », 
Le Liahona, janvier 2002, 
p. 27-30.

« L’édification du royaume
de Dieu », leçon 35 dans
Devoirs et bénédictions de la
prêtrise, tome 2.

8. Ne pas nous sentir 
facilement offensés

Luc 15:11-32 ; 1 Corinthiens
12:1-27 ; 2 Néphi 26:24-28 ; 
3 Néphi 11:28-30.

Thomas S. Monson, « Les
coins cachés », Le Liahona,
juillet 2002, p. 19-22.

Jeffrey R. Holland, « L’autre
fils prodigue », Le Liahona,
juillet 2002, p. 69-72.

« Le pardon : quelque
chose à accorder et à
recevoir », leçon 33 dans
Devoirs et bénédictions de 
la prêtrise, tome 2.
9. Fortifier les nouveaux
convertis

Matthieu 25:31-46 ; Luc 15 ;
Mosiah 2:17.

Richard G. Scott, « La con-
version complète apporte le
bonheur », Le Liahona, juillet
2002, p. 26-28.

Henry B. Eyring, « De vrais
amis », Le Liahona, juillet
2002, p. 29-32.

« L’intégration : une
responsabilité de la prêtrise »,
leçon 10 dans Devoirs et
bénédictions de la prêtrise,
tome 2.
10. Vivre selon l’Esprit

Genèse 37 ; 39-45.
L. Tom Perry, « Devenir des

hommes en qui demeure
l’Esprit de Dieu », Le Liahona,
juillet 2002, p. 42-45.

Robert D. Hales, « Des
ténèbres à son admirable 
lumière », Le Liahona, juillet
2002, p. 77-80.

« Le don du Saint-Esprit »,
leçon 4 dans La sainte des
derniers jours, tome I. ■
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La documentation suivante
peut être utilisée pour com-

pléter, mais non remplacer, les
leçons 25 à 49. Veuillez ensei-
gner les leçons dans l’ordre où
elles sont imprimées. Le
manuel ne contient pas de
leçon particulière pour Noël.
Si vous voulez faire une leçon
particulière pour Noël (21
décembre), vous pouvez utili-
ser des discours de conférence
générale, des articles et des
cantiques ayant pour thème
l’Expiation, la Résurrection et
la vie et la mission du Sauveur.
A = L’Ami.
Leçon 25 : Le pardon

Boyd K. Packer, « ‘Le tou-
cher du Maître’ », Le Liahona,
juillet 2001, p. 25-28.

Jay E. Jensen, « Savez-vous
comment vous repentir ? » Le
Liahona, avril 2002, p. 14-17.

Richard C. Edgley, « Voici
l’homme », Le Liahona, jan-
vier 2000, p. 49-51.

« Apprécier le sacrifice du
Sauveur », Le Liahona, juin
2001, p. 26-27.
Leçon 26 : Faire le bien le
jour du sabbat

Thomas S. Monson,
« Atteindre tout notre poten-
tiel », Le Liahona, janvier
2000, p. 21-24.

H. Aldridge Gillespie, « La
bénédiction qu’apporte la
sanctification du jour du sab-
bat », Le Liahona, janvier
2001, p. 93-95.

Karen F. Church, « Moment
en famille, le jour du sabbat »,
Le Liahona, avril 2000, p. 48.
Leçon 27 : Le respect et le
recueillement

James E. Faust,
« J’honorerai celui qui m’ho-
nore », Le Liahona, juillet
2001, p. 53-56.

L. Tom Perry, « Le respect »,
Le Liahona, mars 2002, A2-3.
Leçon 28 : Le respect de la
femme

Spencer W. Kimball,
« L’unité dans le mariage », 
Le Liahona, octobre 2002, 
p. 36-41.

James E. Faust, « La femme
occupe la place d’honneur
suprême », Le Liahona, juillet
2000, p. 116-119.

Margaret D. Nadauld, « La
joie d’être femme », Le
Liahona, janvier 2001, p. 17-19.
Leçon 29 : La famille 
éternelle

Russell M. Nelson, « ‘Mets ta
maison en ordre’ », Le
Liahona, janvier 2002, p. 80-83.

Sheri L. Dew, « Il n’est pas
bon que l’homme ou la femme
soit seul », Le Liahona, janvier
2002, p. 13-15.

Alfonso Castro Vázquez,
« Je veux une famille
éternelle », Le Liahona, août
2000, p. 26-28.
Leçon 30 : Le plan de salut

Jeffrey R. Holland,
« L’œuvre missionnaire et
l’Expiation », Le Liahona,
octobre 2001, p. 26-32.

Christoffel Golden, fils, « Le
plan de notre Père », Le
Liahona, janvier 2002, p. 33-35.

Jay E. Jensen, « Gardez une
perspective éternelle », Le
Liahona, juillet 2000, p. 32-34.

L. Aldin Porter, « Notre des-
tinée », Le Liahona, janvier
2000, p. 77-79.
Leçon 31 : La persévérance
dans la prière et le jeûne

James E. Faust, « La prière,
corde de sécurité », Le
Liahona, juillet 2002, p. 62-69.

Joseph B. Wirthlin, « La loi
du jeûne », Le Liahona, juillet
2001, p. 88-91.

Vaughn J. Featherstone, « Il
reste encore un maillon qui
tient », Le Liahona, janvier
2000, p. 15-18.
Leçon 32 : La dîme

Jeffrey R. Holland,
« ‘Comme un jardin arrosé’ »,
Le Liahona, janvier 2002, 
p. 37-39.

Earl C. Tingey, « La loi de la
dîme », Le Liahona, juillet
2002, p. 10-12.

Gloria Olave, « La bénédic-
tion en abondance », Le
Liahona, avril 2001, p. 26-28.
Leçon 33 : L’étude des 
Écritures

Boyd K. Packer, « Le Livre
de Mormon : Un autre témoi-
gnage de Jésus-Christ », Le
Liahona, janvier 2002, p. 71-74.

Russell M. Nelson, « Se lais-
ser guider par les Écritures »,
Le Liahona, janvier 2001, 
p. 19-22.

Trisha Swanson Dayton,
« Gagner ma guerre », Le
Liahona, août 2001, p. 26-28.
Leçon 34 : L’obéissance

Richard G. Scott, « Fais ton
devoir », Le Liahona, mars
2001, p. 10-17.

Robert D. Hales, « Reviens
avec honneur », Le Liahona,
novembre 2001, p. 10-15.

Spencer J. Condie, « Une
disposition à faire continuelle-
ment le bien », Le Liahona,
juin 2001, p. 14-21.

Glenn L. Pace, « Rester
dans le train », Le Liahona,
mars 2002, p. 26-27.
Leçon 35 : La Sainte-Cène

Boyd K. Packer, « Rendu
pur », L’Étoile, juillet 1997, 
p. 9-11.

David B. Haight, « Jésus de
Nazareth », L’Étoile, juillet
1994, p. 81-83.

Peter B. Gardner, « Plus
que des mots », Le Liahona,
février 2002, p. 28-29.

Wayne B. Lynn, « Trop
vieux pour distribuer la
Sainte-Cène ? » Le Liahona,
mai 2001, p. 8-9.
Leçon 36 : Le témoignage

James E. Faust, « Un témoi-
gnage qui grandit », Le
Liahona, janvier 2001, p. 69-71.

Joseph B. Wirthlin, « Un
témoignage pur », Le Liahona,
janvier 2001, p. 27-30.

Richard G. Scott, « La 
puissance d’un grand témoi-
gnage », Le Liahona, janvier
2002, p. 100-103.
Leçon 37 : La Prêtrise
d’Aaron

Thomas S. Monson,
« Préparer la voie », Le
Liahona, février 2001, p. 2-7.

Robert D. Hales, « L’accom-
plissement de notre devoir
envers Dieu », Le Liahona, jan-
vier 2002, p. 43-46.

John H. Groberg, « Le
pouvoir de la prêtrise », Le
Liahona, juillet 2001, p. 51-53.
Leçon 38 : Glorifier son
appel de détenteur de la
Prêtrise d’Aaron

Thomas S. Monson,
« L’appel au service », Le
Liahona, janvier 2001, p. 57-60.

Spencer J. Condie,
« Comment apporter de
grands bienfaits à nos sembla-
bles », Le Liahona, juillet
2002, p. 48-50.

H. David Burton,
« Honorer la prêtrise », Le
Liahona, juillet 2000, p. 46-48.
Leçon 39 : L’œuvre mission-
naire par l’exemple

Thomas S. Monson, « ‘Et
un petit enfant les conduira’ »,
Le Liahona, juin 2002, p. 2-9.

Dallin H. Oaks, « Proclamer
l’Évangile », Le Liahona, jan-
vier 2002, p. 7-10.

Peter Arungwa, « Cinq
tours », Le Liahona, septem-
bre 2000, p. 46-47.
Leçon 40 : La maison du
Seigneur

James E. Faust, « Qui
pourra monter à la montagne
de l’Éternel ? » Le Liahona,
août 2001, p. 2-5.

Jeffrey R. Holland,
« Comme des colombes à la
fenêtre », Le Liahona, juillet
2000, p. 90-93.

Tayo M. Tuason, « Quand le
Seigneur m’a ouvert les
yeux », Le Liahona, juin 2000,
p. 30-31.
Leçon 41 : La pureté
sexuelle
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Thomas S. Monson, « La
pornographie, vecteur
mortel », Le Liahona, novem-
bre 2001, p. 2-6.

Boyd K. Packer, « Les croco-
diles spirituels », Le Liahona,
octobre 2002, p. 8-11.

Neal A. Maxwell, Le sep-
tième commandement, un
bouclier », Le Liahona, janvier
2002, p. 90-93.

« Danger droit devant ! Évi-
ter le piège de la pornogra-
phie », Le Liahona, octobre
2002, p. 12-17.
Leçon 42 : L’honnêteté

Gordon B. Hinckley,
« Conseils et prière d’un pro-
phète pour la jeunesse », Le
Liahona, avril 2001, p. 30-41.

Gordon Swensen, « La
main de l’honneur », Le
Liahona, mars 2001, p. 8-9.
Leçon 43 : Les instruments
pour l’étude des Écritures

Boyd K. Packer, « Le Livre
de Mormon : Un autre témoi-
gnage de Jésus-Christ », Le
Liahona, janvier 2002, p. 71-74.

Russell M. Nelson, « Se lais-
ser guider par les Écritures »,
Le Liahona, janvier 2001, 
p. 19-22.

« Suggestions pour étudier
les Écritures », Le Liahona,
septembre 2001, p. 29.
Leçon 44 : Devenir un
meilleur instructeur au
foyer

Henry B. Eyring, « ‘Veillez
avec moi’ », Le Liahona, juillet
2001, p. 44-47.

John L. Haueter,
« Compagnon en second », Le
Liahona, novembre 2001, p.
28-30.

Malcolm W. Watson,
« L’enseignement au foyer jus-
qu’à la fin », Le Liahona, sep-
tembre 2000, p. 43-44.
Leçon 45 : Le pouvoir sacré
de la procréation

Boyd K. Packer, « Vous 
êtes le temple de Dieu », 
Le Liahona, janvier 2001, 
p. 85-88.

Jeffrey R. Holland, « La
pureté personnelle », Le
Liahona, octobre 2000, 
p. 40-43.

David E. Sorensen, « On ne
caresse pas un serpent à son-
nette », Le Liahona, juillet
2001, p. 48-50.
Leçon 46 : La prise de 
décision

James E. Faust, « Qui êtes-
vous, selon vous ? Message à
l’intention des jeunes », Le
Liahona, juin 2001, p. 2-7.

Sharon G. Larsen, « Votre
guide céleste », Le Liahona,
juillet 2001, p. 104-106.
Leçon 47 : La consécration
et le sacrifice

Neal A. Maxwell,
« Consacre ton œuvre », Le
Liahona, juillet 2002, p. 39-42.

M. Russell Ballard, « La loi
du sacrifice », Le Liahona,
mars 2002, p. 10-20.

Carol B. Thomas, « Le
sacrifice, investissement éter-
nel », Le Liahona, juillet 2001,
p. 77-79.

Cameron McCoy, « Jamais
je n’ai regardé en arrière », Le
Liahona, mars 2001, p. 34-37.
Leçon 48 : Le pouvoir de
baptiser

Boyd K. Packer, « Les lan-
gues de feu », Le Liahona,
juillet 2000, p. 7-10.

Robert D. Hales,
« L’alliance du baptême : Être
dans le Royaume et du
Royaume », Le Liahona, jan-
vier 2001, p. 6-9.

Sergio Arroyo, « David a
montré la voie », Le Liahona,
avril 2001, p. 28-29.
Leçon 49 : L’utilisation 
avisée du temps

Neal A. Maxwell, « Sagesse
et ordre », Le Liahona,
décembre 2001, p. 18-23.

Dallin H. Oaks,
« Concentration et priorités »,
Le Liahona, janvier 2001, 
p. 99-102.

Joseph B. Wirthlin, « Les
leçons apprises sur le chemin
de la vie », Le Liahona, mai
2001, p. 34-43. ■

La documentation suivante
peut être utilisée pour

compléter, mais non rempla-
cer, les leçons 25 à 48. Veuillez
enseigner les leçons dans l’or-
dre où elles sont imprimées.
Le manuel ne contient pas de
leçon particulière pour Noël.
Si vous voulez faire une leçon
particulière pour Noël (21
décembre), vous pouvez utili-
ser des discours de confé-
rence générale, des articles et
des cantiques ayant pour
thème l’Expiation, la
Résurrection et la vie et la
mission du Sauveur.
Leçon 25 : Le jour du sabbat

Thomas S. Monson,
« Atteindre tout notre poten-
tiel », Le Liahona, janvier
2000, p. 21-24.

H. Aldridge Gillespie, « La
bénédiction qu’apporte la
sanctification du jour du sab-
bat », Le Liahona, janvier
2001, p. 93-95.

Karen F. Church, « Moment
en famille, le jour du sabbat »,
Le Liahona, avril 2000, p. 48.
Leçon 26 : Le témoignage

James E. Faust, « Un témoi-
gnage qui grandit », Le
Liahona, janvier 2001, p. 69-71.

Joseph B. Wirthlin, « Un
témoignage pur », Le Liahona,
janvier 2001, p. 27-30.

Richard G. Scott, « La 
puissance d’un grand témoi-
gnage », Le Liahona, janvier
2002, p. 100-103.
Leçon 27 : L’étude des 
Écritures

Boyd K. Packer, « Le Livre
de Mormon : Un autre témoi-
gnage de Jésus-Christ », Le
Liahona, janvier 2002, p. 71-74.

Russell M. Nelson, « Se lais-
ser guider par les Écritures », Le
Liahona, janvier 2001, p. 19-22.

Trisha Swanson Dayton,
« Gagner ma guerre », Le
Liahona, août 2001, p. 26-28.
Leçon 28 : La résistance au
péché

James E. Faust, « Ça n’ar-
rive qu’aux autres », Le
Liahona, juillet 2002, p. 51-54.

Neal A. Maxwell, « Les
séductions et les tentations
du monde », Le Liahona, jan-
vier 2001, p. 43-46.

Dallin H. Oaks, « Ce que
nous devons devenir », Le
Liahona, janvier 2001, p. 40-43.

Darrin Lythgoe, « Résister à
la tentation », Le Liahona,
novembre 2001, p. 7.
Leçon 29 : La Seconde
Venue

Gordon B. Hinckley,
« L’aboutissement des siè-
cles », Le Liahona, janvier
2000, p. 87-90.

Gordon B. Hinckley, « Les
temps dans lesquels nous
vivons », Le Liahona, janvier
2002, p. 83-86.

Russell M. Nelson, « Jésus
le Christ, notre Maître et bien
davantage », avril 2000, p. 4-19.
Leçon 30 : Le service

L. Tom Perry, « Apprendre
à servir », Le Liahona, mai
2002, p. 10-19.

David B. Haight, « La recon-
naissance et le service », Le
Liahona, juillet 2001, p. 85-88.

Roger Terry, « Ces plus
petits », Le Liahona, décem-
bre 2000, p. 18-24.

Huang Syi-hua, « Servir de
toutes les façons possibles », Le
Liahona, août 2001, p. 44-45.
Leçon 31 : Les activités de
groupe : une manière sage
de se fréquenter

Gordon B. Hinckley,
« Conseils et prière d’un pro-
phète pour la jeunesse », Le
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Liahona, avril 2001, p. 30-41.
Lara Bangerter, « L’homme

de mes rêves », Le Liahona,
février 2002, p. 46-47.
Leçon 32 : La pureté par la
discipline personnelle

James E. Faust, « L’ennemi
intérieur », Le Liahona, jan-
vier 2001, p. 54-57.

Boyd K. Packer, « Les croco-
diles spirituels », Le Liahona,
octobre 2002, p. 8-11.

Jeffrey R. Holland, « La
pureté personnelle », Le
Liahona, octobre 2000, 
p. 40-43.
Leçon 33 : Éviter l’influence
dégradante des médias

Thomas S. Monson, 
« La pornographie, vecteur
mortel », Le Liahona, novem-
bre 2001, p. 2-6.

David E. Sorensen, « On ne
caresse pas un serpent à son-
nette », Le Liahona, juillet
2001, p. 48-50.

« Danger droit devant !
Éviter le piège de la pornogra-
phie », Le Liahona, octobre
2002, p. 12-17.
Leçon 34 : Des pensées
dignes

« L’édification de la person-
nalité : Classiques de la pen-
sée de David O McKay », 
Le Liahona, septembre 2001,
p. 40-41.

Richard G. Scott,
« Acquérir la connaissance et
la force de l’utiliser avec
sagesse », Le Liahona, août
2002, p. 12-19.

« Pour vaincre le monde »,
Le Liahona, septembre 2000,
p. 26-27.
Leçon 35 : Mener une vie
juste en dépit des pressions

Neal A. Maxwell,
« Popularité et principes »,
L’Étoile, août 1996, p. 14-19.

L. Lionel Kendrick, « De la
force pendant les difficultés »,
Le Liahona, mars 2002, 
p. 28-35.

Richard C. Edgley, « Le sac
de dahus de Satan », Le
Liahona, janvier 2001, 
p. 52-53.

Sharon G. Larsen, « Se
tenir en des lieux saints », 

Le Liahona, juillet 2002, 
p. 103-105.
Leçon 36 : L’importance 
de la vérité dans une vie
vertueuse

Gordon B. Hinckley,
« Piliers de vérité », Le
Liahona, mai 2002, p. 2-8.

Thomas S. Monson, « ‘Sois
un modèle’ », Le Liahona, jan-
vier 2002, p. 115-118.

James E. Faust, « Comment
trouver la vie en abondance »,
Le Liahona, novembre 2000,
p. 2-6.
Leçon 37 : Prendre soin de
son corps

Boyd K. Packer, « Vous 
êtes le temple de Dieu », Le
Liahona, janvier 2001, p. 85-88.

Neal A. Maxwell, « Sagesse
et ordre », Le Liahona,
décembre 2001, p. 18-23.

M. Russell Ballard, « Vous
recevrez sa parole », Le
Liahona, juillet 2001, 
p. 79-82.
Leçon 38 : L’alimentation et
la Parole de Sagesse

Gordon B. Hinckley,
« Triompher des Goliaths dans
notre vie », Le Liahona,
février 2002, p. 2-6.

Jeni Willardson, « Je ne me
sentais pas à ma place », Le
Liahona, novembre 2001, 
p. 31.

Brad Wilcox, « Une ques-
tion dangereuse », Le
Liahona, mai 2000, p. 32-35.
Leçon 39 : La drogue

Gordon B. Hinckley, « Notre
époque favorisée », L’Étoile,
septembre 1995, p. 2-7.

Dallin H. Oaks, « Péché et
souffrance », L’Étoile, avril
1994, p. 26-32.

Jennifer Parry, « Être
accepté », Le Liahona, mars
2000, p. 11-12.

Colleen Whitley, « Je ne fais
de mal à personne », Le
Liahona, mars, 2000, p. 40-42.
Leçon 41 : La capacité de
réussir

Joseph B. Wirthlin, « Les
leçons apprises sur le chemin
de la vie », Le Liahona, mai
2001, p. 34-43.

John B. Dickson, « Lorsque

la vie devient difficile », Le
Liahona, mai 2002, p. 28-31.

Mary Ellen W. Smoot,
« Constantes et immuables »,
Le Liahona, janvier 2002, 
p. 106-108.
Leçon 42 : Le courage 
d’essayer

Gordon B. Hinckley,
« Vivre selon nos convic-
tions », Le Liahona, septem-
bre 2001, p. 2-7.

James E. Faust, « N’ayez
pas peur », Le Liahona, octo-
bre 2002, p. 2-7.

Jeffrey R. Holland,
« N’abandonnez donc pas
votre assurance », Le Liahona,
juin 2000, p. 34-42.

María Patricia Rojas V., « De
nouveaux rêves au lieu des
anciens », Le Liahona, sep-
tembre 2001, p. 45-46.
Leçon 43 : Une vie droite

Richard G. Scott, « Fais ton
devoir », Le Liahona, mars
2001, p. 10-17.

Robert D. Hales, « Reviens
avec honneur », Le Liahona,
novembre 2001, p. 10-15.

Spencer J. Condie, « Une
disposition à faire continuelle-
ment le bien », Le Liahona,
juin 2001, p. 14-21.

Glenn L. Pace, « Rester
dans le train », Le Liahona,
mars 2002, p. 26-27.
Leçon 44 : L’utilisation 
avisée du temps

Neal A. Maxwell, « Sagesse
et ordre », Le Liahona,
décembre 2001, p. 18-23.

Dallin H. Oaks,
« Concentration et priorités »,
Le Liahona, janvier 2001, 
p. 99-102.

Joseph B. Wirthlin, « Les
leçons apprises sur le chemin

de la vie », Le Liahona, mai
2001, p. 34-43.
Leçon 45 : La valeur du 
travail

James E. Faust, « Horizons
perdus », Le Liahona, août
1999, p. 2-6.

L. Tom Perry, « La recher-
che de l’autonomie », L’Étoile,
janvier 1992, p. 71-73.
Leçon 46 : Le but et la
valeur de l’instruction

Gordon B. Hinckley, « Le
fonds perpétuel d’études », Le
Liahona, juillet 2001, p. 60-67.

« Des vérités simples : Les
jeunes gens et les jeunes filles
appliquent les six recomman-
dations du président
Hinckley », Le Liahona, sep-
tembre 2002, p. 16-21.

Anne Yelvington Lynch,
« Des ailes », Le Liahona,
février 2000, p. 26-29.
Leçon 47 : Favoriser le 
développement des talents

James E. Faust, « Le besoin
d’équilibre dans notre vie », Le
Liahona, mars 2000, p. 2-7.

Carol B. Thomas, « Cultiver
le don de la spiritualité », 
Le Liahona, juillet 2001, 
p. 106-108.
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Lors de la session du

samedi après-midi de la

173e conférence géné-

rale d’avril, la Première

Présidence a annoncé des

changements de dirigeants

dans la présidence des

soixante-dix et dans la prési-

dence générale de l’École du

Dimanche. Il y a eu égale-

ment l’appel d’une Autorité

générale actuelle au premier

collège des soixante-dix, de 5

nouvelles Autorités générales

et de 37 nouveaux soixante-

dix-autorités interrégionales.

Étant donné sa récente

nomination à la présidence

de l’université Brigham

Young, Cecil O. Samuelson,

fils, des soixante-dix, a été

relevé de la présidence des

soixante-dix. Il a également

été relevé de son appel de

président général de l’École

du Dimanche.

Merrill J. Bateman, des

soixante-dix, a été appelé à la

présidence des soixante-dix

et comme président général

de l’École du Dimanche. 

John H. Groberg et Val R.

Christensen continueront 

de servir respectivement

comme premier et deuxième

conseillers dans la présidence

générale de l’École du

Dimanche.

Bruce D. Porter, membre

du deuxième collège des

soixante-dix depuis 1995, a

été appelé au premier collège

des soixante-dix. Les nouvel-

les Autorités générales appe-

lées au deuxième collège des

soixante-dix sont : 

Mervyn B. Arnold, Shirley D.

Christensen, Clate W. Mask,

fils, William W. Parmley et 

W. Douglas Shumway.

De plus 37 soixante-dix-

autorités interrégionales ont

été soutenues : 4 du Brésil, 2

du Mexique, 2 du Nigeria, 12

des États-Unis et un de cha-

cun des pays suivants :

Argentine, Australie, Autriche,

Bolivie, Costa Rica, Espagne,

Hong Kong, Indonésie, 

Italie, Panama, Philippines,

République Dominicaine,

Samoa, Suisse, Taiwan, Tonga

et Venezuela (vous trouverez

la liste des noms à « Soutien

des officiers de l’Église », 

p. 23 de ce numéro).

J. Devn Cornish, soixante-

dix-autorité interrégionale

dans l’interrégion du Sud-Est

de l’Amérique du Nord, a été

relevé pour remplir un appel

de président de mission.

Durant la conférence

générale, le président

Hinckley et d’autres diri-

geants de l’Église ont parlé

des difficultés actuelles dans

le monde et ont donné des

messages de consolation et

d’instruction aux personnes

se trouvant de tous les côtés

de ce conflit.

Répondant à la question

« Où se situe l’Église dans

tout cela ? » le président

Hinckley a rappelé aux 

membres de l’Église : « Nous

n’avons rien contre les

musulmans ni contre les te-

nants de toute autre religion.
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Présidences générales 
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John H. Groberg
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Val R. Christensen
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Anne C. Pingree
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Présidente
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Appel de nouveaux soixante-
dix ; les dirigeants parlent
de guerre et de paix

NOUVELLES DE L’ÉGLISE



126

Nous reconnaissons et ensei-

gnons que tous les habitants

de la terre font partie de la

famille de Dieu. »

Il a demandé aux memb-

res de l’Église d’obéir au dou-

zième article de foi en

soutenant les lois de leur pays

et en se soumettant à leur

gouvernement. Il a ajouté la

mise en garde suivante : « Ne

nous rendons jamais compli-

ces de paroles ou d’actions

mauvaises concernant nos

frères et sœurs de différents

pays, que ce soit dans un

camp ou dans l’autre. »

Pour terminer, il a exhorté

les saints à prier pour les per-

sonnes impliquées dans le

conflit et à se tourner vers le

Sauveur : « En fin de compte,

nous, membres de l’Église,

nous sommes un peuple de

paix. Nous sommes disciples

de notre Rédempteur, le

Seigneur Jésus-Christ, qui

était le Prince de la Paix. »

Dans son discours du

samedi matin, le président

Hinckley a parlé de la crois-

sance continue de l’Église. Il a

indiqué que l’Église construit

environ 400 églises par an et

continue « de construire des

temples sur toute la terre ». Il

a également indiqué qu’envi-

ron 8000 jeunes hommes et

jeunes femmes ont bénéficié

du Fonds Perpétuel d’Études,

et que la formation et les étu-

des leur permettent de multi-

plier en moyenne leurs

revenus par quatre et demi.

L’Église avait annoncé juste

avant la conférence qu’aucun

missionnaire ne serait envoyé

à Hong Kong avant une éva-

luation plus complète de la

situation engendrée par le

virus de la pneumonie aty-

pique. La sécurité et le bien-

être des missionnaires servant

actuellement à Hong Kong est

une priorité dont il est pris

grand soin. La présidence de

l’interrégion d’Asie et le

conseiller médical interrégio-

nal à Hong Kong se réunis-

sent quotidiennement pour

rester informés de la situation

et pour donner des directives

opportunes aux présidents de

mission afin que les mission-

naires bénéficient de mesures

de précaution appropriées. ■

Si les gens portaient

une étiquette, comme

les produits de

consommation, celle que por-

terait fièrement Mervyn

Bennion Arnold, âgé de 54

ans, nouveau membre du

deuxième collège des

soixante-dix, serait « Produit

artisanal de Granger (Utah) ».

Né à Salt Lake City le 19

juillet 1948, frère Arnold a

passé son enfance à la campa-

gne dans l’Ouest de la vallée

de Salt Lake City. Il raconte :

« Nous avions mille poulets,

et une vache que nous, les

enfants, devions traire. Nous

binions aussi beaucoup de

betteraves à sucre. » Ses

parents, John Everett

Sorensen Arnold et Jasmine

Bennion, ont eu cinq fils et

deux filles à qui ils ont incul-

qué la valeur du travail, appris

la reconnaissance pour ce

qu’ils avaient et l’amour de la

famille et de l’Évangile. Frère

Arnold déclare : « J’ai appris à

aimer la doctrine de l’Église

et j’aime le Livre de

Mormon. »

Quand on lui demande

comment il a acquis son

témoignage, frère Arnold

répond : « Progressivement.

Dès notre prime jeunesse, des

gens entrent dans notre vie.

Et ils nous aident à enraciner

ce témoignage en nous. »

Frère Arnold peut donner le

nom de presque tous les

instructeurs et instructrices,

et dirigeants de la prêtrise

qu’il a eus, et dire quelle a été

leur influence sur lui.

Frère Arnold a fait une

mission dans le Nord du

Mexique. Il a ensuite fait ses

études à l’université Brigham

Young, où il a obtenu une

licence de sciences écono-

miques et une maîtrise d’ad-

ministration publique. Il a

épousé Devonna Kress au

temple d’Idaho Falls en 1971.

Il dit d’elle qu’elle est une

femme remarquable dotée

d’un très grand témoignage

de l’Évangile. Ils ont six

enfants et quatre petits-

enfants. Ils disent que leur

famille est toute leur joie.

Frère Arnold a travaillé

dans l’immobilier puis dans le

secteur bancaire. De 1985 à

1988, il a été président de

mission au Costa Rica, au

Panama et aux îles San Blas. Il

a été plus récemment direc-

teur de la formation et du ser-

vice sur le terrain, du

département Missionnaire.

Au début de son nouvel

appel, frère Arnold exprime

son amour pour le Seigneur

qui l’a béni plus que tout. « Je

sais que le Seigneur vit. Je

l’aime beaucoup », dit-il. ■

Mervyn B. Arnold
des soixante-dix
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Shirley Dean

Christensen n’est pas

prêt d’oublier le matin

du 18 mai 1980. C’était le

début d’une belle journée

ensoleillée de printemps.

Mais, vers midi, le ciel de

Royal City, dans l’État de

Washington, était noir et les

champs et les vergers, verts

jusque là, étaient recouverts

de cendres. Le mont Saint

Helens, situé à environ 240

kilomètres à l’ouest de Royal

City, avait eu une éruption.

Pendant les quelques jours

qui ont suivi, frère Christensen

a regardé avec horreur beau-

coup de beaux fruits tomber

des arbres fruitiers couverts

de cendres, dans son verger. Il

croyait que cela aurait un effet

terrible sur son exploitation.

Mais les pommes restantes

furent d’excellente qualité. En

fait, les fruits avaient bénéficié

de cet effeuillage. Il affirme :

« Le Seigneur a bel et bien

protégé nos fruits. Cette

année a été en réalité la plus

productive de toutes. » Il

associe cette bénédiction au

paiement fidèle de la dîme

par les membres de sa famille

et à leur désir d’obéir aux

commandements du

Seigneur. Cette expérience lui

a aussi appris que l’opposi-

tion est source inattendue de

bénédictions.

Frère Christensen, 64 ans,

nouveau membre du

deuxième collège des

soixante-dix, est né à Preston

(Idaho) le 8 janvier 1939. Il

est le fils de LeGrand

Christensen et de Blanche

Naef. Il a passé sa jeunesse en

Idaho et dans l’État de

Washington et a fait ses étu-

des à l’université Brigham

Young où il a rencontré

Geniel Johnson. Ils se sont

mariés le 23 juin 1962 au tem-

ple de Manti (Utah). Ils ont

six enfants vivants.

Frère Christensen a fait

une mission en Uruguay de

1959 à 1961 et c’est là qu’il a

acquis un fort témoignage de

Joseph Smith, le prophète. Il

déclare : « Avant cela, je pou-

vais raconter l’histoire de la

Première Vision. Mais quand

je l’ai enseignée aux autres en

m’aidant de la prière, j’ai

obtenu le témoignage certain

que Joseph Smith était un

prophète et que l’Évangile

avait été rétabli. » J’ai su que

ce que j’enseignais était vrai.

De 1999 à 2002, frère

Christensen a été président

de la mission de Resistencia,

en Argentine. Il a aussi été

servant des ordonnances du

temple, président de bran-

che, évêque et membre d’une

présidence de pieu. ■

Clate Wheeler Mask, fils,

sait que rien n’arrive

par hasard.

Pendant son enfance à El

Paso, au Texas, frère Mask a

vu son père, Clate Wheeler

Mask, père, qui n’était pas

membre de l’Église, faire la

Deuxième Guerre mondiale.

Cela a été une période très

dure.

C’est à cette époque que

sa mère, Marva Gonzales

Mask, lui a appris à prier vrai-

ment. Il dit : « Notre famille

priait pour que mon père

entre dans l’Église et revienne

sain et sauf à la maison.

Quand j’étais petit et que je

priais à côté de ma mère, je

savais que Dieu existait. »

Frère Mask a passé de

nombreuses heures avec ses

grands-parents maternels. Il

raconte : « Assis sur les

genoux de ma grand-mère, je

l’écoutais raconter des histoi-

res du Livre de Mormon. Mon

grand-père me parlait de sa

mission au Mexique. Cela a

orienté ma vie. »

Son père est devenu mem-

bre de l’Église et est revenu

sain et sauf. À partir de ce

moment-là, le témoignage de

frère Mask a été fort.

Il a ensuite fait une mis-

sion en Amérique Centrale et

on lui a demandé de rédiger

un rapport sur certains mis-

sionnaires, juste avant son

retour chez lui. Frère Mask

raconte : « Une sœur était à

tous points de vue remarqua-

ble et j’ai compris qu’elle était

le genre de personne que je

voudrais épouser un jour. »

Après son service militaire,

frère Mask a fait des études à

l’université Brigham Young

où il a retrouvé l’ancienne

sœur missionnaire, Paula

Carol Garns. Ils se sont

mariés en 1965 au temple de

Los Angeles (Californie, États-

Unis) et ont eu six enfants.

Frère Mask a obtenu une

licence d’anglais et d’espa-

gnol et a travaillé 30 ans au

département d’Éducation de

l’Église. Il a été président de

mission, évêque, conseiller

d’évêque, président d’École

du Dimanche de pieu, mem-

bre de grand conseil et prési-

dent de branche.

Âgé maintenant de 60 ans,

frère Mask est né le 20 août

1942. Il sait que son nouvel

appel de membre du

deuxième collège des

soixante-dix changera autant

sa vie que les autres événe-

ments de sa vie qui n’étaient

pas dus au hasard. Sœur Mask

affirme : « Tout ce qui est

arrivé l’a préparé à cet

appel. » ■

Shirley D. Christensen
des soixante-dix

Clate W. Mask, fils.
des soixante-dix
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Ces derniers mois sont

un résumé des derniè-

res décennies de la vie

de William Watts Parmley. Sa

femme, Shanna Nielsen, et lui

ont décidé qu’il prendrait sa

retraite de cardiologue et de

professeur de médecine à l’u-

niversité de Californie, à San

Francisco, pour pouvoir partir

en mission. Pendant la

période où frère Parmley se

préparait à la mission, et où il

a été, en fait, appelé au

deuxième collège des

soixante-dix, le véritable effet

du témoignage qu’il a eu toute

sa vie est devenu évident.

Parlant des associés de son

mari, sœur Parmley déclare :

« Tout le monde connaît son

intégrité et son amour de la

famille. Il est évident qu’il

aime Dieu. »

Retraité d’une profession

que les gens exercent sou-

vent jusqu’à leur mort, frère

Parmley, âgé de 67 ans, a eu

de nombreuses occasions

d’expliquer pourquoi il aban-

donnait la médecine. Il se

rappelle un homme qu’il a

rencontré récemment à un

congrès annuel. Il a expliqué

aux participants au congrès

pourquoi il ne continuait pas

dans cette profession. Le len-

demain, un collègue lui a dit :

« Ma femme et moi n’avons

pas fermé l’œil de la nuit en

pensant à ce que vous avez

dit. Pouvez-vous nous en dire

plus sur cette mission ? »

C’est ce qu’a fait frère

Parmley. L’homme a simple-

ment ajouté : « Pouvons-nous

partir avec vous ? »

Frère Parmley est heureux

de servir dans ce nouvel

appel de soixante-dix. Cette

réaction est caractéristique de

cet homme dont le mot d’or-

dre, dans sa vie de chirurgien,

de mari, de père, de grand-

père et de membre de l’É-

glise, a été le service.

Il affirme : « C’est la raison

pour laquelle nous sommes

ici, comme l’a dit le roi

Benjamin. Nous rendre

mutuellement service, c’est

notre manière de servir

Dieu. »

Frère et sœur Parmley se

sont mariés en 1961 au tem-

ple de Salt Lake City. Ils ont

quatre enfants et huit petits-

enfants. Fils de Thomas

Jennison Parmley et de

LaVern Watts, frère Parmley

est né à Salt Lake City le 22

janvier 1936. Il a fait une mis-

sion dans les États du Nord-

Ouest et a été évêque,

président de pieu, représen-

tant régional et soixante-dix-

autorité interrégionale. ■

Quand on lui demande

ce qui définit sa

famille, Wilford

Douglas Shumway répond à

la seconde : « La loyauté. »

Qu’il s’agisse du travail dans

l’entreprise familiale, de sa

fille qui s’est occupée de sa

grand-mère mourante ou de

ses huit enfants qui ont veillé

les uns sur les autres pour lui

permettre d’être président de

mission en Bolivie, les mem-

bres de la famille Shumway

font preuve de loyauté réci-

proque et envers l’Évangile.

Pour son appel au deuxième

collège des soixante-dix, les

membres de sa famille ont

apporté le même soutien

immédiat.

Il déclare : « Il ne nous

aurait absolument pas été

possible à ma femme et à moi

d’accepter cet appel sans le

soutien de notre famille. »

Fils de Wilford Jennings

Shumway et de Mabel

Whiting, frère Shumway est

âgé de 62 ans. Il est né le 8

mai 1940 et a passé son

enfance à Saint Johns, dans

l’Arizona, où il a rencontré

Dixie Ann Jarvis pour la pre-

mière fois. Leurs parents

étaient amis, et les deux jeu-

nes sortaient ensemble de

temps en temps. Quand frère

Shumway est rentré de sa

mission en Uruguay, les

parents de Dixie lui ont

recommandé de donner sa

chance à l’ami de la famille.

C’est ce qu’elle a fait et ils se

sont mariés au temple de

Mesa, en Arizona, en 1963. Ils

ont huit enfants et vingt

petits-enfants.

Ils ont récemment quitté

Eagar, dans l’Arizona, pour

s’installer à Show Low, à proxi-

mité, où leur entreprise fami-

liale comprend un hôtel et un

lavage de voitures. L’été der-

nier, des incendies ont

dévasté la région. Frère

Shumway se rappelle que

pendant trois nuits, on annon-

çait à la télévision que le feu

atteindrait Show Low le lende-

main matin. L’incendie n’a

jamais touché la ville et le pré-

sentateur a finalement

annoncé qu’un pouvoir inex-

plicable et supérieur à ce qu’il

avait jamais vu était intervenu.

Frère Shumway rapporte :

« Si le feu avait gagné la

ville, je ne crois pas que je

serais assis ici aujourd’hui.

Cela aurait été un désastre. »

Sa famille et son entre-

prise ont été épargnées par

les flammes et il est recon-

naissant de cette nouvelle

occasion de servir. Il déclare :

« C’est pour moi un honneur

de prêcher l’Évangile de

Jésus-Christ. » ■

William W. Parmley
des soixante-dix

W. Douglas Shumway
des soixante-dix



La fuite vers le sud, 1858, tableau de Glen S. Hopkinson

Quand le gouvernement américain a envoyé l’armée de Johnston à Salt Lake City, Brigham Young a demandé à 30 000 saints de partir vers le sud dans 

la vallée d’Utah. Le 1e juillet 1858, le gouvernement et l’Église avaient réglé la crise et les saints ont commencé à revenir chez eux.
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Lors de la dernière session de la conférence générale, le président 

Hinckley a dit : « J’espère que tous les participants à cette magnifique

conférence ont ressenti une influence bénéfique et que chacun de nous 

est meilleur grâce à ce que nous avons vécu ensemble... Je fais le vœu 

que chacun de nous s’efforce de vivre plus proche du Seigneur et de

communier plus souvent et avec plus de foi avec lui. »
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